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« Le Monde de l’économie# 

Pages 21 à 24 

Le retour de la grande peur 
de 1945 

La réforme de V indemnisation 
du chômage 


La question basque : 

n Espagne l'impasse 


En Espagne 
un scrutin 
sans perspective 

Le Parti nationaliste basque 
(PNV), qtd représente le cornant 
nationaliste conservateur et 
modéré, reste la formation majori- 
taire. La branche basque As Parti 
socialiste ouvrier, au pouvoir à 
Madrid, s’impose au deuxième 
«■& ce quï n’e&t pas sans mérite 
dans une région fonda meniatement 
hostile au ceatrafisiue castillan. 
L’Al&asce populaire de M. Fraga 
et la gauche «raisonnable» d*Eus- 
luu&fo Ezkerra joaiatkaneat leurs 
scores traÆtioauds et modestes. 
Le parti co mm u ni ste est laminé, 
mais ce n’est pas une surprise.. 

Cest-è-dire que la très grande , 
majorité des électeurs ont voté 
pour des partis qui entendent res- | 
pecter la règle démocratique et les 
institutions à Focc&sioit des élec- 
tions régionales qtti ont en fieu, 
dans hb cafane relatif, au Pays bas- 
que espagnol le dimanche 
26 février. On pourrait s’eu félici- 
ter s’a tts’tpmut pas d’un scru- 
tin qui s’est déroulé dans ne 
région dont le contexte est com- 
plètement différent de celui du 
reste de PEspagae. 

L’analyse pins affinée des résul- 
tats incite plutôt au pessimisme. 
Ces SectiMs ne permettait pas 
d’espérer m recnl ifa terrorisme, 
et Fou peut s’attendre à une aggra- 
vation de la polémique entre soda- 
Estes et nationalistes du PNV, en 
désaccord complet sur is meilleure 
manière, drlnfter contre les oon> 


Xe PNV de IVL Candtawtehtt a 
légèrement progressé par rapport 
aux dernières élections régkünles 
de 3980, mais y n’atteint pas sou 
objectif : nue autorité absolue qui 
hd aurait évité, pour fonner le pro- 
chain gourerDMieut autonome, de 
négocier avec les autres forma- 
tions basques, et d’abord avec les 
socialistes de M. Benegas. Ceux- 
ci, en revanche, estiment avoir 
obtenu le droit de faire davantage 
pression sur les nationafisteas du 
PNV pour ks contraindre i se 
prononcer nettement sur la 
question-dé du terrorisme et de 
passer aux actes. Les soclafistes 
basques, en accord évident avec 
ceux de Madrid, accusent l e PN V 
de complicité implicite avec PETA 
militaire. Qshioat reproché car- 
rément F assassinat, la veîfle du 
scrutin, d’on sénateur socialiste à 
Saint-Sébastien. 

U est vrai que le PNV se com- 
ptait depuis des années dans une 
certaine ambiguité. H ré prouve la 
riokoce année de FETA ou des 
commandos autonomes qui bd sont 
associés, et même 11 la condamne. 
Mais il a utilisé cette « pression 
terroriste » pour obtenir des 
cmcesrâns de Mnbü Ea outre, 
U n’entend pas se dissocier du 
vaste et poissant courant nationa- 
liste basque qui « comprend » sans 
approuver les assassinats des 
groupes d’action clandestins. 

La coafitiou Henr i Ba tasuna, 
qui représente eu fait FETA mîB- 
tatre, a main te nu son score de 
1980. C'est-à-dire que ceat cin- 
quante mille Basques environ 
votent pour na mouvement qui jt» s- 
tifie la violmice armée de FETA. 
Herri Batastaa est msàntemuit la 
troisième formation basque: le 
terrorisme n’est pas un phénomène 
isolé. B est Web comme un poisson 
dams Peau au Pays basque espa- 
gnol, d’autant plus que ses « sym- 
pathisants» se recrutent aussi 
dans d'autres partis basques. Herri 
Batasuna conserve ses onze 
dépotés — qui continueront sym- 
boliquement à se pas siéger à 
V&oria, — contribuant à rendre 
encore plus difficile le jeu parle- 
mentaire basque. 

Les dirigeants de Madrid, les 
chefs de Pansée et le roi Juan 
Carlos sont persuadés que le PNV, 
divisé eu an moins deux t end a nces , 
pourrait, slf le voulait , inciter les 
ultras de PETA à la modération 
sinon à la compréhension- Mais il 
est douteux que MM. Gaiaikoet- 
cbea et Anaikns y soient mieux 
aujourd’hui quitter. Et te 
drame basque connaîtra sans 
doete d'autres pages de sang. 


En France , la campagne 
de représailles continue 
contre les terroristes de l'ETA 

De notre envoyé spécial 


Les deux Allemagnes : 
l'embarras 

La nièce du chef du gouvernement 
de Berlin-Est cherche asile 
à l’ambassade de RFA à Prague 

Correspondance 



Deux manifestations de pro- 
testation contre le terrorisme et 
la ; violence étaient prévues ce 
lundi 27 février à Bayonne, an 
Pays basque français. 

Bayonne. - Cinq assassinats et un 
enlèvement en moins de trais mois : 
le GAL (Groupe antülenoriste de 
libération) poursuit sans 5 essouffler 
sa campagne de représailles contre 
les membres présumés de. TETA 
réfugiés dans les Pyrénées- 
Atlantiques. SSa dernière victime a 
été tuée samedi 25 février vers midi 
près de Mauléon, dans la montagne. 
Eugeno Gutierez Salazar, âgé de 
vingt-neuf ans, assurait son tour de 
garde à l’extérieur d’une colonie de 
vacances, quand il a été atteint au 
cœur par une balle sans doute tirée 
depuis la route, 100 mètres en 
contrebas, avec un fusil Â lunette. 

Malgré la fermeture de la fron- 
tière et un imputant dispositif poli- 
cier, les membres du commando ont 
pu s’enfuir sans être inquiétés. 
Gutierez Salazar participait avec 
une vingtaine de compagnons, réfu- 
giés comme toi, à un stage de langue 
basque, ce qui montre, de la part dn 
GAL. une excellente connaissance 
dé la communauté basque espagnole 
dans les Pyrénées-Atlantiques. 

Ce dentier assassinat renforce 
cependant l'impression que le 


groupe anti-séparatiste choisit ses 
câbks un peu au hasard parmi les 
membres présumés de l’ETA. 
Eugeno Gutierez Salazar, selon les 
premiers témoignages, s'était porté 
volontaire dix minutes avant de 
mourir pour ce tour de garde à 
l’extérieur de la colonie de vacances. 

PHHJPPE BOGGIO. 

(Lire la suite page 7. ) 


Bonn. - Le gouvernement ouest- 
allemand, qui ira cessé ces derniers 
temps de mettre en garde les Alle- 
mands de l'Est contre la tentation de 
chercher refuge dans les ambas- 
sades occidentales se trouve 
confronté à un cas particulièrement 
embarrassant La nièce du premier 
ministre est-allemand M. Willi 
Stoph, M“ Ingrid Berg, s’est réfu- 
giée à l’ambassade de RFA en Tché- 
coslovaquie, avec son mari, ses- deux 


ELECTIONS MUNICIPALES 

la gauche perd Draguignan 

LIRE PAGE 9 L'ARTICLE DE GUY PORTE 

LE LOGEMENT A PARIS 

300000 appartements sans confort 
dans la capitale 

LIRE PAGE 45 L'ARTICLE DE MARC AMBROISE-RENDU 


enfants de sept et trois ans, et sa 
belle-mère. Deux antres ressortis- 
sants est -allemands dont on ignore 
rideau cé se trouvent également dans 
l'ambassade. La Tchécoslovaquie 
est le seul pays où les Allemands de 
l'Est peuvent se rendre sans passe- 
port. 

Selon le journal Die Welt qui a 
révélé l'affaire, la nièce du premier 
ministre est-allemand demande à se 
rendre en RFA Elle a fait savoir 
qu’elle refuserait de retourner en 
RJ)A même si on lui promettait de 
ne pas être poursuivie. Le chancelier 
Kohl avait été prévenu de sa pré- 
sence â l’ambassade de Prague, ven- 
dredi 24 février dans la soirée, au 
cours de sa visite à Paris. Le minis- 
tre ouest -allemand des affaires 
étrangères, M. Genscher. s'est 
refusé à tout commentaire, avertis- 
sant que ce genre d’affaire ne pou- 
vait se traiter que dans la discrétion. 
Son collègue des affaires inter- 
allemandes, M. Windelen, avait 
auparavant reconnu que ce cas était 
» naturellement plus compliqué que 
ceux qui s'étalent présentés jusque- 
là ». 

HENRI DE BRESSON. 

(lire la suite page 7.) 


ROUMANIE : des trous dans le mythe 


Bucarest. — Une phrase sèche, 
douze minutes après ie début du 
journal télévisé. C’était bien assez 
pour annoncer aux Roumains, le 
10 février, la mort de loori Andro- 
pov. La Roumanie, est membre du 
pacte de Varsovie, membre du 
Comeoon, elle a 1 200 kilomètres 
de frontière avec FURSS, et un 
régime imposé par Moscou au len- 
demain de la guerre — là comme 
ailleurs dans cette partie de 
l'Europe. Mais 3 ne sera pas dit 
que la mort du grand chef dn 
camp socialiste puisse impression- 
ner en quoi que ce soit M. Ceau- 
sescu. Ab même moment, toutes 
les autres télévisions des pays 
frètes se répandaient en lamenta- 
tions . Et les voisins bulgares échap- 
paient même à toute comparaison, 
puisque ce soir là. comme tous les 


I. — Le style, c'est l'homme 

De notre envoyé spécial JAN KRAUZE 


vendredis, la télévision de Sofia, 
parfaitement à Bucarest, difftis&it 
les émissions de Moscou, en russe. 

Le lendemain encore, tandis que 
l'émetteur de Sofia, redevenu bul- 
gare malgré tout, poursuivait sur le 
mode lugubre une infinité d'hom- 
mages au regretté disparu, Buca- 
rest ne changeait pas un iota â son 
programme, pour une fois plutôt 
gai. Pouvait-on rêver plus bel 
exemple de cette indépendance 
dont on aime tant se draper ici ? 

Naturellement, à y regarder de 
plus près, les choses sont un peu 
moins simples. La presse roumaine 


a publié en première page, le len- 
demain, la biographie et le portrait 
i officiels ■■ du défunt, et un mes- 
sage de condoléances (attristées, 
mais sans plus) de M. Ceausescu. 
Le jour des obsèques a été décrété 
jour de deuil national et, bien 
entendu, le secrétaire général du 
PC roumain a fait Je voyage de 
Moscou, avant d’envoyer de très 
chaleureuses félicitations à 
M. Tchemenko. C'était bien le 
moins. Mais l'essentiel est sans 
doute ailleurs : l'étonnant compor- 
tement de la télévision roumaine 
s’explique en fait pour une très 
grande part par la nécessité impé- 


rieuse de respecter, en toutes cir- 
constances, une stricte hiérarchie 
des valeurs, et donc de rendre 
compte, d'abord, et longuement, 
des activités du camarade Ceau- 
sescu. Andropov, défunt ou pas, a 
donc dû attendre qu’on informe en 
détail les Roumains de l’entretien 
accordé ce jour-là par leur prési- 
dent à une délégation des syndicats 
bulgares. - /ci. ils n’ont qu'un seul 
dieu », commentait un observateur 
d’un autre pays de l'Est, partagé 
entre la dérision et l'envie. Cela 
dit. l'effet produit, en ces circons- 
tances comme en bien d'autres, est 
remarquable : comment ne pas 
reconnaître que la Roumanie n’est 
vraiment pas ua pays socialiste 
comme les autres ? 

{Lire la suite page 6.) 


La querelle scolaire sa politisa 
à mesure qu’approche le 4 mars, 
jour prévu pour (a dernière des 
cinq manifestations des partisans 
du privé, qui aura lieu à Ver- 
sailles. Le succès grandissant 
des rassemblements qui ont eu 
lieu en province - Bordeaux, 
Lyon.- Rennes, enfin Lille — 
représente pour l'enseignement 
catholique à la fois un atout et un 
risque. 

L'atout est clair. Plus se muîti- 
phent les « marcheurs a, plus 
s'amplifient les défilés, plus 
s'affirme la force des négocia- 
teurs du privé face aux proposi- 
tions du ministre de l'éducation 
nationale. 

Le risque, toutefois, ap paraît 
plus nettement depuis le week- 
end. C‘e$t celui des alliés encom- 
brants. L’enseignement catholi- 
que avait soigneusement tenu à 
l'écart des estrades les « ultras » 
antigouvernementaux, comme 
M. Guy Guermeur (RPR), et su 
résister à la pression de l’Asso- 
ciation parlementaire pour la 
liberté de l'enseignement 
(M. Barrot. UDF), qui considé- 
raient la négociation comme une 
faiblesse, voire comme une trahi- 
son. 

Las déclarations de M. Jac- 
ques Chirac â RMC ne vont pas 
dans le sens de la sérénité, ni de 
la prudence... épiscopale. 
Arguant d'une différence entre 
* le pays légal et le pays réel ». 
le président du RPR appelle les 
partisans de la liberté de rensei- 
gnement à * démontrer éventuel- 
lement par des manifestations 
dans la rue leur position face à la 
mainmise du pouvoir socialiste et 
communiste sur le cerveau de 
nos enfants ». 

Cette vision caricaturale ne 
peut que gêner l'épiscopat, qui a 
pris la tête des manifestations 
précisément pour éviter toute 
récupération politicienne. A Lille, 
Mgr Vïfnet. président de la confé- 
rence épiscopale, a affirmé : 
« Vous ne manifestez pas contre 
cT autres : ni contre le gouverne- 
ment, ni contre l'école publique, 
ni contre tel ou tel groupe politi- 
que. » S'il a éprouvé le besoin de 
le dire, n'est-ce pas parce que 
pour beaucoup de manifestants 
cet apolitisme n'est pas sponta- 
nément ressenti 7 

A gauche aussi, on politise. 
Quand M. Boucha reissa s. pour le 
CAI AL, dénonce « l’appui logisti- 
que des partis de l’opposition à 
ces manifestations ». il prend le 
risque - lui qui est un adhérant 
du PS — de transformer statisti- 
quement tous les manifestants 
en opposants, puisque ce serait 
la droite qui les réunirait ! 

BRUNO FRAPPAT. 

! Lire la suite page 10. ) 



de l'Académie française 

Je vous écris 
dïtalie...” 


; ‘Déon n’a jamais été meilleur : le raconteur, mais 
aussi ' le voyageur épris de. mystères. l'Européen 
inconsolabje.de nos guerres fratricides'; et 
rhomme de plaisir". ' ."\E "'V 

Bertrand. Poire i- Delpech /Le M onde 

'•plein de romantisme. • de sensibilité aiguë, . il 
promène son regard à la recherche de l'amour 
sans cesse présent-perdu''. / . ' . 

Claire Gallois / Lè Figaro 


G A I. L I M À R I) tuf 


LE DÉBAT SUR LA PRIVATISATION DE L'AUDIOVISUEL 


D'un modèle à B' 


Il y a deux manières d'engager une 
réflexion sur un sujet difficile. A 
Chaud : C'est ce que provoquent les 
syndicats de l'audiovisuel lorsqu'ils 
privent la France entière de pro- 
grammes télévisés. Qu à froid : c'est 
ce Que vient de faire M. Pierre Des- 
graupas dans son interview au 
Monde (1). Avec courage, avec luci- 
dité, avec mesure, le patron 
(f Antenne 2 a ouvert le débat. Il 
Convient d'en profiter, alors 
qu'aucune pression sociale, aucune 
échéance politique ne vient obscurcir 
les positions. 

Que cfit en substance Pierre Des- 
groupes ? Qu'une chaîna de télévi- 
sion comme la sienne, qui a la faveur 
d'un grand nombre de téléspecta- 
teurs, aurait avec un statut privé une 
plus grande capacité de gestion et 
d'innovation dans les programmes, 
en la libérant de certaines 
contraintes. Un point c'est tout. Mais 
on ne peut comprendre son interven- 
tion sur la < privatisation » si on la 
sépara du reste de l’entretien qu"d a 
eu avec Annick Cojean, tout entier 
orienté sur l'avenir de l'audiovisuel. 
C'est ce que se sont bien gardés de 
faire ses détracteurs les plus farou- 
ches. notamment les organisations 
syndicales de l'audiovisuel public. 

Les propos du PDG d'Antenne 2 
s'inscrivant en effet dans un moment 
particulier et dans un contexte qui 
nous est propre : le passage d’un 
modèle de système audiovisuel à un 
autre, de la télévision d'Etat i la télé- 
vision rmriople. 


Par YVES AGNES 

Dix ans se sont écoulés depuis la 
fin de l’ORTF. avec (a réforme de 
1974. C’est à ce moment-là que 
commence révolution, en mettant 
peu ou prou les chaînes publiques en 
concurrence et en séparant d'elles le 
principal outil de production, la puis- 
sante SFP. Aujourd'hui, rien n'a 
encore vraiment changé, mais 
demain 7 A la fin de 1984, C'est 
Canal-Plus, chaîne privée payante, 
qui sera lancée. Dans les années qui 
viennent, une cinquième chaîne, dif- 
fusée par satellite et financée par la 
publicité, a de fortes chances de voir 
le jour (l'hypothèse la plus probable 
étant une chaîne franco- 
luxembourgeoise). Surtout, la mise 
en place progressive des réseaux 
câblés permettra l'éclosion de pro- 
grammes locaux concurrentiels de 
FR 3, et la diffusion des télévisions 
étrangères et c périphériques ». pour 
peu que l’Etat r autorise. 


DEMAIN 


L'étape la plus importante a été le 
vote sur la loi du 29 juillet 1982, qui 
ouvre une brèche dans le sacro-saint 
monopole et permet, sous condi- 
tions. la création de télévisions pri- 
vées. Fait majeur : c'est une majorité 
socialiste (les communistes s'abste- 
nant) qui a voté cette loi libérale, que 
r>‘ avait pas osée meme en œuvra 
l'opposition d'aujourd'hui. Cette loi 
et (es perspectives qu’elle ouvre, 
sont les signes d’une évolution irré- 
versible qui correspond â une triple 
logique. 

Logique sociale, d’abord : la 
« demande » des téléspectateurs — 
c’est-à-dire des citoyens - qui sou- 
haitent que leurs choix en matière de 
programmes de télévision soient 
élargis est très forte et constante ; 
comme pour la radio, ie public ne 
comprend plus que les chaînes doi- 
vam être sous régie d'Etat. 

I Lire la suite page 19. ) 

fl) Daté 22 février. 


Un article de M. Pierre Mauroy 
sur la modernisation industrielle 
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« LE MOUVEMENT OUVRIER » 
d’A. Touraine, M. Wieviorka et F. Dubet 


Conscience de classe et action politique 


A lain touraine et «es 
compagnons de travail 
n'ont jamais fait de ta 
sociologie en chambre. Ils vont, 
une fois de plus, c au charbon » 
en écoutant ceux qu'ils appellent 
g tes acteurs de te recherche r. 
c'est-à-dire des groupes de mili- 
tants ouvriers (sidérurgistes de 
Lorraine, cheminots de Périgueux. 
chimistes de la région lyonnaise, 
OS et techniciens de l'infor- 
matique de la région parisienne) 
et des groupes de tfirigeants de la 
sidérurgie et de (a chimie. 

Où en est le mouvement 
ouvrier 7 Telle était la question 
centrale à laquelle t'équipe voulait 
répondre. Attention I II ne s'agis- 
sait pas d'une enquête par inter- 
views sur l'état du syndicalisme, 
mais d'une recherche profonde, 
celle, notamment, de la 
conscience de classe. Pour nos 
auteurs, te mouvement ouvrier, 
c'est c l'action organisée par 
laquelle la classe ouvrière met en 
cause le mode de gestion sociale 
de le production industrielle et, 
plus généralement, la domination 
qu'exerce , selon ses représen- 
tants. les détenteurs du capital 
sur l'ensemble de la vie sociale et 
culturelle ». Merci à nos sociolo- 
gues de définir <f entrée de jeu le 
titre de leur ouvrage I Ce n'est 
pas si fréquent dans la corpora- 
tion. Combien de fois faut-il 
accomplir des exercices de réta- 
blissement et des recoupements 
byzantins pour apprécier le sens 
exact de telle notion promenée à 
travers les pages, avec les conno- 
tations les plus confuses. Ici. Ton 
voit clair, si ce n'est pas au détri- 
ment des résultats de l'explora- 
tion. 


Les constatations essentielles 
faites par nos auteurs, tout au 
long d'un riche cheminement, 
peuvent être résumées ainsi : 

1) A la charnière d'actions de 
défense et d'une volonté politique 
de transformer une situation his- 
torique. le mouvement ouvrier 
décline. La conscience de classe 
n'est plus ce qu’elle était, c'est- 
à-dire la combinaison d'une 
conscience hère (appuyée sur la 
qualification, le métier, l'autono- 
mie professionnelle : éléments 
aujourd'hui menacés) et tf une 
conscience prolétarienne, essen- 
tiellement définie par le manque 
et la privation. 

2) Les modèles disparaissent : 
les grandes utopies, liées à 
l'anarcho-syndicalisme puis au 
communisme, ne sont plus de sai- 
son. La crise des modèles ne 
relève pas de la seule histoire 
politique mais s'inscrit aussi dans 
les mutations culturelles de la 
société industrielle. 

3) Ces phénomènes entraînent 
un repli défensif du travailleur sur 
lui-même, conduisant parfois à 
l’action directe et au rejet de la 
politique qui éloigne de la base. 

4) L'affaiblissement de la 
conscience de classe prive le syn- 
dicalisme de son principe essen- 
tiel d'intégration, de sorte que les 
organisations syndicales ne peu- 
vent maintenir leur influence 
qu'en intervenant dans la politi- 
que economique et sociale. D'où 
l’apparition d'un phénomène nou- 
veau : l’importance des politiques 
syndicales et ia difficulté de com- 
biner l'intervention politique et la 
revendication directe. 

Le « mouvement ouvrier a ne 
relève-t-il donc plus que de l'his- 


toire ? Notre équipe de sociolo- 
gues fait très justement remar- 
quer que ce constat du déclin ne 
vaut que pour les sociétés qui 
sont en voie de devenir post- 
industrielles. En outre, d’autres 
mouvements sociaux suivront 
sans doute en sa déplaçant du 
monde du travail à r ensemble du 
champ culturel, pour lutter contre 
une domination qui. bien au-delà 
de la production s'étend, è la 
consommation, à l'information, à 
l'éducation. 

Au reste nos auteurs sont-ils si 
sûrs que cala du passage rapide 
de sociétés développées à Fèra 
post-industrielle ? N’y a-t-fl pas 
des pays en voie de c réindustria- 
Ksation » comme le Japon, où, 
selon l'OCDE, au cours des vingt 
dernières années, l’emploi indus- 
triel a augmenté, alors que. selon 
les mêmes sources, fl reculait aux 
Etats-Unis? 

Même outre-Atl antique, sur la 
nature même et l'ampleur du phé- 
nomène de désindustrialisation, 
les observateurs ont des cfiagnos- 
tics divergents, voire contradic- 
toires { 1 ). et l'un des éléments qui 
suscitent le plus d'int e rrogations 
c'est l'électronique et ses effets 
possibles sur un « renouveau 
industriel américain » ? Vaste 
débat qui n’était cartes pas l’objet 
du livra, mais qui, en deçl, a 
peut-être été un peu trop vite dos 
par i’« école > d'Alain Touraine. 

PIERRE DROUIN. 

* Le Mouvement ouvrier, édi- 
tions Fayard- 440 p âge». 98 F. 

(I) Scion Marianne Debouzy 
dans son livre Travail et travailleurs 
aux Etats-Unis. Editions La Décou- 
verte, I, place PauI-PainJevé, Paris- 
*.1984. 


VIOLS ET MEURTRES D'ENFANTS 

A l'image de notre société ? 


A PRÈS la série des viols et 
meurtres 1 rencontre de 
jeunes enfants, la société, à 
travers ses médias, cherche à com- 
prendre, cherche à expliquer. Or fl 
me semble que le problème, est, 
c onsci emment ou involontairement, 
mal posé. En effet, associer les en- 
fants martyrs aux enfants assassinés 
lors de sévices sexuels détourne de la 
recherche des vraies causes. Ressor- 
tir la culpabilité maternelle, alors 
que les femmes et les enfants, gar- 
çons ou fûtes, sont è ég&Kté Les vio 
rimes d'une société qui devient ma- 
chiste, constitue un amalgame pour 
le moins dangereux. Si encore on re- 
connaissait que, derrière toute 
femme qui martyrise, il y a tu 
homme qui domine. 

D'autres reparlent de la pane de 
mort. Eternel débat de la sanction 
dissuasive. Ces gens < bien inten- 
tionnés » envisagent volontiers de 
s’octroyer le droit de donner la mort. 
Pourtant jamais la mort de 
quelqu’un n’a redonné la vie à 
quelqu’un d’autre. Le seul besoin de 
vengeance, s’il peut être explicable 
dan» un premier temps, dans Tentos- 
rage de ta victime, serait plutôt révé- 
lateur d’une culpabilité collective 
quand ü s’agit d’une grande partie 
de la société. En effet, c’est seule- 
ment lorsqu’il est accompagné de 
meurtre que le viol prend toute sa 

rf n Ufiwii vi crimine lle. 

Bien souvent, les meurtriers ont 
en des ermdgmnntinnc antérieures 
pour viol, à une époque où la peine 
de mort existait. Or les jurés non 
seulement ne Tant pas appliquée, 
mais ont trouvé que dix ans, par 
exemple, pour le viol d'une fillette, 
était suffisant. Et je ne pense pas 
que les plus fanatiques ennemis de 
ces hommes, aujourd'hui, auraient, 
alors, approuvé on verdict de peine 
de mort ou même de réclusion à per- 
pétuité pour un « simple » vioL O est 


par GENEVIÈVE 

PROST-BERTHELLOT (*) 

donc inévitable que ces violeras sor- 
tent de prison avec leurs pulsions. 

Bien sonnât aussi, fl s’agit d’an- 
ciens paras ou l égio nn a ir es qui ont 
fart partie de ces oorps d’anaee dote 
on sait que la virilité conquérante est 
le thème moteur, et où les chansons 
et les «mots de passe» sexistes et 
riofents sont répétés à longueur de 
marches {• m as s acr er et violer» est 

un refrain de cette sorte). 

C’est pourquoi vouloir rétablir la 
peine de mort lorsque le drame a eu 
lieu, c’est vouloir s'attaquer aux 
conséquences, en ne rendant respon- 
sable que l’homme qui a' été « trop 
loin»,- plutôt qu'aux causes de ces 
tragédies. 

A mon ans 3 n’y à pas d'hommes 
i n nocents par rapport au viol, pas 
plus que celles d’entre les femmes 
qui, inconsciemment, «épousent» 
la mentalité masculine (je pense aux 
femmes jurés par exemple). Quand 
on dit à France-Inter, un dimanche 

matin trtr Je mode pFarénwt, qn’rmft . 

centenaire ayant été notée, n est ré- 
confortant de savoir qu'on peut en- 
core séduire è tout âge, comme s le 
vjd avait quelque chose à voir avec 
la séduction, le plaisir ou Famoura. 

Quand, dans les com missa riats, 
des femmes viennent déposer pitm» 
pour tentative 4e viol. ou loir ré- 
pond : « Vous n’avez pas été ridée ? 
Alma, qu’est-ce que vous voûter?» 

Quand on les publicitaires 
montrer certaines de femmes 
qui sont; n’en doutez pas, dés sup- 
ports à rîmaginairc masculin, justi- 
fiant et entretenant tears pulsions de 
vioL. Quand an *> traite* l’impuis- 
sance imwcailinp. cnrnnw QOC mala- 
die et non co mm e un éts t d’esprit, 

(•) Docteur eu médecine. 


LETTRES AU 


La « nouvelle citoyenneté » 
te secrétaires de mairie 

Le nouveau statut des fonction- 
naires des communes, des départe- 
ments et des régions, a été déclaré 
conforme à la Constitution. Seules 
certaines dispositions concernant no- 
tamment les centres dt gestion des 
futurs corps sont tombées sous le 
couperet du Conseil constitutionnel 
Et pourtant, il y a dans la nouvelle 
loi une disposition tout à fait ex- 
traordinaire qui aurait dû, à notre 
avis, faire sourciller les gardiens de 
la Constitution : ü s'agit de la « dé- 
charge de fonction», réservée aux 
cadres fonctionnels, à savoir les di- 
recteurs de services et les secrétaires 
des communes de plus de cinq mille 
habitants. 

Cette innovation permet, le plus 
simplement du monde, à l’autorité 
exécutive — le maire, dans une com- 
mune - de mettre fin d’un trait de 
plume aux fonctions du secrétaire 


qu'il employait la veille. La lai ne 
fixe aucun motif et aucun recours 
pour cette procédure simple et expé- 
ditive qu’on l’on a assortie d’une 
seule condition : l’autorité investie 
de ce pouvoir absolu et discrétion- 
naire devra tout de même attendre 
six mois après... les élections locales. 
C'est ce qui permet à un éminent ju- 
riste de décrire ainsi le futur organi- 
gramme d'une mairie : « Vous aurez 
le maire qui, bien payé avec la reva- 
lorisation. aura le temps de s’occu- 
per de tris près de tout le monde. A 
sa gauche, son directeur de cabinet 
politique, nommé et révoqué discré- 
tionnairement. A sa droite, siégera 
son secrétaire général, nommé et ré- 
voqué discrétionnairement. Tous les 
deux seront de véritables valets, en- 
gagés dans un concours de brosse à 
reluire. Et. en dessous, une masse 
de fonctionnaires amorphes. » 

Bien évidemment, ce pouvoir ré- 
galien s'exercera pour des motifs po- 
litiques. Mais on peut se demander 
ce qui empêchera un maire de révo- 
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quer son (ou sa) secrétaire pour de 
tout autres raisons que la morale ré- 
prouve autant que la Constitution. 

Cette disposition affligeante est 
sans précédent, du moins dans la pé- 
riode républicaine. Mais elle ressem- 
ble étonnamment au « relèvement 
de fonctions» qu’avait institué une 
loi du 29 mais 1941. Bien sûr. il 
n’est pas envisagé de contraindre les 
cadres territoriaux évincés à porter 
la sinistre étoile jaune, mais quand 
même, est-ce bien cela la « nouvelle 
citoyenneté • qu'on leur avait pro- 
mise? 

BERNARD VEAL, 
JEANCUYNET. 
ANTOINE CORTES, 
CEchlroHeSj Isère). 

Je Marne Simone Veil ' 

Je suis un homme de droite et 
n’en fais pas mystère. Mais je blâme 
de toutes mes forces l’actuelle oppo- 
sition de transformer us questionne- 
ment sur l’Europe en questionne- 
ment sur la France. 

Je blâme particulièrement 
Simone Veil d’installer dans des fau- 
teuils les ennemis jurés de l’Europe 
(RPR) qui jusqu’ici n’avaient à 
Strasbourg que des strapontins : je 
veux dire les héritiers spirituels de 
ceux qui oot torpillé la CED, aban- 
donné l'OTAN, lancé rappel de 
Cochin au chauvinisme hexagonal. 

Et comme simultanément 
M. Mitterrand nomme aux affaires 
européennes un socialiste qui fut 
l’adversaire farouche de la CED et 
de la Communauté économique, 
j’accuse la France, les deux France, 
la France de droite et le peuple de 
gauche, de torpiller l’Europe. 

Une fois de plus. 

ABEL CLARTÉ 
(Eis-Oranps}. 

Une antre rmme 
pour la restmcturatieo 
industrielle 

Alors que la Bourse sc porte h 
merveille et que les couches aisées 
semblent florissantes, on ne peut pas 
laisser croire aux salariés qu'ils soit 
les seuls à Faire l’effort économique, 
social et politique de la restructura- 
tion industrielle. H ne s’agit plus seu- 
lement de dire qu’il faut un effort 
partagé par tous. Ce qu'il faut main- 
tenant, c’est véritablement rassurer 
les forces populaires sur la perma- 
nence des convictions de gauche du 
gouvernement. C'est désagréable à 
dire en ces termes quand comme 
moi on en est convaincu, mais c’est 
bien ainsi que le problème se pose. 
Et en même temps il faut éviter de 
donner des arguments nouveaux à la 
droite. Pas facile à faire ! Mais fl 
faudra bien trouver des recettes. 
J’en proposerais volontiers une à la 
discussion. 


Instaurons par exemple sn 
emprunt obligatoire sur la fortune 
affecté à l'investissement et à la 
restructuration industrielle. Atari, 
au moment où on parie d'exonéra- 
tions fiscales div e r se » et d’aides nou- 
velles aux zones en difficulté, on 
pourrait trouver quelques moyens 
supplémentaires chez ceux qui en 
ont, sans pourtant qu’ils puissent 
crier au vci.au soviet ! Cet emprunt 
obligatoire montrerait par ailleurs 
aux salariés qu’ils ne sont pas les 
seuls â faire un effort. Et il serait 
difficile aux « fortunés » de refuser 
de participer à l’effort nati onal . . 
d’investissement. 

FRANÇOIS ASCHER. 

directeur de l’Institut 
d'urbanisme de l’Université 
Paris-VUL 

Où est l'endoctrinement ? 

L’article de M. Chalande» (le 
Monde du 18 février) fait frémir de 
colère tant il affiche de contre- 
vérités et de calomnies. 

Ainsi, c'est l’enseignement laïque 
qui est « imprégné d'idéologie » et 

qui pratique «■ l'endoctrinement » ? 
Car l'Eglise, elle, n’a pas d’idéologie 
sans doute ? Mais nous, enseignants 
la ï qu e s, sommes évidemment tous 
communistes... — Où sont ces 
•écrits de la gauche » (qu’on les 
cite!) qui disent que l'endoctrine- 
ment est « la première mission de 
l’éducateur » ? Où le programme 
socialiste dit-il que les enfants 
« appartiennent • • à l'Etat »? Le 
vieil instituteur cambiste de m«n 
enfance (S savait le latin et était 
sans doute passé par le séminaire), 
mangeur de curés, ne m’a pas empê- 
ché d’avoir le prix d’honneur au 
catéchisme en 1925. Un de mes 
anciens élèves, aujourd'hui secré- 
taire de nonciature, se souvient avec 
gratitude de mes leçons sur PascaL 

— Mais le plus beau est sans 
doute la formule sta «la dégrada- 
tion. résultat inévitable de la démo- 
cratisation ultra-rapide de l’ensei- 
gnement ». Pourquoi ne pas avouer 
directement qu’on veut une éduca- 
tion pour quelques-uns seulement ? 

Se réclamer de la liberté et déplorer 
la démocratisation est un merveil- 
leux aveu d'étroitesse politique. 

L'enseignement privé a le privi- 
lège, paraît-il, d’un « minimum de 
règles et d’éthique». Ainsi, en 
France, fl y a 17 % d'enfante conve- 
nables et 83 % de voyous. 

Ainsi, l’insulte à l’égard des 
enfants va de pair avec celte adres- 
sée aux professeurs. 

CLAUDE SAINT-GIRONS 
( Bordeaux). 


Pourquoi Je massue de l'éduca- 
tion nationale ne preodraijgl,, pas 
modèle sur son collègue «Je la santé T 
En médecine aussi, tf y if deux sec- 
teurs, public et prisé. Blen des cfirû- ; 
qires privées sora conventionnées, les' 
sains qu'au y donne, rembou r sés s ur 
la même base que dans le secteur 
public; en fait, plus de la moitié des 
interventions chirurgicales effec- 
tuées en France lé sant dans des éta- 
blissements privés, sans qu’on s'en 
pl a ig n e. Bien plus, des appareillages 
très coûteux (tomodensitométrie, 
etc.), sont parfois attribués par 1e 
ministère de la santé & des établisse- 
ments privés. 

Il ne paraît m impossible m 
absurde d’étendre ces dispositions â 
1’ensçignement privé, sous réserve 
que lit qualité sait la même dans les 
deux secteurs, public et privé, 
comme c'est k cas en médécine. 
L'enseignement public jouh-fl d’un 
avantage évident sur ce point? Ou 
peut en douter. Raymond Aron écrit 
dans ses Mémoires que récote dé la 
rue d*Ulm n’est plus que le pâle 
reflet de ce qu’efle était de son 
temps ; mais elle se reçoit qüc ce 
qu’on lui donne — 1e fruit, à presque 
cent pour cent, de renseignement 
d’Etat. Et apr ès t ou t, VxDoo, PascaL 
Racine, Voltaire, et, plus près dé 
nous, Renan, Bernanos, dt Gaulle, 
ne sortaient-ils paà de renseigne- 
ment privé ? En tant qu 'écrivains, 
3s valent bien tes antres f 

GUYVÜURCH, 
professeur demidednr,. '. 

(Paris.) 


entretenant arasâ tes fautaTtef da 
phallus érigée ‘ 

.. Quand œ répète <teos fisiRram 
ou tes joanrax. des ypwgw te 
sexistes ou des plaisanteries gri- 
voises sur les petites fi g es.» Quand 
des juges ea arriven t ù anpntirr des. 
rateras (je pense an vie) coHooif de 
M. A. Marion), ih ra tà i tes : Ü 
l'avance le pesage* Fedt cbez lcs 
hommes qui ont des pobians 'de 
vîoL. Quand, encore tout récem- 
ment, aa cours d’une émission du 
soir à Franco-InleT, au nom de la 
mode; en passe une « séquratee- 
ykA » au cous de teqoefie «e -Unité 
une femme de -r paquet, de 
viande ce n'est pins .nas auton- 
satioalégakve'eAderiucitatâte.^ 


On est alog respomahte-rfbeç 
idée des femme* qui permet 
porte , quel homme de . r o ra n grrér 
tou tes Ira fenunes, et tes petites 

fûtes, et donc tous Mftpftÿfc 
inclut les petits aaribafeconame leur 
p ro p ri é té dont cvipBlte et abu- 
ser. Selon Tt smèna an fa * a nte : 

Sois botte et tam-toi ». femmes <et 
enfants) n’eut en cacao çra leur m ot. 
I dire, bienheureuses qp’efleé doi- 
vent être d'être * r remarquées » par 
un homme, 1®** birtstei. violera, -al- 
coofiquc, sadiqi>e, mienrtrier, settlo- 
mcatparoe qu'à «tua tenante 

Combien de femmes Font payé de 
l«r équilibre, de leur samé, voire de 
teur-ne? 

Pourquoi n’en-ce que date te cas 
de crimes plus «tficaac que tes autres, 
quel’» opinion publique » se iéveflle 
et crie à Yesamnl Y Jrt-fl vrai- 
ment des degrés dans riutenrioo cri- 
mi nelte ? U uy*. de degrés que dans 
les copséqucpccs. C’est fera chance; 
ou leur destin, on- pl u t ô t leur force 
qui fait que tes victimes soient 


Je ne suis pas émonfiequant à moi 
que les femmes ne veuBeot plus 
* frire des enfants ». Pour es vou- 
loir, 3 est nécessaire . cF* oublier » la 
barbarie sous-jacente et rhostilité 
ambiante -Quahd eflesca om, c’est 
faite soovom au frâ dtew eufeabr- 
St&'cfaaqpe:&te teVBea pensent à 
t'avenir de ce*~<d&ïus 'ÇS’dkS Root 
mis an monte “ t . 

" Or te s à p &fc te a ptey à» fia- 
Aurore rfn . féuiîpiune, .avait une 
chance de s'attaqua- aux causes de 
ces meurtres contre. te* femmes 
(dora: contre les enfants). Ea effet, 
h loi irtî i eralr , ou plutôt son pro- 
jet, avait au moins témérité tic poser 
te problème du te dxtcriimnation 
contre tes Katet Ou- afarjraric 
plus. Ptet-étre parce que, aussi in- 
suffisaste soîfc-elte, cette loi a sus- 
cité, avant mfirac qu’fcfle ah été vo- 
tée. les protestations de ces' 
messieurs qui, pour tes. uns, y votent 
du manque à gagner (sic), pour les 
autres, la d isp a rition des apports de 
leurs fantasmes ; tes omet tes mûres 
te défendant d’avoir de* pofenos de 
vioL Ptet-étre ? Mais afera* seraient- 
ils prêts à accepter de gagner 
moite (?), ou de fanta sm er moins 
bien (?) pour «financer fais pulsions 
de vîof -chez ceux d’entre eux. plus 
faibles, plus traumatisés (?), plus 
marqués, bref, tes « malades » qui 
ne savent pas résister h .leurs pul- 
sions, et qui arec raccord ânpficitc 
de la société, passera* l’acte ? 

. Une teflè loi* 'ÆÜ- pçmüàt àosaér . 
aux femmes Je choix de dire : - tel 
cotnpariemenL trite Hna8e, teï tfisr 
cours nous agrément serait un pro- 
grès pour Ftesembte .de te société, 
qui accéderait peut-être ainsi, un 
peu, à ce qu’on nxmaati - civilisa- 
tion». 


La querelle de la liberté de 
l'enseignement, de Fécole privée 
opposée à l’école d’Etat, empoisonne 
la vie politique française depuis des 
décennies. 
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LA GUERRE DU GOLFE ET LA SITUATION EN IRAN 


L'Irak lance un appel au monde islamique pot? qu'un terme soit mis aux hostilités 
Washington aurait demandé à ses ailés d'interrompre les livraisons d'armes à l'Iran 


Tandis. que de violents combats se 
poursuivaient samedi et dimanche 
dans la région de Bassorah, an sud 
du front irano-îraJden, Bagdad lan- 
çait an monde islamique un appel 
pour mettre un terme à la guerre dn 
Golfe,- qui a pris depuis plusieurs 
jours une ampleur accrue après qua- 
rante hkûs de conflit 
. An cours d'une conférence de 
presse, l’ambassadeur d’Irak à Isla- 
mabad, le docteur Adel Ahmed Zc - 
dan, a déclaré que sou pays accueil- 
lerait favorablement « route 
nouvelle démarché» da chef de 
l’Etat pakistanais, le général Zïa U1 
Haq, mite soit i titre personnel, sent 
. en sa qualité de membre dn Comité 
islamique pour la paix. L'ambassa- 
deur irakien a cependant averti que 
les appels à la paix du gouvernement 
irakien ne devraient pas être pris 
pour une marque de faiblesse. 
• L’Irak n’a pas encore utilisé 
toutes les forces dont U dispose », a - 
t-i) dit, ajoutant que, • si l'Irak y 
était contraint, U ferait usage de ses 
importantes réserves d’armes très 
modernes et sophistiquées ». L'Iran, 
a-t-il ajouté, «ne pourra y faire 
face, malgré le flot d’armes améri- 
caines qui lui parviennent par l’in- 
termédiaire d'Israël ». M. Zedan a 
exclu la recherche d* une aide occi- 
dentale et a affirmé que son pays 
s’opposerait à toute tentative d'inter- 
vention extérieure si T escalade mili- 
taire avec riran conduisait i la fer- 
meture du détroit d’Ormuz. 
Cependant, il a indiqué qu’en cas de 
*" ’ Flrak pourrait invoque! ’ 
de défense oui le lie 


pacte 


au 


Conseil de coopération du Golfe 
(CGC). 

Pour sa part, l'hebdomadaire 
américain Newsweek, citant des 
sources proches du Pentagone, écrit 
que les ËtatSrUnis « ont persuadé 
Israël d’arrêter de vendre tua armes 
à l'Iran *. Selon Newsweek, Wa- 
shington a également demandé & la 
Corée du Sud de cesser de fournir 
des munitions, des pièces détachées 
et autres équipements militaires à 
Téhéran, et qull a lait des démar- 
ches analogues auprès de la Grande- 
Bretagne. 

. A Téhéran, Phodjatokslam Ha- 
cherai Rafsandjam, représentant de 
l’imam Khamewy an conseil supé- 
rieur de défense iranien et président 
dn Parlement, a estimé, dimanche, 
que les forces d'Iran occupent de 
« très bonnes positions » et que 
deux des quatre corps d’année ira- 
kiens, le troisième sur le front cen- 
tral dans la région d’Al-Amarah et 
le quatrième sur le front sud à Bas- 
«wàh, « soit les deux tiers de la 
puissance militaire de l’Irak, sont 
en danger d’être encerclés ». H a 
réaffirmé les deux principales condi- 
tions iraniennes pour la paix : 
« L'octroi de dommages de guerre 
et le jugement de Saddam Hus- 
sein. • 

Evoquant la présence de la flotte 
américaine à proximité du détroit 
d'Onnuz, & rentrée du Golfe, 
M. Rafsandjani l’a considérée 
wmmp. ww « bluff » des Etats-Unis. 
• Si Reagan vient avec sa flotte 
dans te golfe Perslque, a-t-fl dît, 
nous pensons qu'U arrivera aux 


États-Unis dans la région quelque 
chose qui sera considéré dans l'his- 
toire du monde comme un événe- 
ment majeur. Nous n’avons pas 
vraiment d’inquiétudes et nous nous 
préparons pour un tel jour, mais 
d’après moi. une telle éventualité 
est tris fmble. Les États-Un 
sont pas fous. » 


J ms ne 


Rus de maîtrise irakienne 
du ciel 

A Bagdad, un porte-parole mili- 
taire irakien a indiqué que les forces 
iraniennes avaient lancé, dimanche 
à l’aube, une nouvelle attaque contre 


mée irakienne pouvait compter sur 
un soutien absolu de son aviation 
pour repousser les assauts iraniens. 
Les attaques aériennes iraniennes, 
dont l’une a été lancée dans le sec- 
teur le plus septentrional du front, 
les montagnes du Kurdistan, mon- 
trent également que l’Iran entend 
mener une offensive globale n’épar- 
gnant aucun point de la frontière, 
longue de 1 200 kilomètres, en ayant 
recours à la totalité des moyens dont 
il dispose. 

C'est, do reste, l'avis exprimé par 
le commandant du troisième corps 
d'année irakien (qui couvre une 
partie du front sud), le général Ma- 
her Abdel Racbid, qui a souligné. 


CONFONDU AVEC UN DIPLOMATE FRANÇAIS 

Un homme d'affaires britannique 
a été assassiné è Téhéran 


ks («ces ira kienn es d ans la région ' vendredi devant la presse, que 


PENDANT SA VISITE A PARIS 

Le numéro deux irakien rencontrera 
MM. Mauroy, Fabius et Cheysson 


M. Taha Yassïn Ramadhan, pre- 
mier vice-premier ministre d’Irak, 
considéré comme le numéro deux du 
régime irakien, était attendu lundi 
après-midi 27 février, à Paris, pour 
une -visite de travail* de deux 
-.Exauce^ à L’invitation dé 
i Mauroy. 


date, i 
consacrée 
ques, mais Q est vraisemblable que 
le conflit avec l’Iran figurera en 
banne place dans les entretiens de 
M. Ramadhan à Paris. Le dirigeant 
irakien sera reçu mardi 28 février 
par le premier ministre, puis par 
M. Laurent Fabius, ministre de l'in- 
dustrie et de la recherc h e, et mer- 
credi 29 février par M. Claude 
Cheysson, minis tre des relations ex- 
térieures. 

En mai dernier, M. Tareq Aziz, 
ministre irakien des affaires étran- 
gères, avait négocié le rééchelonne- 


ment des créances françaises sur 
l'Irak. Bagdad, très affaibli flnancii- ! 
rcment par la guerre et la chute des 
revenus pétroliers liée au blocus de 
ses ports, avait obtenu nu prêt de 
g milliards de francsgaranti par le 
gouvernement français alm de faire 
face & ses échéances civiles et avait 
réglé une partie de sa dette militaire 
en pétrole. 

La France est, après FURSS, le 
deuxième partenaire économique de 
flrak dans les domaines civils et mi- 
litaire et son p remi er partenaire oo- 
ridental. 

Les responsables français esti- 
ment que la situation financière de 
l'Irak devrait s’améliorer en 1984, 
grâce & on accroissement de ses ex- 
portations pétrolières rendu possible 
par la mise en service d’un nouveau 
pipe-line entre les champs pétroli- 
fères du nord de flrak et la Tur- 
quie. - (AFP.) 



Téhéran. — Un homme d’affaires 
britannique a été assassiné dans la 

rue, dimanche matin 26 Février, à 

Téhéran. 

Il a Été tué d’une balte dans la 
tête à 7 h 45 (heure locale, alors 
qu’il quittait son domicile, dans le 
centre-nord de la capitale. U semble 
qu’il s’agisse d'une méprise, le ou les 
auteurs de l’attentat ayant voulu 
tuer un membre du personnel de 
l’ambassade de France à Téhéran, 
qui habite dans la même rue que la 
victime. 

En effet, avant même que l’atten- 
tat ne fût connu, le bureau de 
l'Agence France-Presse à Téhéran 
avait reçu un coup de téléphone re- 
vendiquant l'opération et indiquant, 
avec précision, l'heure et le lieu ad 
elle s’est déroulée. 

Le correspondant anonyme a re- 
vendiqué f - exécution révolution- 
naire d'un diplomate français à Té- 
héran ». « Cette action est une 
action contre l'impérialisme fran- 
çais et une riposte au parti sioniste 
de Mitterrand. Mitterrand et l'im- 
périalisme français comprendront 
parfaitement le sens de nos ac- 
tions », a-t-il ajouté. 


Ce correspondant, qui s'exprimait 
en farsi, s’est réclamé d’une mysté- 
rieuse « Organisation des socialistes 
français ». qui se manifeste pour la 
première fois & Téhéran. Cependant, 
la voix de ce correspondant ressem- 
blait étrangement à celle du corres- 
pondant, qui, en août et septembre 
1983, avait revendiqué au nom du 
« Groupe Orly », organisation armé- 
nienne, toute une série d’attentats 
contre les intérêts français & Téhé- 
ran. 

Le directeur de la compagnie Air 
France avait, â cette époque, été 
blessé aux jambes par des hommes 
qui, visiblement, n’avajent pas cher- 
ché à le tuer. Depuis l'automne der- 
nier , plus aucune menace n'avait été 
formulée contre des Français vivant 
en Iran. 

L'ambassade de France dans la 
capitale iranienne, qui ne compte 
qu'un personnel réduit, a récemment 
renforcé sérieusement les mesures 
de protection de ses bâtiments. On 
précise, par ailleurs, de source bri- 
tannique, que l'identité de l’homme 
d’affaires assassiné sera officielle- 
ment annoncée dès que sa famille 
aura été prévenue. 


Dix membres de la « branche militaire » 
du Toudeh ont été exécutés 


de Chüat, à 350 kilomètres au sud- 
est de Bagdad. La poussée iranienne 
dans oe secteur intervient simultané- 
ment avec celles visant les régions 
d’Al-Kut, à 100 kilomètres plus an 
nord, et de Bassorah, dans le sud de 
flrak. Cependant, pour les observa- 
teurs militaires de Bagdad, l'élé- 
ment le {dus significatif des der- 
nières tournées a été la reprise des 
activités de l’aviation iranienne au- 
dessus du territoire irakien. Cela 
it indiquer que la chasse ira- 
ne bénéficie plus de la maî- 
trise toude du ciel comme lors des 
précédentes offensives, quand l’ar- 


« l’Iran veut que cette offensive soit 
décisive ». • L’attaque contre la ré- 
gion de Bassorah, a-t-il dit, a été 
plus large et plus générale que celle 
de juillet 1982 contre ta même ré- 
gion. » Le général a enfin indiqué 
qu'il existe des poches irakiennes 
jusqu'à 7 kilom ètres à l'intérieur du 
territoire iranien. Mais, a-t-il pré- 
cisé, « l’Irak ne tient pas à garder 
ces territoires occupés au terme des 
hostilités ». - (AFP, Reuter.} 

(Lire page 44 l’article de Véronique 
Mourus sur les réactions des mi- 
lieux pétroliers.) 


Téhéran, (AFP). - L’ancien 
nwiB madaiü de la marine iranienne, 
trois cololonels de l'armée et six au- 
tres personnes, tous membres de la 
• branche militaire » du Parti Tou- 
deh, le parti communiste iranien in- 
terdit en mai 1983, ont été exécutés 
le samedi soir 25 février â Téhéran. 

Cest la première annonce offi- 
cielle d’exécutions de communistes 
iraniens après l'arrestation de plu- 
sieurs milliers d'entre eux entre fé- 
vrier et mai 1983. 

Le capitaine de vaisseau Bahr- 
man Afzali, les colonels Houshang 
Attarian, Hassan Azarfar, Bijan Ra- 
bin, deux militaires, MM. Moha- 
mad Rahraxni et Abdolfaz Bahramï 
Nejad ainsi que quatre civils, 
MM. Chahrokh Djahanguîri, Khos- 
row Lofti, Ferzad Khazei et Gho- 
lambreza Khazei ont été fusillés 
après avoir été jugés en décembre 
1983 et au mois de janvier, a an- 
noncé un communiqué du bureau du 
procureur cité par les journaux Kay- 
han et Tehran Times. 

Cent une personne avaient été ju- 
gées, à partir du 6 décembre 1983, 
par le tribunal de la révolution isla- 
mique de l’armée. Quatre-vingt sept 
ont été condamnées & des peines de 
prison, quatre acquittées et dix 
condamnées à mort. Elles étaient ao- 


ASIE 


Corée du Sud 

MESURES DE CLÉMENCE. 

— Le gouvernement sud-coréen a 
annoncé, samedi 25 février, que 
deux cent deux dissidents avaient 
été autorisés à reprendre des acti- 
vités politiques. Cette mesure de 
clémence a été prise dans la pers- 
pective des élections législatives 
qui doivent avoir lieu cette année 
ou en 1985. Quatre- 
vingt-dix-neuf personnalités - 
dont le chef ae l’opposition, 
M. Kim Dae Jung, actuellement 
en exil aux Etats-Unis — conti- 
nuent toutefois de figurer sur la 
« liste noire » des interdits. 

Malaisie 

VISITE DU MINISTRE 
CHINOIS DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES. - Le ministre 
chinois des aJTaires étrangères, 
M. Wu Xuequian, et son homolo- 
gue malaisien. Tan Sri Ghazali 
Shafie, se sont rencontrés lundi 
27 février, dans la capitale malai- 
sienne pour discuter des relations 
entre leurs deux pays ainsi que dn 
Cambodge, a-t-on annonce offi- 
deileinenu Venant de Ba^kok, 
le ministre chinois des affaires' 
étrangères est arrivé samedi & 
K uala- Lumpur pour une visite de 
quatre jours en Malai- 
se. - (AFP.) 

Pakistan 

MESSAGE DU CHEF DE 
L’ETAT M. TCHERNENKO. 

- Le général Zia-Ul-Haq. qui 
n'avait pas été reçu en audience 
par M. Tchemenko après tes ob- 
sèques de M. Youri Andropov, a 
adressé un télégramme chaleu- 
reux ao président du P.C. soviéti- 
que. Dans ce message, te chef de 
cTEtat pakistanais exprime « le 
souhait d’un développement des 
relations soviéto-pakistanaises • 
et affirme que - le Pakistan, 
pour sa part, est prêt à effectuer 
les démarches nécessaires en ce 
sens ». - (Reuter.) 


Inde 

MESURES DE SÉCURITÉ EX- 
CEPTONNELLES DANS LA 
CAPITALE FACE A L'AGITA- 
TION SIKH 

Delhi (Reuter, AFP, AP. UPI). 
— Des mesures de sécurité excep- 
tionnelles avaient été prises, lundi 
27 février, dans la capitale indienne 
en prévision d’importantes manifes- 
tations. Des dirigeants autonomistes 
sikhs entendaient protester devant 1e 
Parlement, et y brûler la partie d’un 
exemplaire de la Constitution in- 
dienne où figure l'article 25, qui as- 
simile 1e sikhisme â l'hindouisme et 
dont fls demandent la révision. 

Les forces de sécurité avaient pris 
position aux principales entrées et 
aux grands carrefours de la capitale. 
Les bâtiments publics et tes temples 
sikhs étaient gardés par d'impor- 
tantes unités de forces spéciales qui 
procédaient à la fouille des véhi- 
cules. Afin de protester contre 1e 
massacre d'hindous au Pendjab, le 
parti conservateur et nationaliste 
Bbaratiya Janata a donné un ordre 
de grève, niais qui ne paraît que par- 
tiellement suivi. 

La tension demeurait par ailleurs 
vive au Pendjab, où au moins sept 
personnes ont été tuées dans des in- 
cidents intereommtwautaires durant 
le week-end- Le premier ministre, 
Mme Gandhi, a réuni un état-major 
de crise comprenant, outre les mem- 
bres du cabinet privé, les responsa- 
bles de la police et de l'armée pour 
lutter co n t re le terrorisme. Des com- 
mandos spéciaux de la police fédé- 
rale entraînés à la lutte anti- 
terroriste ont été mis en place autour 
du Temple d'or - te sanctuaire sikh 
à Am ri. tsar - où sont retranchés des 
militants autonomistes armés. 


Indonésie 

PRÈS DE CINQ MILLE 
EXÉCUTIONS SOMMAIRES 
EN MOINS DOW AN 

Djakarta (AFP). - Près de cinq 
mille délinquants présumés, récidi- 
vistes et drogués, ont été sommaire- 
ment exécutés depuis le mois d’avril 
1983, ont affirmé, samedi 25 février 
à Djakarta, des représentants d'or- 
ganisation, de défense des droits de 
l'homme, appuyés par des sources 
religieuses. 

Des commandos de l’armée, ajou- 
tent les mêmes sources, sont respon- 
sables de cette ca m pag n e d’exécu- 
tions qui vise â lutter contre la 
criminalité grandissante en Indoné- 
sie. Des listes noires sont établies & 
cette fin par la sécurité militaire. Se- 
lon M* Princen, président de l’Insti- 
tut des droits de l'homme de Dja- 
karta, environ une centaine 
d'exécutions sommaires ont ainsi 
lieu chaque mois depuis te début de 
l’année dans la capitale indoné- 
sienne, et 1e double dans le reste du 

pays- # . ^ 

Cette campagne est décrite dans 
un récent rapport du département 
d’Etat américain sur l'ensemble de 
la question des droits de l’homme en 
Indonésie en 1983. Ce document 
évalue pour sa part à quatre nulle le 
nombre des personnes exécutées de 
cette manière au cours de l’année 
dernière. Rappelant que plusieurs 
pays ont exprimé leur inquiétude a 
ce sujet, il relève que - les responsa- 
bles Indonésiens ont donné des ex- 
plications contradictoires sur l'Im- 
plication du gouvernement dans 
cette campagne ». « Certains ont re- 
connu que les forces de sécurité en 
étaient responsables, tandis que 
d'autres ont démenti -, indique le 
rapport. Selon ce dernier, les organi- 
sations des droits de l’homme * ont 
con-rrafé que ces exécutions 
n’avaient aucun caractère politi- 
que ». 


Philippines 

Nouvelles révélations 
sur l'assassinat de Benigno Aquino 


De nouvelles indications ont été 
données récemment de plusieurs 
sources sur les circonstances de l’as- 
sassinat, le 21 août dernier â Ma- 
nille, du chef de l’opposition philip- 
pine, Benigno Aquino. 

A Washington, une commission 
du Congrès américain a reçu plu- 
sieurs témoignages selon lesquels cet 
assassinat était une opération prévue 
de longue date à la demande au gou- 
vernement philippin. Un nommé 
José Fronda Santos, qui se présente 
comme ancien * agent double », ac- 
tuellement réfugié aux Etats-Unis, a 
affirmé qu’un responsable militaire 
philippin, le génâai Custodio, lui 
avait demande de tuer 1e sénateur 
Aquino. Un officier de l’armée phi- 
lippine, le major Rosales, a déclaré, 
pour sa part, que le meurtre 
d’Aquino était « une opération mili- 
taire » mise au point plus d’une se- 
maine à l'avance par des officiers su- 
périeurs. 

A Tokyo, un spécialiste japonais 
de l’identification vocale. M. Su- 
zuki, a révélé, samedi 25 février, que 
l’un des militaires qui escortaient 
Benigno Aquino ù sa descente 
d’avion avait crié « Tirez l ». quel- 
ques secondes avant l'assassinat. 
M. Suzuki fonde s» révélations sur 
rétude des bandes d’enregistrement 
réalisées au moment du meurtre par 
rft-g journalistes japonais et améri- 
cains, ainsi que sur l'audition, enre- 
gistrée & Manille, de plusieurs mili- 
taires, par la co mmissi on d’enquête 
philippine. Cette commission s’est 
eDe-même rendue la semaine der- 
nière & Tokyo. 

A Manille, le gouvernement phi- 
lippin a vivement réagi à la proposi- 
tion d’un parlementaire américain, 
M. Stephen Soiarz, président du 
sous-comité de la Chambre des re- 
présentants pour les affaires d'Asie 
et du Pacifique, de réduire de 


60 millions de dollars (sur un total 
de 95 millions) l’aide militaire des 
Etats-Unis aux Philippines en 1985. 
Le ministre philippin de la défense, 
M. Juan Ponce Enrile, a déclaré 
qu’une telle réduction entraînerait 
une révision générale des accords de 
défense entre les deux pays - qui 
couvrent, notamment, l’existence 
aux Philippines des plus importantes 
installations militaires des Etats- 
Unis à l'étranger. 


cusécs d’espionnage au profit de 
l’Union soviétique, de complot pour 
renverser la République Islamique, 
ainsi que de détention d’armes. 

Tous les accusés, qui ne sont pas 
accîy é» par des avocats dans les juri- 
dictions islamiqures. ont ■> reconnu 
leur culpabilité ». selon les compte 
rendus d’audience de la presse ira- 
nienne, seule autorisée i suivre les 
débats. 


Un « avertissement a 
à l'URSS 

L’exécution de ces dix condamnés 
intervient au moment où l’Iran mène 
une offensive très importante contre 
l’Irak, qui. bénéficie de l'aide en ma- 
tériel de l'Union soviétique et utilise 
des missiles fabriqués en URSS 
pour bombarder tes villes d'Iran. Le 
président du parlement Islamique, 
rhodjatoleslam Hache mi Rafsan- 
jani, a adressé dimanche matin de- 
puis la tribune du majlis (le parle- 
ment) un « avertissement • â 
l’URSS à propos de ces fournitures 
d’annes. 

» Avec les Américains tout est 
clair, ils sont nos ennemis déclarés 
(...) Mais une ville qui a reçu des 
missiles Frog ou Scud-B (les mis- 
siles sol-sol Soviétiques utilisés par 
l’Irak) et a donné tant de martyrs 
ne pourra jamais considérer 
l'URSS comme un voisin cherchant 
la ccexistence pacifique », a déclaré 
M. Rafsanjani. 

■ L'histoire n'a jamais vu autant 
de missiles, ni en Corée ni au Viet- 
nam . et vous prétendez à la coexis- 
tence pacifique avec nous. Ces mis- 
siles n’ont jamais été donnés à 
aucun autre pays, ni la Syrie ni la 
Libye n'ont le droit d'en utiliser un 
tel nombre. Retirez ces missiles 
amassés dans les dépôts de Sad- 
dam. » M. Saddam Hussein, chef de 
l'Etat Irakien, a-t-il poursuivi â 
l’adresse de Moscou - Nous cher- 
chons la coexistence, nous l'avons 
déjà prouvé. Mais vous, vous menr 
tez », a conclu la président du 
Majlis. 




THOMAS KENEALLY" T'.' .fl . 
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Il etoit nazi, opportuniste*, directeur d'un camp de concen- 
tration, le contraire d’un saint et, pourtant, il a *.auvé des 
milliers do juifs. Un extraordinaire document. 


ROBERT LAFFONT Éü 


FS.’F'V ri» « 


Page 4 - LE MONDE - Mardi 28 février 1984 ••• 

PROCHE-ORIENT 


LE CONFLIT DU LIBAN 


Interprété comme on échec majeur de l’Occident 
le rembarquement des « marines » fait redouter 
une nouvelle poussée syrienne et un retour en force d'Israël 


Beyrouth. — - Le départ des 
vaincus. » Sur six colonnes à la 
• une », ce titre du Safir résume as- 
sez bien le sentiment général au Li- 
ban après le repli sur leurs navires, 
dimanche 26 février, des - ma- 
rines > américains. 

Cest à 12 h 40. sur fond de ca- 
nonnade en montagne, que l'ultime 
blindé s'est hissé dans la dernière 
des barges d'embarquement qui fai- 
saient la navette depuis l'aube entre 
les bateaux de TUS Navy, visibles 
au large, et la plage d'Ouzaî. Dix 
minutes plus lard, un M-l 13 trans- 
port de troupes, recouvert d’un filet 
de camouflage récupéré sur l'année 
américaine et arborant le grand por- 
trait de l'imam Moussa Sadr, pre- 
nait position à rentrée de Green 
Beach. Immédiatement le drapeau 
vert des milices chiites A. Vf AL rem- 
plaçait au sommet de l'héliport ins- 
tallé sur la place entre Ouzaï et 
Khaide, la bannière étoilée. 

Les rares curieux qui avaient 
réussi à investir le périmètre, sévère- 
ment protégé par des réseaux de fil 
de fer barbelé et des bidons sur- 
montés de sacs de sable, afin de 
chercher au fond des bunkers quel- 
ques vestiges de l'occupation améri- 
caine. étaient sévèrement rappelés à 
l'ordre par (es miliciens : ceux-ci col- 
lationnaient soigneusement leur bu- 
tin : quelques rations abandonnées, 
un fauteuil, des chaises, des livres. 
De l'autre côté de la route, face a la 
mer, les fortins américains étaient 
eux aussi occupés par AMAL. 
« Nous sommes là sur ordre de Na- 
blh Berri. pour assurer la sécurité 
de l'aéroport ■ disait un milicien. 

Depuis samedi, l'épaisse fumée 
qui s'élevait au-dessus du camp 
américain symbolisait la fin de la 
campagne entamée cinq cent 
quatre-vingt-six jours plus tôt par les 
Marines ; ceux-ci brûlaient les sou- 
venirs de leur passage avant de par- 
tir. Véritable camp retranché, - le 
périmètre occupé par l'armée améri- 
caine de chaque côté des pistes de 
l'aéroport international de Beyrouth 
a été laissé, - est désormais occupé 
pour moitié par des soldats de l’ar- 
mée libanaise « agréée • par l’oppo- 
sition. et pour l'autre par les mili- 
ciens d’AMAL et du PSP (Parti 
socialiste progressiste de M. Walid 
Joumblatt). 

Décontractés 
et souriants 

Rassemblés sur la place d’Ouzaî 
dès l'aube de dimanche, les • ma- 
rines » décontractés et souriants ne 
cachaient pas leur joie de partir, 
même si certains exprimaient quel- 
ques regrets de quitter ce pays dans 
lequel ils étaient venus soutenir la 
paix alors que le bruit des canons 
était tout à fait audible. 

L'embarquement qui s'est opéré 
entre deux positions détenues par les 
miliciens chiites et druzes s'est dé- 
roulé sans incident, les combattants 
d’Amnl se donnant les gants d'offrir 
aux « marines » leur concours pour 
que l'opération se passe sans gêne ni 
risque. Quelques miliciens en 
treillis, mais sans armes, assistaient, 
avec un rien d'admiration mal dissi- 
mulée au grand spectacle à l'améri- 
caine, où les hélicoptères rivalisaient 
d’adresse, volant au ras de l'eau 
avant de poser dans un nuage de 
poussière. Le V de la victoire fait 
par les partants, qui ont payé un si 


De notre envoyée spéciale 

lourd tribut au Liban - 264 morts 
et 134 blessés - évoquait surtout à 
vrai dire, une victoire de la Syrie qui 
peut se prévaloir d'avoir réussi à 
bouter hors de &a chasse gardée la 
puissante Amérique. Pour tous les 
Libanais, de quelqoe bord qu’ils 
soient, le rembarquement des - ma- 
rines • est interprété en effet comme 
un formidable échec de l'Occident. 
Réclamé par toute l'opposition à 
Beyrouth-Ouest (secteur à majorité 
musulmane) Q n'est pas même dé- 
ploré à Beyrouth-Esc, oû les chré- 
tiens n'attendaient plus rien de la 
force multinationale. 

Après le repli sur les bateaux de 
la 6* flotte, la force multinatkmaie 
est « vaincue -, estime-t-on en effet, 
à Beyrouth. Seuls demeurent les 
1 250 hommes environ du contin- 
gent français. Mais que font-ils, si- 
non attendre la décision politique 
qui justifiera leur départ ? La 
France fait le forcing & T ON U pour 
essayer de partir dans de meilleures 
conditions que les autres, dit-on dans 
la capitale libanaise. Ou elle laissera 
la place aux casques bleus de 
i'ONU, ou elle partira quand même, 
invoquant l’incapacité de la commu- 
nauté internationale à prendre ses 
responsabilités. 

Les intentions du président 
Gemayel 

Soulignés dans chaque camp, les 
changements de cap de la politique 
française sont inversement inter- 
prétés au gré des opinions, mais tous 
les observateurs dressent le même 
constat. La France, dit-on ici, a 
d’abord joué à 100 % avec les Amé- 
ricains, se montrant même plus dure 
qu’eux par exemple en bombardant 
Baaibek. Dans une deuxième phase, 
elle a essayé de se démarquer pour 
rééquilibrer sa politique; mainte- 
nant elle rejoue ses cartes arabes en 
soutenant l'opposition musulmane. 
Politique qui ne se traduit d’ailleurs 
pas sur le terrain, puisque tout le 
contingent français a été retiré de 
Beyrouth-Ouest et est seulement vi- 
sible dans le secteur chrétien de la 
capitale. 

Après le dépan des marines, une 
double crainte s’exprime à Bey- 
routh. La Syrie qui, sans même 
avoir besoin d’un engagement très 
visible de l’Union soviétique, vient 
de marquer un point prestigieux sur 
la scène internationale, et tout spé- 
cialement arabe, ne va-t-elle pas être 
tentée, par allié interposé, d'intensi- 
fier ses pressions sur je terrain ? En 
second lieu, Israël - libéré • de la 
présence américaine, ne va-t-il pas 
faire un retour en force sur la scène 
libanaise en profitant de la situation 
pour rééquilibrer en faveur des mi- 
lices chrétiennes son alliance avec 
les Druzes. 

Pris en tenaille, le président Ge- 
mayel cherche toujours les moyens 
de procéder à une abrogation de 
l'accord du 17 mai, à laquelle il se 
serait résigné sous la pression des 
événements. Les avis divergent d’ail- 
leurs dans les milieux politiques sur 
ses internions immédiates. » Le pré- 
sident a pris la décision d'abroger 
l'accord, mais U hésite devant le 
saut périlleux, explique un respon- 
sable du PSP, mais nous ne voulons 
pas lui donner une garantie avant ce 
premier geste, » • Le présidera ne va 
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pas prendre sa décision tout de 
suite, r épondent en écho les diri- 
geants chrétiens. H n'a pas d'assu- 
rance de l’opposition et il sait qu’il 
perdreait l’appui d’une partie de 
son propre camp. » 

En fait les négociations diplomati- 
ques sé poursuivent autour de cinq 
points: un cessez-le-feu sur le ter- 
rain; l'abrogation de l'accord du 
17 mai; la réunion d'une nouvelle 
conférence de Genève ; la forma tien 
d'un gouvernement d'union natio- 
nale ; le retrait des troupes étran- 
gères. La formulation de ce dernier 
point exigerait le départ incondition- 
nel des troupes israéliennes, alors 
que le retrait de l'armée syrienne sev- 
rait envisagé en second lieu et serait 
négociable. Chaque point de cet en- 
semble qui apparaît dorénavant 
comme le cadra de tout règlement 
donne lieu à d'innombrables discus- 
sions qui incluenc en toile de fond 
trois profondes réformes constitu- 
tionnelles et administratives récla- 
mées par l'opposition. La démission 
du président Gemayel, toujours offi- 
ciellement réclamée par AMAL et 
le PSP n'apparaît plus cependant 
comme une condition indispensable, 
les dirigeants de l'opposition laissent 
planer le doute sur leurs intentions 
définitive à cet égard, estimant sans 
doute que les conditions imposées an 
chef de l'Etat sont suffisamment 
draconiennes pour qu'ü se démette 
de lui-même ou qu'à reste à la tête 
d'un pouvoir largement amputé. La 
Syrie, d'ailleurs, sc borne â exiger 
l'abrogation de l’accord du 17 Mal 

Un soldat 
français tué 

En attendant, la situation conti- 
nue de se dégrader sur le terrain, oû 
les deux cessez-le-feu conclus en 
quarante-huit heures ont été aussi 
allègrement violés l’un que Tautre. 
Les bombardements ont même dé- 
passé le cadre traditionnel des lignes 
de front, et des obus se sont abattus 
d«m la journée de dimanche sur des 
quartiers résidentiels de Beyrouth- 
Est et Ouest. Deux obus sont tombés 
en début d'après-midi à Hamra, en 
plein centre de Beyrouth-Ouest, pro- 
voquant une indescriptible panique 
parmi la foule qui déambulait sur les 
trottoirs et les automobilistes 
coincés dans les embouteillages. Ces 
bombardements ont fait six morts, 
dont un soldat du contingent fran- 
çais atteint par des éclats d’obus sur 
la ligne de démarcation, et dix-neuf 
blessés. 

Comme si le président Reagan 
voulait bien montrer que le repli des 
‘marines ne signifiait pas l'abandon 
du Liban par les Etats-Unis, la ma- 
rine américaine s’est aussi remise de 
la partie. Pour la première fois de- 
puis le 14 février, elle a bombardé 
des positions syriennes dans le beat 
Meln. Samedi soir, le destroyer Ca- 
ron a tiré quatre-vingt-dix obus de 
125 millimètres et, dimanche après- 
midi, le cuirassier New Jersey esc 
entré lui aussi en action. En monta- 
gne, des accrochages très violents 
ont eu lieu autour de Souk-el-Gharb. 

La tension persiste sur tout le 
front, alors que tout laisse à penser 
qu’un nouveau round militaire pour- 
rait encore précéder la conclusion 
d’un accord politique, suspendu 
pour l’instant à la decision que doit 
prendre le président Amine Ge- 
mayel vis-à-vis de l’accord dn 
17 mai. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


• RECTIFICATIF. - Dans F ar- 
ticle de M. Karim Pakradouni, 
conseiller des Forces libanaises sur 
l'avenir du Liban (le Monde daté 
26-27 février), il convient de réta- 
blir que le pacte national libanais 
de 1943 était fondé sur une « en* 
tente entre maronites et sunnites », 
et non pas entre maronites et 

• chüles », comme cela s été im- 
primé par erreur. Par ailleurs, dans 
l’article de M. Ghassan Tueni, il 
convient de rétablir la phrase 

• Le Liban, déjà brisé à deux Ou 
trois reprises, semble maintenant 
définitivement défait. » 
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M. YASSER ARAFAT A AMMAN 

La morosité des retrouvailles jordano-palestimennes 


Amman. - Après presque 
onze mois d'mtemtptKJa, le dialogue 
jft Hianft^nigttintfn & enfin été re- 
noué dimanche 26 février. Arrivé 
dans la matinée à Amman, oû dwr x 

de ses collaborateurs, MM. Khafxi 

d-Wazîr (Abou Jihad) et Hani d- 

Hass&n Pavaient précédé, M Yasser 
Arafat a en, dans la soirée, u ne pre- 
mière série d’entretiens avec le ira 
Hussein. 

Les deux hommes ne s'étaient pas 

rencontrés en tête-à-tête depots le 

5 avril 1983. Ce jour-là, le chef de 

l’OLP avait quitté Amman pour Ko- 
weït, afin de soumettre au comité 
central du Fath le document de tra- 

vail mis as point avec les dirigeants 
jordaniens après des t»” 1 de labo- 

rieuses négociations. L’une des prin- 
cipales originalités du document 
était qu’il mentionnait le pian de 
paix Reagan. M. Yasser Arafat 
n'obtint pas l’aval de ses pairs et ne 
revint pas à Amman, co n t rair e m ent 

à ce qui avait été co n ven u avec le 

souverain hachémite. Le 10 avril, les 

Jordaniens annonçaient la rupture 

des pourparlers avec 1T)LP. 

Depuis lors, M. Yasser Arafat a 

vu son autorité violemment contes- 

tée par les dissidents du Fath sou- 
tenus par la Syrie. Assiégé à Tripoli 
par ces mêmes dissidents et les 
troupes syriennes à la fin de Tannée, 
le chef de VOL P a alors multiplié les 
appels à une reprise do dialogue 
avec la Jordanie. Appels auxquels le 

roi Hussein a répondu début décem- 


Dfl notre correspondant 

bre en invitant M. Arafat à Amman 
« sans conditions préalables », 
tandis que M. Hani upHasssn repre- 
nait contact avec tes dirigeas» jor- 
daniens. 

Toutefois, après son départ de 
TripcAi, M. Yasser Arafat a paru 
moins pressé de venir dans la — " 


taie jordanienne» Q est vrai qu'li a 

d'abord dtt fuie Sue. au son de son 

organisation. & une nouvelle . crise 
ouverte par sa visite-surprise au 
Caire le 22 décembre. De son côté, 
le roi Hussein a procédé, début jan- 

vier, a un renouveHement presque 
complet de son gouvernement, et 
surtout au rétablissement dn Parle- 

ment enrrrmnn aux deux rives du 
Jourdain, suspendu en 1974, en réaf- 
firmant an passage sa vokoté d'as- 
sumer scs responsa b ili t és vis-à-vis de 
la Cisjordanie. 


Des objectai Imités 

Le souverain hachémite entendait 
y»™ « remettre de V ordre dans la 
maison jordanienne », en espérant 
que Yasser Arafat es ferait autant 

dans la « maison palestinienne ». De 

toute évidence, le chef de TOLP est 
loin d'y être parvenu. Les dirigeants 
loyalistes du Fath 2xsx ont certes re- 

nouvelé leur confiance lors dç la réu- 
nion du comité central de cette orga- 
nisation à Tunis, Q y a un mois et 


demi, mai» 3» cpt égakroraa vire- 
ment critiqué «. r e nco ntr e avec lé 
p r ési de n t ég y pt i en Hoam Moubarak; 
qualifiée oV Initiative persan- 
mile». .Ds eut également créé une 
cflttnMflB adkocvmt veSter.&ce 
que le chef de rOLP ne s'écarte ptt 
de la ligne définie par le Conseil «- 
tional palestinien, le Paricment déh 
« éwhmee (le Monde du 20 jan- 
vier). En outre, depaala visât «à 
Chine, les antres acffaûsations pales- 
■ tîpû-nint-ft, n o tamm en t te From dé- 
mocratique et le Front populaire de 
libération de la Palestine, refesen 
de parler d a ecte m ca t A ML AsaStti- 

Sur le plan mternatiocaL ht situa- 
tion n’est guère encourageante. La 

ira Hussein a pu constater, tos de sa 
récente visite à Washington, que le 
président Reagan a’amt rien à. un 
offrir pourlc moment. Aussi Jorda- 
niens et Palestiniens se sont-ils 
donnés dex objectifs limités. 

Il s'agit csacatietement de conso- 
lider les rotation bilatérales carrela 
Jordanie et TOLP, d'établir us cfr- 

mat |jg confiance et rae hase nmd- 

main d’accardexœefesdeox parties. 

On ne peut, en effet, que. relever 
le contraste entre la visite triom- 
phale de M. Yasser Arafat à Am- 
man, « octobre 1982, un mois après 
le départ de TOLP de Beyn®tfc,et b» 
morosité qui plane anjorntThni sur 
les retrouvailles .jordan©-. 
pa lestin i enne » 

EMMANUEL JAftRY. 


Les habitants des territoires occupés souhaitent 
que le roi Hussein et l'OLP coordonnent leurs efforts 


Jérusalem. — * Nous sommes fa- 
tigués des faux espoirs et des pro- 
messes sans lendemain. Au lieu de 
réciter la longue litanie des plans de 
paix, dites-nous seulement com- 
ment vous entendez sauver ma pa- 
trie Et puis faites-ie. Si vous pen- 
sez que vos efforts nom aucune 
chance d’aboutir, dites-le nous 
aussi. » 

Dans une double lettre ouverte au 
roi Hussein et à Yasser Arafat, pu-' 
bliée dimanche 26 février par le'. 
Jerusalem-Post, un journaliste pa- 
lestinien, M. Jamii Hamad, 

' s’adresse en ces termes au président 
de TOLP. Ses doutes et sa lassitude 
sam probablement partagés par une 
majorité d’habitants des territoires 
occupés au moment oû se renoue à 
Amman le dialogue jordano- 
palestioicr». 

• Ce aue nous attendons, écrit no- 
tre confrère, c’est une proposition 
ou un geste qui permette d aller de 
l'avant, et d'amorcer le processus 
qui nous redonnera notre indépen- 
dance et notre terre en mettant fin à 
l’occupation. • Et il ajoute, â 
l'adresse du souverain hachémite: 

* Pour l’instant, vos discours n’ont 
guère eu d'effet II est temps que les 
Palestiniens sachent exactement ce 
que vous avez entête » 

Hormis les communistes et les 
sympathisants des courants radicaux 
de l'OLP - le FPLP de Georges Ha- 
bacbe et le FDLP de Nayef Hawat- 
meh, - la plupart des Palestiniens 
de Cisjordanie et de Gaza accueil- 
lent favorablement la reprise dn dia- 
logue Arafat-Hussein. Redoutant 
plus que tout l'immobilisme de 
rOLP, qui laisserait le champ libre 
au gou ve rnement israélien, ils se 
raccrochent, en effet, à toute initia- 
tive susceptible de relancer la négo- 
ciation. 

Ont-ils d’ailleurs le choix ? En 
Tétât actuel des choses, T- option 
Jordanienne » - tous les sondages 
des journaux de Jérusalem le confir- 
ment - représente, aux yeux des Pa- 
lestiniens des territoires occupés, 

« la seule voie qui leur reste - — 
pourvu qu’elle respecte leurs inté- 
rêts légitimes. H s’agit, bien sûr, 
d’une approbation de principe et non 
d’un chèque en blanc qui serait ac- 
cordé à M. Arafat, et cela ne veut 
pas dire non plus que des espérances 
excessives son nourries quant aux 
chances d’un déblocage rapide de la 
situation. 

Cela n'empêche pas des notables 
des territoires occupés de prendre 
date et d'essayer d'influer sur le rap- 
port de forces. Plusieurs dizaines 
d’entre eux, de tendance projorda- 
nicanc, ont demandé, dimanche, à 
M. Arafat et an roi Hussein, de 

• coordonner leurs efforts pour 
aboutir à uns solution politique du 
problème palestinien avant qu’U ne 
soit trop tard». Portc-dfapeau des 

modères » de Ciriordame, le maire 
de Bethléem, M. 


De notre correspondant - 

p rof ess i onnelles et de jeunesse ont 
adressé un mémorandum du soutien 
à M. Arafat. D y réaffirment que 
TOLP est « le seul représentant lé- 
gitime du peuple pa le sti ni en » et 
critiquent la cooptation, en janvier, 
par le Parlement d'Amman, de - dé- 
putés palestiniens qui ne représen- 
tent qu’eux-mèmes ». 

Israâ affecte de ne pas se sentir 
concerné par les converahtiôni 
4 d’Amman. Au cours de leur réunion 
dominicale, les ministres ont surtout ? 
achevé une discussion sur le-Uban 
commencée il y a deux s em ai n e s , 
avant le voyage de M. Shamir en. 
Europe. Selon M. Dan Meridor, 
porte-parole du gouvernement, 
celui-ci *n‘a pas Jugé utile de pren- 
dre une décision », » Cette inaction. 
a-t-il bit, ne doit pas être interprétée 
comme de V attentisme, Israël pren- 
dra les décisions nécessaires confor- 
mément à ses intérêts et celles-ci 
changeront en même temps que les 


circonstances. Les incursions ou- 
delàde la rivière AvoaB. r eprésent ent 
seulement un changemenr tactique, 
et les arrestations de chiites visent à 
maintenir la sécurité et à empêcher 
des émeutes as des actions terro- 
ristes. 

M. Dan Meridor a, eu outre, indi- 
qué quTsriUti m avait exprimé sa dé- 
sapprobation ».- . à. l'administration 
américaine S propos des. contacts m». 
(firects que les Etats-Unis aat çntre-, 
tenus avec i*OLP i ei»tttr^s^8mn- - 
bre l'981 et mai 1982, pair 
fenfrttnfae de Flnstitiit new-yorkais 
EstOuest. Ces contacts avaient été 
révélés la semaine dernière par le 
New York Tintes. «Mais nous 
sommes sûrs, a ajouté HL Daa Meri- 
dor, que Washh^ton tiendra ses en- 
gagements de tte pas négocier avec 
TOLP si certaines conditions ne sont 
pas remplies. Quant à nous. - nous ne 
négocierons tondis avec . élit. , dam 
quelque condition que ce soit. ». 

. JEANflSWE LANG&IJSL 


chrétien 


Elias 


Freii, a déclaré pour sa part : * La 
population apprécie massivement la 
reprise du dialogue jardano- 
palestlnitn et souhaite que le séjour 
de Yasser Arafat à Amman annonce 
de nouvelles Initiatives politiques, 
sans lesquelles II n’y aura bientôt 
plus rien à négocier du fait de la 
multiplication des colonies de peu - 
p lemenL » 

Pour faire équilibre sans douté à 
ces prises de position plutôt pro jor- 
daniennes, plusieurs dizaines de per- 
sonnalités politiques et des diri- 
geants d’organisations 


DIPLOMATIE 


LA COOPÉRATION POUTTQUE DES DIX 

Les ministres des affaires étrangères 
de ia CEE sont réunis àParis 


Les ministres des. affaires étran- 
gères des Dix sont réunis à Paris, ce 
lundi 27 février, aû Centre des 
conférences internationales de l'ave 1 
nue Kléber, sous la présidence de 
M. Cheysson. Cette rencontre, la 
p r emiè r e de ce type depuis que la 
présidence tournante au conseil 
européen est revenue à la France, 
doit a la fois pâme tire de préparer 
le volet pr opre me nt politique du pro- 
chain sommet européen (qui .aura 
Ueu les 19 et 20 mars à Bruxelles) et 
donner aux Dix Taccasion de faire îe 
point sur différentes questions dipb-' 
ma tiques. 

Parmi les grands sujets sur les- 
quels les Etats membres de la CEE 
souhaitent harmoniser leur attitude 
et renforcer leur coopératif po&i- 
que, figurent la. situation au Proche 
et Moyen-Orient (en particulier, la 
crise libanaise après le départ des 
contingents britannique, italien et 


américain de la force multinatio- 
nale), les relations Est-Ouest au len- 
demain de la aiccessûm -qui vient 
d’avoir lieu à Moscou, la Conférence 
sur le désarmement en Europe 
(CDE). qni siège aoneflemem à 
Stockholm, ainsi que la situation en 
Afrique australe. 

A l'issue de la réunion, et après 
avoir donné une conférence de 
presse, M. Cheysson devait informer 
ses collègues espagnol et portugais 
du résultat des travaux des Dix, en .' 
compagnie du président de la Com- 
mission ides ' Communautés, ' 
M-Tbom, du précédent président en 
exercice du conseil européen, le 
m ini stre grec des affaires étran- 
ct de son successeur, son caK 


• Les * 77 » Urvtierü les Etats- 
Unis â ne pas quitter l VN ES CO. - 
Les présidents da groupe des « 77 » 
(lés 126 pays en développement), 
siégeant à New-York, Genève, 
Rome, Vienne et Nairobi, ont, au 
terme d'une réunit» de coordina- 
tion, jeudi 23 février, à Paris, appelé 
les EtatSrUnis à reconsidérer W 
décision de se retirer de FUNESCO, 
le Si décembre prochain. Bs.ont dé- 
claré, dans un comamnidué, que * rf 
cette tendance se cotqlrmast. elle 
constituerait un grave danger pour 
le système des Nations unies unit 
entier », compromettrait le principe 
d’universalité sur lequel 3 est fondé, 
et * saperait la coopération interna- 
tionale. qui est la condition de la 
paix». 1 


• Les parents des «, 

■ latino-américains déçus par Ï’ONU 
- Six mem br es de la DtBégaribt 
latino-américaine d’associations . di 
parents de détenus disparus (FEDE 
FaM) ont fah une gravé & la foin: 
symbolique, Ies 23 et 24 février ai 
Palais des nations â Genève, afrade 
marquer iear déception devant la 
faible efficacité dn groupe de travail 
créé cd 1980 par fit cômmissiûu 'des 
droits de l’homme de TONU ea vae 
d'élucider les questions de -dispari- 
tions forcées -ott involontaires de 
personnes», SefooIa FEpEFAW^ft 
y mirait 90000 cas à déplorer en 
Axn£rique~Iatine : '3500ft-an.^Guate- 
mala, 30000; en Araentin^ .12000 
en Haïti, 5000 ah Salvador,' 2500 an 
Cfcm, 600'râ Pén3B^500 au Brésil et 
eh-Çotambie et eu 
Bernit là Hbnanras.rJe^Faragnay' 
et rUrurnw- soù également ôtés 
parbFEDEFAMI \ . 
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AMÉRIQUES 


Panama 

COMMANDANT EN CHEF DES FORCES ARMÉES 

Le général Neriega estime qne h Cemmonaoté enrspéemoe 


Plos de trois ws après sa 
ifispaiitSon tragique — dans u 
acc j d ert ifarioa doe à ose er- 
reur de pilotage - Omar Tor- 
rîjos, uckn connwdut de la. 
garde nationale et homme fort 
de Panama de 1968 à 1981, 
coati»» de « marquer » la poB- 
tiqae «Time petite nation située 
à na carrefour stratégique et oà 
les Etats-Unis ont des intérêts 
vitaux. 

Le canal dé Panama commence 
certes & être dépassé et son rempla- 
cement on son doublement sont sé- 
rieusement envisagés (les Japonais 
ont, en particulier, mis au point un 
projet de nouveau canal à niveau 
très élaboré et qui intéresse tous les 
utilisateurs, à commencer par les 
Etats-Unis). Mais la voie d’eau inte- 
rocéanique, inaugurée au début de 
ce siècle, reste indispensable. Sa 
protection est une priorité pour Wa- 
shington. Les Etats-Unis disposent 
d'antre part à Panama d’une infras- 
tructure militair e - réduite depuis 
la conclusion des accords Torrijos- 
Carter sur la zone du canal - m ak 
essentielle pour le contrôle des opé- 
rations américaines en Amérique 
centrale et en Amérique du Sud. Le 
Southern Cmmmanrf américain de 
Panama reste le relais numéro un du 
Pentagone dans la région. 

Nationaliste, populiste, partisan 
du non-alignement et de la neutra- 
lité de Panama dans les Conflits de 
la région ou de la planète. Omar 
Torrijos était une personnalité ex- 
ceptionnelle. Contesté à l'intérieur 
même de sou pays par différentes 
formation* d'apparition, il a, jusqu’à 
sa mort, joué un rôle capital, mais 
peu connu, de «médiateur» dans 
les conflits d’Amérique centrale. 
C'est qu'à entretenait de très bonnes 
relations personnelles non seulement 
avec les dirigeants des pays 
concernés (du Nicaragua, du Hon- 
duras, du Costa-Rica, du Venezuela 
ou du Mexique), mais aussi avec les 
Américains et les Cubains. 

E avait . activement soutenu les 
sandinistes 'dans'kur lutte contre la 
dictature Somoza. Mais il avait " 
commencé de les mettre es garde 
c ontre lu dangers d’une radicalisa- 
tion de leur expérience. Ami de Fi- 
del Castro, fl avait cependant sèche- 
ment protesté auprès du 
gouvernement de La Havane 
lorsqu’il avait appris que Panama 
servait, à sou issu, de ruais pour les 
réseaux de livraisons d*annes aux 
guérilleros de Colombie. 

L’œuvre majeure - et le grand 
succès ~ «TOmar Torrijos a été d’ob- 
tenir des Etats-Unis la reconnais- 
sance de la souveraineté de Panama 
sur la zone du canal : une revendica- 
tion historique du peuple panaméen, 
et source de conflits sanglants avec 
Washington. Les accords Torrijos- 
Cartcr préwcàem que la souveraineté 
de Panama sur la CZ sera totale eu 
Pan 2000. D’ici là, les transferts de 
pouvons et de souveraineté se dérou- 
leront selon un calendrier qui a été, 
jusqu’ici, respecté. Non sans diffi- 
cultés. 

Comment assurer le respect de ce 
calendrier jusqu’à son terme ? Com- 
ment maintenir les grandes lignes de 
la politique définie par Omar Tor- 
rijos ? Comment rester neutre dans 
une Amérique centrale, de plus en 
plus explosive, et continuer de jouer 
un rôle modérateur ? Comment sur- 
monter la grave crise sociale qui se 
développe à Panama eu raison de la 

nvHlriial e ? 

Autant de questions posées à la 
classe politique panaméenne à moins 
de mus mots des élections générales 
— les premières depuis seize 
ans (1). Le général Manuel No- 
riega, commandant en chef de la 
force de défense (la nouvelle appel- 
lation de la garde nationale), se les 
pose également. Il a été l’un des plus 
proches collaborateurs d’Omar Tor- 
rijos^x il a même fait avorter une 
tentative de putsch contre lui. Mem- 
bre de rétat-major de la garde, et 
responsable des renseignements, il 
avait, ea 1977, recommandé à Omar 
Torrijos qu’une élection présiden- 
tielle directe sait organisée en 1984. 
Le général Noriega se considère 
donc comme l'héritier d'omar et Le 
continuate ur de son œuvre. „ , . 

□ est à Paris depuis quarante-huit 
heures, invité par le général Lacaze, 
chef d'état-major des forces armées. 
Et il doit avoir des entretiens privés 
avec des personnalités françaises. 
Son objectif numéro un ? renforcer 
la petite armée panaméenne. * Nous 
devons, dit-ü, être capables de rem- 
placer progressivement les Améri- 
cains et d'assumer leurs lâches d’ici 
à la fin du siècle, gui marquera le 
retour complet de noue souvarn- 
netë sur la sotie du canal. Cela im- . 
plique un accroissement de nos ef- 
fectifs. encore modestes — une 
quinzaine de milliers d’hommes. — 
une modernisation de nos équipe- 


ments.' en particulier dans le do- 
maine des communications. » 

L'application des accords 
Torrijos-Carter ne va pas gang accro- 
chages. Le Congrès de Washington 
est sensible aux arguments des ad- 
versaires des traités, et il a déjà 
adopté des amendements — qui ré- 
duisent la portée des accords, - qui 
n’ont pas été reconnus par le gouver- 
nement de Panama. Sur place, ceux 
qu'on' appelle les «zZooiens». à 
commencer par des militaires de 
haut , rang, tentent de faire traîner 
les choses. Pourtant, le général No- 
riega estime que « les relations en- 
tre Panama et les Etats-Unis sont 
actuellement très bonnes ». Selon 
lui, « elles n'ont même jamais été si 
bonnes -.Un grand pas a été fran- 
■ chî : depuis un mois, (es salaires ont 
été réajustés. Panaméens et Améri- 
cains perçoivent le même traitement 
dans la zone, ce qui n’était pas le cas 
auparavant. • Globalement, les 
Américains tiennent leurs pro- 
messes dans le temps, et dans l'es- 
pace. » fi reste que de nombreux 
employés civils américains sont 
mainte mant dotés d’un statut mili- 
taire par Washington pour tourner 
l’accord sur les salaires. 

l^électkM»nk»ragi»yenna8 

Le général estime que les Améri- 
cains n’ont pas intérêt à ce que Pa- 
nama soit entraîné dans les troubles 
de la région. Les Etats-Unis ont déjà 
utilisés Panama pour engager des 
pourparlers indirects, et secrets, 
avec certains de leurs adversaires. 
Iis peuvent continuer. D’Au buisson, 
leader de l'extrême droite salvado- 
rienne et candidat à l’élection prési- 
dentielle dans son pays le 25 mars, 
n’a-t-U pas ainsi rencontré secrète- 
ment dû représentants du gouverne- 
ment de La Havane ? 

- Panama, affirme le général, ne 
doit pas devenir un Heu d’affronte- 
ment. Nous devons rester neutres, 
aider à une solution pacifique des 
tensions d'Amérique centrale, main- 
tenir la ligne de Tonifia qui nous a 
.valu un soutien international una - 
mme pour la signature des accords 
sur la zone. - H juge que le groupe 
de Contadora (dont Panama fait 
partie avec le Mexiqueja Colombie 
et le Venezuela) - a joui et conti- 
nue de Jouer un rôle tris impor- 
tant » et que * la récente décision 
des dirigeants sandim'stes de tenir 
des élections en novembre 1984 ren- 
force les capacités de médiation de 
Contadora ». En outre, il pense que 
les élections nicaraguayennes vont 
permettre de mettre fin à la direc- 
tion collégiale santliniste. • Néces- 
sairement, un homme, le prochain 
président élu. émergera et sera le 
principal responsable. Ce sera un 
progrès. » 

La démission, 1e 13 février, de 
M. de la Espriella, chef de l’Etat pa- 
naméen depuis juillet 1982 {le 
Monde du 15 février), et son rem- 
placement par M. IUuoca - qui 
conserve finalement son poste de 
président de l’Assemblée générale 
des Nations unies sont, selon le gé- 
néral Noriega, l'aboutissement d'un 
long processus qui a commencé 
après . la mort d’Omar Torrijos et 
qu’il décrit ainsi : chute en 1982 de 
M. Aristides Royo, destitué par le 
général Paredes, alors commandant 
de la garde. Un Royo • qui avait la 
confiance d’Omar Torrijos », mais 
qui » o commis des erreurs * ; tenta- 
tive d'exploitation politique de la si- 
tuation par le général Paredes * qui 
avait des ambitions présiden- 
tielles -, mais qui risquait par ses 
prises de position - d'entraîner Pa- 
nama dans les conflits régionaux - 
et qui s’est efforcé * d'influencer le 
président de. la Espriella - dans la 
perspective des élections de mai. Le 
général Paredes « n'a pas réussi son 
opération -, et M. de la Espriella a 
préféré • démissionner ». 

L’élection présidentielle de mai se 
jouera, selon le général Noriega, en- 
tre deux hommes. Entre le - candi- 
dat du passé, un homme de quatre- 
vingt-deux ans, Arnulfo Arias, 
porte-parole de l'oligarchie tradi- 
tionnelle. qui a été trois fois prési- 
dent et trois fois renversé ». et le 
candidat du parti fondé par Omar 
Torrijos, le PRD (Parti révolution- 
naire démocratique), « N Isola Ar- 
àito Barleia. un ancien haut fonc- 
tionnaire de la Banque mondiale, et 

r a dirigé la planification pendant 
régime Torrijos ». Les sympa- 
thies du général Noriega, on s'en 
doute, vont clairement à ce dernier. 
Encore un point sur lequel le com- 
mandant eu chef de la force de dé- 
fense panaméenne a un avis. Il pense 
que « la Communauté européenne 
pourrait et devrait jouer un rôle 
plus actif en Amérique centrale ». 

MARCEL IttEDERGANG. 


• (I) La campagne électorale com- 
mence officiellement le 29 février. 


Etats-Unis 

LES PRIMAIRES DANS LE NEW-HAMPSHIRE 

M. Walter Mondale est bien placé pour être 
le candidat démocrate à l'élection présidentielle 


Washington. — Côté républicain, 
Q n’y a qu'un seul candidat, M. Rea- 
gan, qui ne s’est pas déplacé pour 
faire campagne. Côté démocrate, il 
y en a toujours huit, bataillant dur, 
mais l’avance de M. Mondale est 
telle que le résultat est connu 
d’avance. Sauf spectaculaire rebon- 
dissement, les élections primaires du 
New-Hampshirc ne failliront . donc 
pas, mardi 28 février, & la tradition 
voulant que leurs vainqueurs soient 
ensuite investis par leurs partis res- 
pectif pour disputer l'élection prési- 
dentielle. Jamais démentie depuis 
1952, cette constante de la vie politi- 
que américaine devrait être d'autant 
plus sûrement confirmée que l'appa- 
reil démocrate a délibérément avan- 
tagé cette année sou propre favori, 
M. Mondale, en modifiant le dérou- 
lement de la course à l’investi rare. 

Premier changement; U y aura, 
per rapport à 1980, moins d'élec- 
tions primaires (vingt-six contre 
trente et une) et plus - caucus » 
(trente et un contre vingt-cinq). 
Votes à main levée, organisés au 
cours de longues et publiques assem- 
blées de quartiers, les « caucus » fa- 
vorisent les candidats disposant d’as- 
sez de collaborateurs rétribués ou 
volontaires pour convaincre les élec- 
teurs d’y participer. Bénéficiant de 
l'appui de la machine démocrate, 
mais surtout de celui des syndicats, 
M. Mondale est, pour l'instant, seul 
à pouvoir mobiliser suffisamment de 
partisans — on l'a déjà vu il y a huit 
jours lorsqu’il a remporté le 
« caucus » de Howa avec 49 % des 
suffrages. 

Second changement : le calen- 
drier a été considérablement res- 
serré, de manière que les candidats 
opérant une percée inattendue 
n'aient pas le temps, d'une consulta- 
tion à l’autre, de capitaliser les 
points marqués en recueillant les 
tonds et en se faisant mieux connaî- 
tre. En 1980, un mois avait séparé le 
■ caucus » de llowa de la primaire 
du New-Hampshire, et, seuls, 
22^ % des délégués avaient été élus 
dans les deux premiers mois de cam- 
pagne. Cette année, une seule se- 
maine aura séparé l'Iowa du New- 
Hampshire. et phis d’un tiers des 
délégués auront été élus en un mois, 
d’ici à la primaire de l’Illinois, le 
20 mars. Or plus on gagne, plus l'ar- 
gent vient à vous, et plus on en éco- 
nomise en publicité payante, puis- 
que celle-ci est rendue moins 
indispensable par l'attention crois- 
sante de la presse et de la télévision. 

Les sondages s'accordent à don- 
ner à M. Mondale de 32 % à 38 % 
des voix dans le New-Hampshire, 
c’est-à-dire (a première place incon- 
testée autorisant tous les espoirs. 
Dès la semaine dernière, il a com- 


De notre correspondant 


mencé, de conférences de presse en 
visite d'usines, à ignorer ses concur- 
rents démocrates pour se comporter 
en candidat désigné concentrant le 
tir sur M. Reagan. Le président 
prête le flanc à la critique depuis le 
piteux « redéploiement » des - ma- 
rines • de Beyrouth. Jusqu'alors, les 
démocrates manquaient, sérieuse- 
ment, d’angle d'attaque efficace 
contre les républicains. Il leur était 
difficile de s’en prendre à la bruta- 
lité des coupes effectuées par 
M. Reagan dans le budget d'assis- 
tance sociale, car elle est largement 
compensée, aux yeux de l’opinion, 
par la chute des taux de chômage et 
d'inflation. 

La dénonciation des dangers que 
ferait courir à la paix mondiale la 
politique de fermeté vis-à-vis de 
l'URSS n’était pas non plus vrai- 
ment payante, car, si l'électorat s'in- 
quiète de la tension internationale, il 
en fait porter la responsabilité à 
Moscou et non à M. Reagan. L'opé- 
ration de la Grenade a, elle, été mas- 
sivement approuvée par les Améri- 
cains. Depuis le retrait soviétique 
des négociations sur le désarme- 
ment, la Maison Blanche est parfai- 
tement à l'aise pour montrer sa 
bonne volonté en appelant, chaque 
semaine ou presque, le Kremlin au 
dialogue. Même l’inquiétante masse 
du déficit budgétaire n’est pas un 
handicap pour M. Reagan, dans la 
mesure où une majorité de l'opinion 
craint que les démocrates ne l'aggra- 
vent en augmentant les dépenses so- 
ciales. 

L'affaire fibanaise 

Bref, tout allait au mieux pour le 
candidat républicain, qui, soudain, 
s’est trouvé pris eu porte-à-faux en- 
tre ses éclatantes déclarations sur la 
« force » retrouvée de l'Amérique et 
la débâcle libanaise de la politique 
proche-orientale des Etats-Unis. 
D’un coup, l’Amérique a 
entr’aperçu l’indécision et la mécon- 
naissance des dossiers d'un président 
trop dépendant de son entourage. 
M. Reagan, lors de sa conférence de 
presse de la semaine dernière, n'est 
pas parvenu à masquer son échec 
(le Monde du 24 février). Les % ma- 
rines • étant maintenant en sûreté - 
comme le souhaitait l'opinion. - 
l'affaire est très loin d'être aussi 
grave pour M. Reagan que l'avait 
été pour M. Carter celle des otages 
de Téhéran. Les plus récents son- 
dages sont d'ailleurs là, si besoin 
était, pour le réconforter. 

Il n'en reste pas moins que 
M. Mondale, qui souffre dans sa 


campagne d'avoir été le vice- 
présidem de M. Carier, a pu s'en- 
gouffrer dans la brèctae et lancer à 
M. Reagan le reproche que le prési- 
dent s’apprêtait à lui faire : manquer 
des capacités de décision indispensa- 
bles à un homme d’Etat. Prenant de 
court tous ses rivaux, martelant l’at- 
taque. s'engageant & être, lui, un 

S résident - fort - et « efficace -, 
(. Mondale a réussi, avant même 
d’avoir officiellement gagné la pri- 
maire du New-Hampshire. à renfor- 
cer sa position de seul vrai candidat 
démocrate. 

Tout n'est pas joué pour autant 
aussi longtemps que ses deux princi- 
paux concurrents ne seront pas 
tombés au-dessous du seuil de crédi- 
bilité. M. Glenn — le plus menaçant 
il y a encore quelques mois - peut 
difficilement se relever des 3,S % de 
voix et de sa cinquième place dans 
l’Iowa. Bien qu'il ait fait bonne im- 
pression jeudi dans un débat télévisé 
et qu’il s'adresse à des électeurs mo- 
dérés qui se déplacent plus facile- 
ment pour une primaire que pour un 
. caucus ». l'ancien astronaute ne 
recueille au mieux que 15 % des in- 
tentions de vote dans les sondages. 
Même s'il parvenait à s’assurer la 
deuxième place, ce serait bien peu 
pour redresser une position déjà très 
compromise - au profit de M. Mon- 
dale - en Floride, en AJabama et en 
Géorgie, les trois Etats du Sud qui 
se prononceront le 13 mars et où il 
espérait faire un bon score parmi les 
électeurs démocrates conservateurs. 

Le jeune sénateur du Colorado, 
M. Gary Hart, pourrait, en revan- 
che, poser de sérieux problèmes à 
l’ancien vice-président. Un sondage 
publié dimanche par le Washington 
Post le donne à nouveau en seconde 
position, comme dans l'Iowa, mais 
avec, cette fois-ci. 24 % des voix et 
non plus 15 % — c'est-à-dire avec un 
écart considérablement réduit par 
rapport à M. Mondale. 

Si ce chiffre était confirmé, la 
campagne de M. Hart pourrait pren- 
dre un nouveau départ. Le sénateur 
du Colorado serait en mesure de dis- 
puter âprement l'investiture à 
M. Mondale, de prétendre figurer 
sur le «ticket» démocrate et de 
prendre date, en cas de victoire de 
M. Reagan, pour 1988. A quarante- 
sept ans, servi par une silhouette très 
«kennedyenne» dont il joue avec 
succès. M. Hart a l'avantage de pou- 
voir se présenter comme un homme 
neuf, repoussant aussi bien Ja tradi- 
tionnelle coalition d'intérêt démo- 
crate incarnée par M. Mondale que 
le conservatisme de M. Reagan. 

Regardé il y a dix jours encore 
comme pouvant approcher la 


deuxième place, M. Jackson, le can- 
didat noir, ne paraît plus pouvoir es- 
pérer que la quatrième depuis qu’il a 
à se défendre d'être antisémite. 
M. McGovem, auquel revient un 
avantage peu prometteur en politi- 
que. le succès d'estime, devrait obte- 
nir un résultat honorable mais qui ne 
l’autorise pas à se maintenir très 
longtemps. Quant aux trois autres 
candidats, MM. Cranston, Mailings 
et Askew, leur retrait de la course 
est ouvertement évoqué par la 
presse. Comme toos les quatre ans, 
le New-Hampshire va trancher. Le 
paradoxe est que ce petit Etat du 
Nord-Est est Van des dix moins peu- 
plés des Etats-Unis, qu'il est majori- 
tairement républicain et que son 
seul grand quotidien, le Manchester 
Union Leader, agressivement 
conservateur, tire chaque matin à 
boulets rouges sur tous les candidats 
démocrates sans exception. 

BERNARD GUETTA. 


Brésil 

QUATRE-VINGTS PERSONNES 
SONT MORTES DANS L'IN- 
CENDIE D'UN BIDONVILLE 
PRÈS DE SAÛ-PAUL0 

Cubatao (AFP). - Quatre-vingts 
personnes sont mortes et trente-deux 
ont été blessées grièvement dans 
l'incendie d'un bidonville à Cubatao, 
à quelque 70 kilomètres su sud-est 
de Sao-Paulo. Le sinistre s'est pro- 
duit, le samedi 25 février à I h 30 du 
matin, alors que la population de la 
favela dormait II a été provoqué par 
la rupture d'un oléoduc reliant une 
raffinerie de la région au port de 
Santos. 

Il semble que les habitants 
avaient détecté quelques heures au- 
paravant une forte odeur d'essence 
et en avaient averti les autorités. 
700 000 litres de pétrole se sont ré- 
pandus sur la lagune où se trouve la 
favela, qui est bâtie sur pilotis. Pour 
une raison inconnue, une forte explo- 
sion s'est produite et a embrasé la 
nappe répandue. Le feu a hrûjé les 
passerelles qui auraient pu permet- 
tre aux sinistrés de fuir. Oc nom- 
breuses baraques, faites de bois et 
de canon, ont brûlé. On a retrouvé 
les cadavres carbonisés de femmes 
serrant leurs enfants dans les bras. 
Mille cinq cents personnes vivaient 
dans le bidonville. On s'attend que 
beaucoup des grands brûlés, qui ont 
été hospitalisés, meurent des suites 
de leurs blessures. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

VINGT-DEUX SOLDATS 
SOVIÉTIQUES AURAIENT 
ÉTÉ TUÉS. - Vingt-deux sol- 
dais soviétiques auraient été tués 
le 21 février, lors de l’attaque par 
la résistance, à l’aide de mitrail- 
leuses lourdes, de roquettes et de 
grenades, d'un poste de comman- 
dement à Kaboul, Une douzaine 
de véhicules auraient été détruits 
au cours de l’opération qui mar- 
quait le quatrième anniversaire 
de la répression d'une manifesta- 
tion d'étudiants, a indiqué, di- 
manche 26 février, un porte- 
parole de la résistance, à 
Islamabad. - (AFP) 


Afrique du Sud 

INCIDENTS DANS UNE 
MINE. - Plusieurs dizaines de 
mineurs ont mis le feu à des bâti- 
ments de la mine d'or de Geduld, 
dans l’Etat libre d'Orange, lors 
de violents incidents qui se sont 
produits dam la nuit du lundi 20 
au mardi 21 février, a annoncé à 
Johannesburg un porte-parole de 
la compagnie Anglo-Atnerican, 
Selon la police, quatre mineurs 
ont été arrêtés mardi. Le porte- 
parole de 1 ’ An g lo- American a 
précisé que les dégâts provoqués 
par l'incendie se chiffraient à plu- 
sieurs centaines de milliers de 
rends. (AFP.) 


durant les huit années de régime 
militaire, auraient pu être 
commis par des responsables gou- 
vernementaux. Le président Rauf 
Alfoosin, avait ordonné, le 9 fé- 
vrier, une enquête similaire à ses 
services administratifs. - {Reu- 
ter.} 


Cameroun 


M. AHIDJO REÇU PAR LE 
PRÉSIDENT BOURGUIBA. - 
L'ancien président du Cameroun, 
M. Ahmadou Ahidjo, qui est 
poursuivi dans le procès du 
- complot contre la sûreté de 
l'Etat » ouvert depuis le 
23 février à Yaoundé, a été reçu, 
samedi 25 février, à Tunis, par le 
président Habib Bourguiba. 
L'ancien chef de l'Etat, qui effec- 
tue une visite privée d’une 
semaine en Tunisie, serait l'hôte 
de l’ancien chef de l'Etat mauri- 
tanien, M. Mokbtar Ould Dad- 
dah, exilé en Tunisie. - ( AFP.) 


Argentine 


ENQUÊTE SUR LA CORRUP- 
TION DANS L'ARMÉE. - Le 
Sénat argentin a créé. le vendredi 
24 février, une commission d’en- 
quête sur les actes de corruption 
et les crimes économiques, qui. 


Etats-Unis 


MORT D’UN COMPLICE DE 
SINDONA - William Arioo, 
soupçonné d'avoir servi d'homme 
de main au banquier italien em- 
prisonné aux Etats-Unis Michèle 
Sindona, est mort dimanche 
19 février en tentant de s'échap- 
per du Centre pénitentiaire de 
Manhattan. William Arico, dont 
ritalie avait demandé l'extradi- 
tion, était accusé d’avoir parti- 
cipé à l'assassinat — à Milan, en 
1979 - du magistrat Giorgio 
Ambrosoii, chargé de la liquida- 
tin d’une banque en faillite ap- 
partenant à Sindona. - ( AFP. ) 


Maroc 

I MANIFESTATION D’ÉTU- 
DIANTS MAROCAINS A 
RENNES. - A l'appel de 
l’Union nationale des étudiants 
marocains, quelque trois cents 
étudiants marocains ont mani- 
festé samedi 25 février devant le 
consulat du Maroc à Rennes, au- 
quel ils ont remis une motion de- 
mandant le retour à la démocra- 
tie, la libération des détenus 
politiques et celle des manifes- 
tants arrêtés, après les troubles 
de janvier, tout en dénonçant les 
« arrestations massives d'éco- 
liers et de lycéens ». ( Corresp. ) 

Pays-Bas 

CONGRÈS DU PARTI COM- 
MUNISTE. — Le Parti commu- 
niste néerlandais (CPN, repré- 
sentant 1,8 % de l'électorat) a 
adopté, dimanche 26 février, son 
nouveau programme au terme 
d’un congrès qui a dû être 
ajourné deux fois, en raison de la 
difficulté pour les différentes ten- 
dances d'aboutir à un compromis. 

II existe, en effet, de fortes diver- 
gences entre les partisans du re- 
nouveau, favorables à une coopé- 
ration avec d'autres partis de 
gauche (pacifistes, socialistes et 
radicaux) et à une démocratisa- 
tion du parti, et la vieille garde, 
fidèle au marxisme et à la prati- 
que du - centralisme démocrati- 
que ». — (AFP.) 

République 

Sud-Africaine 

CONDAMNATION D'UN PO- 
LICIER POUR MEURTRE 
D'UN DÉTENU NOIR - Un 
policier blanc, le sergent J an Van 
As, a été condamné, mardi 21 fé- 
vrier, par la Cour suprême de 
l'Etat du Rand à une peine de dix 


ans de prison pour le meurtre 

• par négligence » d'un détenu 
noir, Paris Malatsi. Selon les avo- 
cats. c’est la première fois qu’un 
policier est condamné en Afrique 
du Sud pour la mon en détention 
d'un suspect. - (Reuter.) 

Tchad 

DÉCLARATION DU COM- 
MANDANT JALLOUD. - A 
l’issue d'une visite au Nigeria, le 
« numéro deux » libyen a de- 
mandé, jeudi 23 février, le retrait 
des forces étrangères du Tchad, 
qualifiant de - belligérante - 
toute force qui « soutient une 
faction contre l'autre ». Le com- 
muniqué commun publié par- La 
Libye et le Nigéria estime que la 
réconciliation nationale au Tchad 
peut se faire uniquement sous les 
auspices de l’Organisation de 
l'uni té africaine. — {AFP.) 

Vietnam 

• REPRISE CONDITION- 
NELLE DE L’AIDE DE LA 
CEE AU VIETNAM. - A la 
suite d'un compromis, le Parle- 
ment européen a demandé, ven- 
dredi 17 février, qu'une aide soit 
mise à la disposition des femmes 
et enfants vietnamiens souffrant 
de malnutrition sévère - de toute 
urgence » par le canal d'organisa- 
tions non gouvernementales 
(ONG), sous réserve que cette 
aide parvienne directement aux 
intéressés- L’ Assemblée a toute- 
fois estimé que la CEE » ne peut 
reprendre son programme d'aide 
au Vietnam — interrompu en 
1979 à la suite de l'occupation du 
Cambodge par le Vietnam — à 
défaut de la preuve formelle que 
le Vietnam est soucieux de reti- 
rer ses troupes des pays voisins 
et de témoigner pour les droits 
élémentaires de l'homme ». — 
{AFP. AP.) 
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RESULTATS 
DES LYCEES 

prrRrTÇ, PRIVE, PARIS, PBO VINCE^J 


Plus de mille lycées, publics, privés, 
de Paris et de province, ont répondu 
à l’enquête annuelle du Monde de l’éducation 
et du Point sur les résultats au baccalauréat 
1983. Derrière les chiffres, se profilent 
la politique pédagogique du lycée 
- prime aux sections prestigieuses ou large 
éventail de formations, - son indulgence 
ou sa sévérité dans le « tri » des éleves. 

Le Monde de l’éducation répond aussi aux 
questions que vous vous posez : 

Quelles sont les chances de réussir le bac selon 
les lycées ? 

Dans quelle section ? 

A quoi tient le succès d’un établissement ? 

Les lycées parisiens sont-ils comme les autres ? 
Dans ce numéro, en plus des journalistes, 
les proviseurs ont la parole et commentent 
leurs résultats. 

Aussi au sommaire : Les réseaux d’aide au 
travail scolaire ; 1 5-1 8 ans : l’âge des copains ; 
Les diplômés et le marché de l’emploi ; 
Etranges étrangers à HE C. 

Eu «mu chez les marchands de journaux 11 F. 




Poux comprendre vos > 

Pour prépare* leur avenir 

L'information sûre. 


EUROPE 


Roumanie 


Des trous dans le mythe 

(Suite de iapneadèrepdg&) 


Or tie indépendance, censée «ca- 
ser tant de choses, combien de uns 
partant n’a-c-eÜc pas été mise en 
doute, A mesure que te 
M. Ceansescas’cdfilochsit A iOuest, 
tandis que ses foucades sava mment 
fX ffiH UÆcs semblaient i mpres rionner 
de moins en menas Moscou. Aam 
personne ne s’est vraiment étonne de 
Voir M. Andra Gromyto quitter 
Bucarest, au début du mots. -avoC; *0 
poche un communiqué commun ou 
totbèses originales de IM* 

I sur les euromissiles semblaient sin- 
gulièrement affadies. A te •n SDeâc 

cm* visite, tes Soviétiques avaient 
annoncé 1a fivraîson à la Roumanie 


dentaux de frire le 
retirant fe* ftnM» Cen rote,.** 

un dé ratga gemeni éqnflm re. ”*» 

es attendant, rot?» «wtennfr 
. «fiaire^ ne. rocoupe-r-ü, 

près cdni de Moscou ? 

Pourtant, sur tes catmaissSe», 


ninil^ MIL I 

saies connue te prpjri de 

cléarisation ». de» 
s’aptÆqne avec sot» a co«nwl*<w- 
jSreace, te.Wteiflfiiçeli d 
plus encore da» tes conrteStaaw 
quTnele MUE pa*. 
gnant. avec une pomm de dé dga, 
que la Roumaine ne sauta» wc 
tmtemr iemgmc^pfan-qqÇ te* f*? 

. . _ . .1 _ C* mkeii fai- 


annoncè la nrrarson a u» Mrea-^ortltedom*. Et poteente^ 

d’an pétrole très convoité m, et «te,- ^ «^mnraèr ctfou ne pûr tout 

croyait-on alors, à des ccûdîtions den^nié pas demander Vbapoapm 

% - ÀnuL /Tim- cî: nfltl&fttd! VOfr- 



vaut. La cause semblait annw - 
Bacarest, étranglé par les .difficulté* 

économiques, avait dû. baisser pubfr 
qnement le front. 

Erreur, du moins pour ce qm 
coucerne ce fameux, pétrole. Quand* 
après un long détour à tr avers le 
4 fA.fr. des informations et ronrears 

contradictoires qm calculent à Buca- 
rest, sur ce sujet comme sur les 
autres, on peut accéder aaxmea- 
learcs sources (un haut représentant 
dn commerce extérieur ronmam),- 
on apprend qu’en f ait ricu n * 
c -h nn gfc Les Roumains continueront 
à payer le pétrie soviétique en mar- 
chandises dites de première; «atego-- 
rie (essentiellement de te viande et 
des produits agricoles, accessoire- 
ment des tabes de forage et autres 
produits baux de gamme), sur 1a. 
base des prix mondiaux calculés en 
devises occidentales. Il reste quê te* 
quantités (1,5 nriffion dé tomes) 
sont un peu supérieures ‘à 1* 
moyenne des armées précédentes, 
«rantant que : le contrat ne couvre 
que là période allant de décem- 
bre 1983 (date des premières favr»- 
i sois) è la fin jmOet 1984> 


à un pay* dosé d'air» prissent «*■ 
SÛ 3 - Ce qui revieut û fire, s Fm 

comprend .bien, qu’au pea^n umu - 
g-îrf et beaucoup de suotmte mot, 
nécessa i res pour tenir te cap dan* 

ces —me bien difficile*, bm m qa 1 

son tour POcodum doit W* pwmvn 


^ emw nm a m w m»»*" • ” 

SoviétUfr** Ite rawfem 

territoires qfik ont occaporéi Et 
ilr ne désarment jamais -* ^ Mais 
alors'. à J quoi bon. tontes ce* 
finesses? 

U eaoore, ou est tentf d'avancer 
me antre «xpficatiau : R fût sauver 
les Apparences, tenir son rang, et 
peut-étrc sartoni permettre A 
M. Ceausescu de tenir te *en * wute^ 

«t en.. 

êffct^ inséparabte, dans s an ja p* eV 
iâom pubnqœx. tfc te glorification 
permanente dé malUe da pays.^ la 
plus qu’ailtesxa -“.le style, cest 
Fbomme Et ce s’est eenamema* 
pûSunbaMtrdâlacoiossale campa- 
gne «pacifiste- organisée “ R®®* 
mjn»c depuis phn de deux m» a été 

■ tout emîère caûée autour d’un slo- 

gan.trèa- rimpte, répéfit A Infini : 

m Ceausescu Paee 



Les Roumains peuvent doue ten- 
ter d’obtenir un supplément pom; la. 
seconde partie de l’année^ -wajs . 
quant à obtenir un cpnôa^réifigéax 
roubles transférables vidHe 

revendication de Bucarest), -o» , 
peut toujours espérer »„ mais - , 

1 visiblement sans y croire, pas 7 
qu’au ne croit vraiment a une reu- 
nion rapide de ce sommet 
COMECON, rfdamée depuis des 
années, et avec insistance, par 
M. Ceausescu pour discuter notam- 
ment de la répartition des matibes 
premières et des combustibles» . ' 

On comprend znienx alor*' la 
i^lexn» acide faite à Bucarest par 
M. Gromjto : * Comme Vhtver est 
doux là ; vous n'avea vraiment pas 
besoin de notre pétrole pour vous , 
chauffer : - Humour visiblcmait peu 
prisé par M. Çeansesçu, si <m en; 
juge par sa réponse. .« R fidf.dmac._ 
c'est vrai, mais nous avons usa de 
même besoin de pétrole.- » De 
même, ce n’est sans doute pas par 
excès de charité que tes Soviétiques 
ont annoncé, trois jours avant lterri- 
vée de M. Gromyko, ces lîvraisans 
de pétrole et tes autres composantes 
d’un accord' aanmercial signé en--.- 

fah en décembre dentier; et surtout 

qu'ils ont laissé dretiter sans les 
démentir des informat ions q ui atti- •. - 
raient fatalement des c ommentaire s . 
désobligeants pour les Roumains. 

A propos des euromissiles, 
devenus te fer de lance de te politi- 
que extérieure de M. Ceausescu, te - 
position roumaine n’est guère plus, 
facile à débrouiller. En dépit dm 
brillantes explications d’un . diplo- 
mate roumain de haut. niveau, on a 
du mal & se défaire de ridée que, au 
moins depuis- la fin de l’année der- 
nière, Bucarest a. modifié son ^dis- 
cours pour te rapprocher des thèses.' 
soviétiques. Après avoir dénoncé 
naguère, avec une égale sévérité, ou 
presque, nmpIantationdcsPershing- 
américaines et te présence des SS-33 

soviétiques, te Roumanie reprôche.à ’ 
prfeent h l’OTAN d*avaîr provoqué ; 
ks contre-mesures soviétiques. Sans 
appro u ver ces cmttre-mesutes (tes 
Roumains refusait néne d’enrirèr 
ger L’implantation d’euromissflessnr 
leur territoire, évacué par Tannée 
soviétique en 1 957) Bacan^d . 

tk anand e toôt dc : m€me gux Occâ^ 


- • Même ri kri invraisemblable* 

a ch4B.«0Û.tofcKéM" 
-Técrenger peiptexe. a aennne oma, 
sûr ce ; poinr en tout cas, coMereer 
une ceroœâo «Ôtearilfe-Ncarf*® de 
Roumains, et pas seçtem eattes of Tt- 
dels. se demandrari. par «xamne^i 
‘ te* Soviéüqûe* rie teufenmt P** de 
reroetire te parie sur leur «» . 
cas de ^ dcqàiritiâu du « çoàauco- 

• i or t - ' ’’ - _ î . 

Eacme ftuML pour cesrienw cm 

atont. que te âWnre.tetermtioiale 

de M. Ceausescu soit re çmme c 

• périodiquement de pm ,: te’ »oode, 
avant. tout ep .Ocôdatt, mais-ausi 
dans te tiêraiiondè, oû'.te Roumenm 
est très active. Cest A cete <rae »er- 

. veuV natta, antres, .û miuup!«_ 
déplacements de M- à 

Fétfaager, tes nombreuses vîntes 
qu’3 reçoit. Et c'est . jxwnpwi,, on 
peut s’attendre 4 une prochaine 
visite: du pri^à«ât remmain au 
Onagft - pour fendre te poBtésse i 

« « — ' mi Bfrnf ifr (finiirner à 


Bucarest, - ici: surtout^ ri possible, 
aux Etats-Unis. Et c’est pour, cette 
même raison -qné,..at* : «l^, <?* 

« tràditioimdie amitlé franco~ - 
roumaine *. Bootitst tient^ tant, * 
recevoir ^ cette aimée te. visite de 
MT FrânÇttiàr SEîterrand, prévue - 
- wû Tairiomite.l9^ri»ïs i reportee 
alors à la suite de caçonstaoces 
^ fâcheuses •», en Tocçnrtence v 
raffrire VJqplTanase (1). * . 

. jan l«AÛZ£. 

Prochain artide: T 

VWGT-DEÜX MH1JOHS 
ET QUEUllÆS CtôALES 


v (I) Le 2Cl ajai l9K£, Ml Tanasé, 
écnvâln, etoycn fiançais d^ni^r nxK 
t maille, avait dSqpera 4 focciOT. dlri • 
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europ: 


URSS 

SELON LE CHEF D'ÉTAT-MAJOR 

M. Constantin Tchemenko 
est aussi président du conseil de défense 

De notre correspondant 


Moscou. - Le nouveau secrétaire 
général du Parti, M.- Constantin 
Tchernonko, est aussi président du 
conseil de défense de FURSS. C’est 
ce que le maréchal Orgakcrv, chef 
d’état-major, a laissé entendre aux 
attachés militaires étrangers, qa’ü 
recevait le jeudi 23 février' à l’occa- 
sion de la Journée des forces armées. 

Les attributions du conseil de dé- 
fense ne sont pas précisées dans les 
textes officiels, et sa composition 
. elle-même est inconnue. La Consti- 
tution de 1977 Indique seulement 
qu’il est nommé par le présidium du 
Soviet suprême. U semble que cet 
organisme compte, outre les maié- 
< chaux Oustinov et Ogarieov, un cer- 
tain nombre de responsables civils et 
militaires chargés de questions de 
sécurité et de l’industrie de ranne- 
menL 


. La fonction de président du 
conseil de défense avait été créée 
pour Staline pendant ta guerre. Elle 
est ensuite tombée en désuétude et 
Khrouchtchev ne s'en est jamais 
Soucié. 

Pendant douze ans, Brejnev avait 
semblé vivre sans elle jusqu'au mo- 
ment où il Ht savoir, en 1976, qu’elle 
existait toujours et qu'il l'exerçait. 
Sx mois après son accession au pou- 
voir, on pouvait lire dans U Pravda 
qu’Andropov était à la tête du 
conseil de défense. 

La surprise eût été que M. Tcher- 
nenko laùskt à quelqu'un d’autre la 
charge de président du conseil de 
défense. Le seul élément un peu 
étonnant dans cette affaire est la ra- 
pidité avec laquelle on a fait connaî- 
tre sa nomination. 

D.Dh. 


Le secrétaire général, 
sa fille et ses fils 


Cinq jours après l'accession 
au pouvoir suprême de 
M. Co n st an tin Tchemenko, la 
nom de sa fille, Elena, apparais- 
sait dents la Pravda, au bas d'un 
article consacré A la mémoire 
d'un c propagand iste passionné 
du mandsmaJéninisme », l'histo- 
rien du parti Savelev. Elena 
Tchemenko, « candidate en 
sciences phüosophiques » (un ti- 
tre correspondant à peu près à 
celui d'un doctorat du troisième 
cycle) est cosignataire de l'arti- 
cle, avec un autre t candidat ». 
historien celui-là. Le fille du nou- 
veau secrétaire général du parti 
navaSIe à l'Institut du mancisme- 
léninisme. 

Selon Der Spiegel. M. Tcher- 
nanko a aussi un fils, Vladimir, 


« rédacteur » à l'agence cinéma- 
tographique d'État Goskino. Un 
autre fils, Albert, né d'un premier 
mariage, semble suivre très pré- 
cisément les traces de son père, 
puisque, selon l'hebdomadaire 
de Hambourg, il dirige le secteur 
de la propagande dans l‘ adminis- 
tration du parti de Ja ville de 
Tomsk, en Sibérie. . 

M. Tchemenko père occupait 
les mêmes fonctions dans une 
autre ville de Sibérie, Kras- 
noüarsk. au début des années 40. 

[Une Iffle de M. Tcfaerneako a 
éo, u débat des aimées 70, 1 
Was hi ngton, oà de était réponse 
(Ton employé de r « M biWMd c sovié- 
tique. M. Tcbemeako bâ a rendu 
visite es 1974.] 


Suisse 

L'mstauration d'un service civil 
a été refusée par référendum 

v r . De notre correspondant 


Berne. — La Suisse restera l’on 
des derniers pays d’Europe occiden- 
tale â refuser un statut aux objec- 
teras, de conscience. Par une nette 
majorité (63,8 % de « non » contre 
36,2 % de - oui »), les Suisses ont 
rejeté, dimanche 26 février, un pro- 
jet des milieux pacifistes en faveur 
de l'introduction d’un « authentique 
service civil ». Des vingt-six cantons 
de la Confédération, seuls Genève et 
Bâle-Ville ont accepté la proposi- 
tion. La participation a été quelque 
peu plus élevée que d'habitude 
puisque 52 % des électeurs inscrits 
se sont rendus aux urnes. 

En 1977 déjà, un projet, pourtant 
mis an point par les autorités fédé- 
rales, avait été refusé. Plus ambi- 
tieuse, l'initiative populaire, qui 
vient d'être repoussée, réclamait la 
création d’un service civil fondé sur 
• la preuve par l’acte ». En vertu de 
ce principe, l’objecteur aurait été as- 
treint i un service civil d* « une fois 
et demie la durée du service mili- 
taire refusé », sait dix-huit mois au 
lieu de douze (I). Cct e/Tbn supplé- 
mentaire devait Constituer une ga- 
rantie suffisante quant à l’authenti- 
cité des convictions de î' intéressé 
pour le dispenser d’un • examen de 
conscience» devant une commis- 
sion. De plus, le service civil aurait 
été place sous la surveillance de 
l’Etat 

Les partisans de l'initiative 
avaient fait valoir que les tribunaux 
militaires prononcent un nombre 
croissant de condamnations pour 
refus de. servir : sept cent quarante- 
cinq en 1983 contre cem soixante- 
quinze en 1970. Si les objecteurs 
pour motifs moraux ou religieux 
sont passibles de six mens de mise 
aux arrêts, d’autres peuvent être 
condamnés jusqu’à trots ans de pri- 
son. 

La principale objection du conseil 
fédérai (gouvernement) était que ce 
prqjet revenait à laisser, les appelés 
libres de choisir entre le service mili- 
taire — en principe obligatoire — et 
le service civil. Le résultai du réfé- 
rendum a été interprété par les auto- 
rités fédérales comme > un refus de 
toute tentative cT affaiblir l’armée 
de milice ». De leur câté, les milieux 
pacifiste s estimait que « le peuple 

(!) Le service militaire comprend 
ose période de formation de_ quatre 
mois, «uivie de » coure de répétition » de 
quinze jours, étalés sur pliuâeais années. 

• RECTIFICATIF. - Une er- 
reur typographique a déformé le 
nom du maire de Genève dans f arti- 
cle d'Isabelle -Vichnïac intitulé 
„Uae communauté qui demeure en 
marge» f/e Monde du '25 février), 
fl convi e nt de lire : M. Guy-Olivier 
Segond, maire de Genève (et non 
M. Guy-Olivier, second maire de 
Genève). 


suisse a été victime d’un réflexe de 
peur. Les citoyens ont voté plutôt 
pour ou contre l'armée que sur le 
problème de l'objection, qui de- 
meure entier ». 

JEAN-CLAUDE BIIHRER. 


Grande-Bretagne 

APPEL A LA GREVE DANS 
LES SERVICES PUBLICS. - 
Le principal syndicat des fonc- 
tionnaires britanniques a appelé 
ses membres a cesser le travail, le 
mardi 28 février, pendant une 
demi-journée, pour protester 
contre ta décision gouvernemen- 
tale d’interdire les syndicats au 
centre d’écoutes de Cheltenham. 


LES ÉLECTIONS AU PAYS BASQUE ESPAGNOL 

Les nationalistes modérés l'emportent 
mais les partisansde l'ETA militaire maintiennent leurs positions 


Vitoria. - Tout en obtenant son 
meilleur résultat électoral depuis 
1977, le PNV (Parti nationaliste 
basque) oe disposera plus désormais 
d’une majorité lut permettant de 
gouverner en solitaire. Telle est l’une 
des conséquences, assurément para- 
doxale, des élections du 26 février 
dans les trois provinces basques, 
fl s’agissait de designer les membres 
du nouveau Parlement régional, le 
deuxième depuis l’octroi au statut 
d’autonomie a cette région en .1979. 
La nouvelle Chambre comptera 
soixante-quinze députés contre 
soixante dans la précédente ; 
71 % des électeurs se sont rendus 
aux urnes. 


De notre correspondant 


Avec 42 % des suffrages exprimés 
(contre 383 % lors des premières 
élections régionales de 1980 et 
31,9 % aux législatives de 1982). le 
PNV obtient trente-deux sièges. 
Les trois autres partis qui seront re- 
présentés au Parlement de Vitoria, 
le PSOE (Parti socialiste ouvrier es- 
pagnol) . l’Alliance populaire et Eus- 
kadiko Ezberra, en obtiennent en- 
semble autant. Quant à la coalition 
Hem Batasuna, qui conserve ses 
onze députés, elle a fait savoir qu’ils 
ne siéègeront pas au Parlement. 


Les représailles contre l'ETA 
en France 


(Suite de la première page. ) 

Postés sans doute à bord d’une 
voiture, les tueurs ont tiré sur le pre- 
mier stagiaire qui s’est présenté dans 
leur ligne de mire. Gutierez Salazar, 
donc, pour venger la mort, vendredi, 
du sénateur socialiste espagnol Emi- 
que Casas, abattu par une équipe 
qui s'est réclamée des Commandos 
autonomes anticapitalistes (CAA), 
organisation qui, sans être affiliée à 
l'ETA militaire, poursuit les mêmes 
buts. Le G AL a répliqué très rapide- 
ment à cet assassinat comme aux 
précédents, sans se perdre en d'inu- 
tiles nuances : il a décidé de faire 
payer aux membres présumés de 
l’ETA réfugiés au Pays basque fran- 
çais tous les attentats commis en Es- 
pagne, et la personnalité des vic- 
times choisies reste très secondaire. 

> Le Tigre », en France depuis un 
an, était soupçonné par la pcÀice es- 
pagnole d'avoir participé à un vol i 
main armée et â un attentat. • Nous 
allons continuer », a indiqué diman- 
che le G AL dans un communiqué. 
Le groupe antiséparatiste précise 
aussi qu’il se tient prêt « à piéger 
des voitures » au Pays basque espa- 
gnol, si l’ETA commet des attentats 
contre la population. 

Ces meurtres à répétition, les ef- 
fets du terrorisme et du contre- 
terrorisme espagnols, commencent à 
peser sur la vie du Pays basque fran- 
çais, lassé d'offrir son territoire à des 
règlements de compte qui ne le 
concernent que très indirectement. 

Après l’attentat, le 18 février, sur 
la ligne de chemins de fer Paris- 


Pologne 


NEUF MILITANTS DE SOLI- 
DARITÉ ARRÊTÉS. - La po- 
lice politique de la ville de Tar- 
now (sud-est de la Pologne) a 
arrêté neuf personnes apparte- 
nant au comité régional clandes- 
tin de Solidarité, a annoncé, sa- 
medi 25 février, l’agence PA P. 
Selon l’agence officielle, la police 
est intervenue au moment où le 
comité tenait une » réunion illé- 
gale». - (AFP.) 


AFRIQUE 


DÉVOLUTION DE L f AFRIQUE AUSTRALE 

Pretoria assure que Luanda 
admet la nécessité de restreindre 
les activités de la SWAPO 


L’ Afrique du Sud et l’Angola se 
sont mis d’accord sur la nécessité de 
restreindre les activités des combat- 
tants de la SWAPO (Organisation 
du peuple du Sud-Ouest africain), 
qui risquent de compromettre le 
cessez-le-feu conclu entre les deux 
pays, a affirmé, dimanche 26 fé- 
vrier, M. -Pile» Botba, ministre 
sud-africain des affaires étrangères. 
La veille, la commission bilatérale 
de surveillance du cessez-le-Feu 
s’était réunie, pour la première fois, 
Hans le Sud angolais (le Monde, 
daté 26-27 février) , dans la localité 
de Cuvelai, à 200 kilomètres au nord 
de la frontière namibienne. 

A Cuba, selon des diplomates oc- 
cidentaux en poste â La Havane. les 
autorités commenceraient à prépa- 
rer l’opinion à l’éventualité d un ra- 
patriement progressif des troupes 
stationnées en Angola. La presse so- 
viétique, de son côté, continue d'ob- 
server une grande discrétion sur les 
contacts établis par Pretoria avec 


Maputo et Luanda, ce qui est inter- 
prété par l’Agence Franco-Presse 
comme le signe d'un certain «dé- 
pit». 

Enfin, la prise d’otages par 
TUNITA (le mouvement rebelle an- 
golais de M. Savimbi) dans une 
mine de diamant angolaise 
(le Monde du 25 février) peut être 
interprétée comme un « avertisse- 
ment » à l'Afrique du Sud. 

Des sociétés sud-africaines ont, en 
effet, des intérêts dans cette mine 
que l’UNITA s’était gardée, 
jusqu’alors, d'attaquer. D’un autre 
côté, le communiqué annonçant la 
prise d’otages, signé par M. Savimbi 
lui-même, déclare ne pas s’opposer 


ajoute.' « Tant que l’UNITA sera 
exclue des négociations, elle n'aura 
d'autre choix que d'intensifier la 
lune armée pour la libération de 
l'Angola. » 
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Madrid, qui avait été revendiqué 
par des Basques français d’Iparetar- 
rak, ies élus de l'Association des 
maires des Pyiénées-Ail an tiques et 
les principaux syndicats avaient 
prévu d’organiser, pour ce lundi 
27 février à Bayonne, deux manifes- 
tations de protestation contre le ter- 
rorisme et la violence. L'assassinat 
du week-end devrait renforcer en- 
core l’écho de ces deux manifesta- 
tions. 

PHILIPPE BOGGfO. 


Le PSOE a réalisé un bon score, 
puisqu’il passe de 14.3 % en 19S0 à 
23 %. Les socialistes basques s'affir- 
ment en tout cas comme la seconde 
force politique dans la région, de- 
vançant Herri Batasuna, qui les 
avait précédés en 1980. - Personne 
ne peut dorénavant gouverner au 
Pays basque sans tenir compte des 
socialistes -, a affirmé leur secré- 
taire général, M. José-Maria Be- 
negas. 

Les résultats de Herri Batasuna 
étaient attendus avec intérêt, car ils 
sont un test de l'appui dont jouit en- 
core la - lutte armée » dans la popu- 
lation. La coalition a obtenu 14,6 % 
des suffrages exprimés, sa moyenne 
habituelle. U se trouve donc toujours 
dans la région cent cinquante mille 
électeurs pour exprimer leur appui à 
une coalition qui ne cache pas ses 
liens avec l’ETA militaire. C'est une 
mauvaise nouvelle pour le gouverne- 
ment socialiste de Madrid, encore 
traumatisé par l'assassinat du séna- 
teur Emique Casas. 

Le résultat de Herri Batasuna est 
particulièrement significatif si on le 
compare à celui de la coalition natio- 
naliste de gauche Euskadiko Ez- 
kema. Avec 7,9 % des suffrages ex- 
primés, celle-ci n'a pas dépassé son 
« plafond • habituel. Elle n'a pas re- 
cueilli les bénéfices de son action en 
faveur de la « pacification » du Pays 


basque. Elle avait, en effet, 
convaincu le secteur majoritaire 
d’ETA politico-militaire, dont elle 
était proche, d’abandonner la lutte 
armée. 

Avec 9,3 % des voix, le parti 
conservateur Alliance populaire ob- 
tient un pourcentage inférieur à ce- 
lui qui est le sien au niveau national. 
C’est le PNV qui a fait, comme tou- 
jours. le plein des voix de la droite 
nationaliste, et le PSOE. avec sa vi- 
rulente campagne contre le PNVj 
réussi à conquérir le vote des conser- 
vateurs • espagnolistes » . Quant au 
Parti communiste basque, victime 
de ses divisions, il a pratiquement 
disparu de la scène politique 

(1,3%). 

Le nouveau Parlement va mainte- 
nant entamer ses consultations pour 
élire le «Lendakari», le chef du 
gouvernement basque. 11 ne s'agira 
pas d'une simple formalité. Le PNV 
cherchera-t-il à former une majorité 
stable avec un autre parti ? Ses diri- 
geants ne cachent pas en privé leur 
préférence pour une formule d'al- 
liances conjoncturelles, avec des for- 
mations différentes suivant les cir- 
constances. Le partenaire le plus 
logique pour le PNV est Euskadiko 
Ezkerra. Mais les dirigeants de cette 
formation semblent décidés à profi- 
ter de la situation pour exiger une al- 
liance plus large. 

THIERRY MAUNIAK. 


Les deux Allemagnes : l'embarras 


(Suite de la première page ) 

Six Allemands de l'Est s'étaient 
réfugiés fin janvier à l'ambassade 
des Etats-Unis à Berlin-Est, puis 
douze autres avaient fait de même 
quelques jours plus tard à la repré- 
sentation de RFA à Berlin- Est. Tous 
ont été autorisés à se rendre en RFA 
sans que l’on connaisse exactement 
les termes de la négociation. Depuis 
quelque temps, le nombre de ressor- 
tissants est-allemands qui deman- 
dent à se rendre à l’Ouest, s'est ac- 
cru dans des proportions 
impartantes. Dans un effort appa- 
rent pour détendre la situation, les 
autorités est-allemandes' ont multi- 
plié les autorisations de sortie. De- 
puis dix jours, près d'une centaine 
d'Allemands de l'Est ont été 
conduits chaque jour 4 la frontière 
inter-allemande. 

U faut croire cependant que c’est 
largement insuffisant. Le nombre de 
personnes qui ont officiellement de- 
mandé à quitter le pays est estimé à 
environ 500 000, bien qu’il n’existe 
aucune statistique précise. Bon an, 
mal an, près de 10 000 personnes ob- 
tiennent cette autorisation. Une par- 
tie d’entre elles, notamment celles 
emprisonnées pour raisons politi- 
ques, sont » rachetées * par la RFA. 
Beaucoup d'autres ont déposé des 
dossiers depuis plusieurs armées, 
malgré les risques encourus, sans ja- 
mais obtenir satisfaction. La sortie 
de l’Allemagne de l’Est au titre de la 
réunification des familles est théori- 
quement devenue légale depuis sep- 
tembre 1983, date à laquelle le gou- 
vernement est -allemand a signé le 
document final de la conférence de 
Madrid sur la coopération et la sécu- 
rité en Europe. Le texte en a été pu- 
blié par l’organe du parti commu- 
niste est-allemand Neues 
DeutschlantL 

Après l'affaire de l’ambassade 
américaine et celle de la représenta- 
tion ouest-allemande à Berlin-Est, 
Bonn a multiplié les mises en garde 
de peur de voir remise en cause la 
bonne volonté actuellement manifes- 
tée par le gouvernement est- 
allemand. Celui-ci a renforcé de son 
côté les contrôles devant les ambas- 
sades occidentales, provoquant des 
réactions modérées à vrai dire, des 
gouvernements. 

Bonn redoute de voir l'affaire In- 
grid Berg compliquer singulière- 
ment la lâche de M. Honecker. le 
numéro un est- allemand, en raison 
de la publicité dont elle ne man- 
quera pas de faire l’objet. La nièce 
de M. Stoph n’est cependant pas la 
première parente d'une personnalité 
officielle à chercher à quitter la 
RDA. Un neveu du chef des services 
secrets est-allemands, Misha Wolff, 
avait tenté de quitter son pays via la 
Yougoslavie en 1981. Un an plus 
tard, le neveu du président de la 
Chambre des députes, M. Horst Sin- 
demann, avait réussi à passer en 
RFA. 

Une «responsabilité com- 
mune s pour la paix 

fl n’en reste pas moins que cette 
affaire arrive 4 un moment délicat 
dans ies relations entre Bonn et 
Berlin- Est. Paradoxalement, l'instal- 
la Lion des Pershing-2 américains en 
RFA a, en effet, resserré les liens en- 
tre les deux Etats allemands. Malgré 
l’engagement du gouvernement 
conservateur de Bonn en faveur du 
déploiement, jamais les deux Etais 
allemands ne se sont autant déclarés 
solidaires l’un de l’autre. Devant 
l’inquiétude suscitée de part et d'au- 


tre de l’Elbe par l’accroissement de 
la tension Est-Ouest, Bonn, comme 
Berlin-Est, proclament en même 
temps une • responsabilité com- 
mune pour ta paix en Europe ». 

Le 9 février dernier, le Bundestag 
avait publié, dans la plus grande dis- 
crétion, une déclaration conjointe 
des trois partis de la majorité 
(CDU, CSU, FDP) et du Parti 
social-démocrate sur b politique 
inier-ailemande : La République fé- 
dérale d’Allemagne et la RDA om 
une responsabilité commune et doi- 
vent contribuer à désamorcer b ten- 
sion internationale ; aucune guerre 
ne doit plus jamais partir du terri- 
toire allemand. .» Le Parlement fé- 
déral allemand, ajoute le texte, 
réaffirme que la politique inter- 
allemande est en même temps une 
politique de paix européenne (... ). 
Les Allemands veulent vivre en paix 
les uns avec les autres et servir la 
paix en Europe. • 

Le temps où M- Franz-Joseph 
Strauss, le président de 1a CSU ba- 
varoise. et certains responsables 
démocrates-chrétiens revendi- 
quaient le droit de parler haut et 
fort, de pratiquer une politique du 
«donnant donnant» serait-il donc 
passé? Face à l'immense vague de 
protestations contre le déploiement 
de nouveaux missiles américains qui 
a déferlé l'année dernière sur l'Alle- 
magne fédérale, le réflexe du gou- 
vernement Kohl avait été de s’amé- 
nager une soupape de sécurité en 
s’efforçant d'isoler de b crise ses re- 
lations avec l'autre Allemagne. Il 
avait trouvé â Berlin-Est une oreille 
complaisante auprès de M. Eric Ho- 
necker. Le chef de l'Etat et du Parti 
est-allemands, a, lui aussi, ses rai- 
sons d’être inquiet de b tension sus- 
citée en RDA par l'affaire des mis- 
siles. Mais probablement est-il 
surtout attaché à préserver avec 
l’Ouest des relations économiques 
qui lui ont permis de disposer, de- 
puis quelques années, d'une relative 
marge de manœuvre â l’égard de 
Moscou. Cet intérêt commun s’csl 
matérialisé l'été dernier par une ga- 
rantie apportée par le gouvernement 
de Bonn à un crédit de 1 milliard de 
deutsche marks au gouvernement de 
Berlin-Est - ainsi que par certains 
aménagements d’ordre humanitaire 
consentis par b RDA en septembre. 

La première rencontre entre le 
chancelier Kohl et le secrétaire gé- 
néral du Parti communiste est- 
aUemand, qui a eu lieu le 13 février 
à Moscou, en marge des obsèques de 
Iouri Andropov. a confirmé ces 
bonnes dispositions mutuelles. On 
s’esx obstinément attardé, autour 
d'une table de l'ambassade de RFA, 
à discuter de la contribution que les 
deux Allemagnes pourraient appor- 
ter aux rapports Est-Ouest. 

Le gouvernement ouest-allemand, 
qui estime avoir fait son devoir à 
l'égard de l’alliance atlantique en 
restant ferme sur les missiles, ne 
peut ignorer que son opinion publi- 
que. toujours sur le qui-vive, attend 
une reprise des négociations 
américano-soviétiques. Le mouve- 
ment de b paix n'a peut-être plus le 
même impact qu'en 1983, mais ses 
structures restent intactes. C’est ce 
que M. Kohl fera savoir le 3 mars 
prochain au président Reagan qu’il 
doit rencontrera Washington. 

M. Honecker doit lui-même tenir 
compte des courants nouveaux qui 
traversent la société est-aile mande. 
Des groupes indépendants pour b 
paix ont poussé un peu partout en 
RDA ces dernières années, même 
s’ils restent sous contrôle étroit ; l'in- 


fluence des Églises protestantes s’est 
plutôt accrue et ne peut-être négli- 
gée. En outre, l'implantation en 
RDA de nouveaux missiles soviéti- 
ques. en réponse au déploiement des 
Persbing*2 en RFA. a suscité dans 
l'ensemble de b population des in- 
quiétudes. dont le numéro un esi- 
allemand est conscient. En outre. 
malgré les succès relatifs de b RDA 
dans le domaine économique, une in- 
satisfaction plus générale est due â 
l’absence de progression réelle du ni- 
veau de vie. 

L'attente 

des opinions publiques 

Le brusque accroissement du 
nombre des demandes d'émigration 
à l’Ouest semble témoigner d'un ma- 
laise beaucoup plus profond. Face à 
ce malaise, le gouvernement de 
Berlin-Est a diversement réagi. La 
répression contre les mouvements de 
paix indépendants s’est accrue de- 
puis le début de l’année, mais le gou- 
vernement a voulu faire preuve de 
clémence en libérant le mois dernier 
deux militantes parmi les plus 
connues du mouvement, après plu- 
sieurs semaines de détention. 

Bonn fait preuve actuellement 
d'une remarquable patience à 
l'égard du régime de M. Honecker. 
On ne peut pas dire en revanche que 
b modération du chancelier Kohl ait 
été payée de retour. 

La visite officielle que M. Honec- 
ker doit effectuer en République fé- 
dérale, reportée l'année dernière, est 
toujours à l’ordre du jour. Mais elle 
n'est pas prévue, semble-i-U, dans un 
avenir proche, le moment n'appa- 
raissant pas mûr pour des pas 
concrets sur le plan humanitaire qui 
permettraient de répondre à l’at- 
tente de la RFA. 

L’affirmation d'une volonté de 
travailler en commun pour la dimi- 
nution des tensions semble être des- 
tinée avant tout à faire patienter de 
part et d’autre les opinions publi- 
ques, plutôt que témoigner d'inten- 
tions très précises. L'emphase avec 
bquefle on fait état de cette coopé- 
ration paraît un peu trop soudaine. 

Sans doute l'idée d'une Europe de 
b paix, moins soumise à la tutelle 
des Deux Grands, connaît-elle un re- 
gain d'intérêt, en RFA du moins. La 
déception provoquée par la Commu- 
nauté européenne et 1a conscience 
de se trouver confronté^ dans Jes 
deux Allemagnes aux mêmes dan- 
gers jouent un rôle important. 
« Qu'est-ce que la République fédé- 
rale : un pays de l'Europe de 
l'Ouest ou un pays de T Europe ? » 
écrivait récemment Peter Bander, 
dans l'hebdomadaire Die Zeit. 

Reste à savoir de quelle paix, de 
quelle Europe, il s'agit. L’idée d’une 
Europe dénucléarisée et libre, qui 
réunit de nombreux suffrages au 
sein du mouvement de la paix, reste 
floue. En revanche, le ministre 
ouest-allemand des affaires imer- 
al le mandes a récemment rappelé 
que si le but de b politioue inter- 
allemande était de créer - les condi- 
tions d'une paix en Europe - qui 
permettrait un jour au peuple alle- 
mand de revendiquer sa réunifica- 
tion à travers » {'autodétermina- 
tion -, il n'était cependant pas 
question de sacrifier pour autant la 
démocratie. C'est assez pour que 
l'organe du Parti communiste est- 
allemand, Neues Ùeutsckland. voie 
en M. Windelen - le ministre de la 
dégradation des relations entre la 
RFA et la RDA 

HENRI DE BRESSON. 
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politique 


LES SUITES DU CONFLIT DES ROUTIERS 


LA PRÉPARATION DES ÊfCTIONS EUROPÉENNES 


Chassez le naturel... 

Candidat permanent, cela va 
de soi. aux plus hautes fonctions 
de l'Etat. M. Jacques Chirac 
s'efforce naturellement d'amélio- 
rer une image d'homme d'Etat 
qui a souffert des combats parti- 
sans conduits aux élections euro- 
péennes de 1979 et pendant la 
campagne présidentielle de 
1981. Cane entreprise suppose 
un comportement « responsa- 
ble » : M. Chirac se l’est donné la 
semaine dernière, au plus fort de 
la grève-bouchon des routiers, en 
appelant ceux-ci au calme. 

Une telle attitude paraît 
d’autant plus méritoire que 
l’électorat de l’opposition est 
pressé d'en découdre. Le plus 
souvent, (e président du RPR 
laisse à ses lieutenants le soin de 
donner à ses troupes des gages 
de combativité. Ainsi, pendant 
que M. Chirac apaisait, M. Ber- 
nard Pons, secrétaire général du 
RPR, évoquait & tout hasard mai 
1988. Et M. Charles Pasqua, 
sénateur des Hauts-de-Seine, 
hume un parfum pour lui détecta- 
ble, celui de la fin de la IV* Répu- 
blique : 1984 lui rappelle 1957, 
l'année qui a précédé le retour du 
général de Gaulle au pouvoir. 
4 Ça se déglingua», cfit-il. 

Parfois, M. Chirac se laisse 
aller. Il met lui-même la main à la 
pâte. Ainsi avait-il affirmé, en 
septembre 1982, que le pouvoir 
de gauche ne durerait pas deux 
ans. Ainsi prétendait-il, samedi, 
qu'un ministre communiste est 
disqualifié par nature - disquali- 
fie parce que communiste — 
pour participer à la conduite des 
affaires du pays. 

M. Chartes Fherman, ministre 
des transports, n'aurait pu 
c régler quoi que ce soit » parce 
qu’il est, dit-il, e enfermé dans 
son idéologie a et « soudeux en 
permanence des intérêts polhr- 
ques qui sont les siens». En 
somme, il y aurait deux catégo- 
ries de Français, tes commu- 
nistes et « les autres ». comme 
disait Georges Pompidou. Deux 
catégories d'hommes politiques, 
les uns, à droite pour l'essentiel, 
qui n’auraient d’autre intérêt que 
celui du pays, les autres, au PCF, 
soucieux en priorité de leurs inté- 
rêts partisans. 

Sans doute M. Chirac a-t-il 
estimé qu"ri était allé un peu loin. 
Dimanche il a repris un ton phw 
apaisant. Le président du RPR 
n'a jamais tenu les communistes 
pour des adversaires méprisa- 
bles. il leur a prêté au contraire, 
lorsqu'ils étaient dans l'opposi- 
tion, une boulimie de la maîtrise 
du pouvoir, contradictoire avec 
l'incapacité dont a les accuse 
aujourd'hui. H est plaisant de se 
souvenir des propos que tenait 
M. Chirac pendant la campagne 
des élections législatives de 
1978 : s Le Parti communiste, 
même s’il n'est que le second par 
le nombre des suffrages, dispo- 
sera des moyens de vous paraly- 
ser et de paralyser la France 
Installé dans les ministères tech- 
niques essentiels, il tiendra, à 
plus ou moins brève échéance, 
les transports, les communica- 
tions. l'emploi. » 

Après avoir mis en cause 
R/L Frterman, le président du RPR 
a donc rectifié te tir en retrouvant 
au f Forum s de Radio- 
Monte-Carlo, une cible plus 
large. Socialistes et commun- 
sites sont à nouveau placés dans 
te même panier. Partageant * un 
pouvoir fondé sur une idéologie 
forte ». ils ne seraient pas. de ce 
fait, c spontanément portés à la 
concertation ». 

M. Chirac avait chassé 1a 
naturel, c'est-à-dire son image 
de boutefeu, pendant f affaire 
des transporteurs routiers. Le 
naturel est revenu au galop, et 
samedi les ministres commu- 
nistes en ont fait tes frais. Le tan- 
demain, M. Chirac s’est efforcé 
d'effacer cet incident. Homme 
d’Etat, d’abord I 

J.-Y. L. 


M. Chirac : M. Fiterman est enfermé 


• M. Pasqua : ce gouvernement 

est usé. - M. Chartes Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR du Sénat a 
déclaré samedi 25 février à JLanûilis 

(Finistère) : « L'affaire des camion- 
neurs est exemplaire, il a fallu une 
paralysie générale pour qu’enfin les 
revendications des routiers soient 
prises en considération. Ce n'est pas 
la première fins, et il a bien fallu 
attendre que les agriculteurs bre- 
tons saccagent une sous-préfecture 
pour que, comme par hasard, dans 
les heures qui ont suivi, on se décide 
à meure en place aux frontières tes 
dispositions nécessaires. C’est tout 
juste si. pour certains responsables 
gouvernementaux, ce n’ètaient pas 
les ennemis du peuple en marche 
pour te putsch, alors qu'en réalité 
on a assisté à un mouvement spon- 
tané. Cela me fait un peu penser à 
1957. ça se déglingue, ce gouverne- 
ment est usé- • 


dans son idéologie 


Sainl-Julien-cn-Gcncvoix. - Le 

P résident du RPR, M. Jacques 
Ihirac, a dialogué, samedi 
26 février, avec une assemblée com- 
posée d'industriels de la Haute- 
Savoie et des élus de ce départe- 
ment en grande majorité favorables 
aux thèses du Parti républicain et du 
CDS. et réunis à l’initiative de 
M. Pierre Mazeaud, ancien minis- 
tre, maire RPR de Saint^Julien. 
Bien que le conflit des transporteurs 
routiers, qui avait pris naissance à 
quelques kilomètres de là. se fût 
éteint quelques heures plus tôt. 
M. Chirac a tenu à l’évoquer, pour 
reprocher au gouvernement, au 
cours d'une brève conférence de 
presse, d’avoir « joué à un jeu très 
dangereux : le pourrissement du 
conflit -, 

« Finalement, a dit M. Chirac, un 
compromis semble avoir été trouvé 
et une concertation engagée. Je m’en 
réjouis. L’intervention de M. Delors 
dans la solution de ce conflit, mon- 
tre, à l’évidence, qu'un ministre 
communiste, contrairement à ce que 
certains pouvaient imaginer, n’est 
pas l’homme qui convient lorsqu'il 
s'agit de traiter un problème social. 
M. Fiterman est enfermé dans son 
idéologie et il ne pouvait pas être à 
la fois juge et partie. Son échec 
était tout à fait prévisible. » 

Devant son auditoire qui le ques- 
tionnait sur les thèmes économiques 
qu'Ü serait amené à défendre es cas 
de remur au pouvoir de l'opposition, 
M. Chirac a tout d'abord souligné : 
• Je ne suis pas social-démocrate. 
Cest une idéologie qui n'a jamais 
rien produit dans le monde que de 
médiocre et de mauvais. Ainsi, c'est 
un comportement social-démocrate 
qui a abouti à ce que près de 50 % 
au produit intérieur brut soit perçu 
sur nous par l'Etat pour des tâches 
que l’Etat se confie à lui-même. 
Cest l'expression même — ram- 
pante et sournoise — de la recherche 
permanente du compromis démago- 
gique. Ce n'est rien d'autre et ce 
n'est pas un idéal U peut y avoir 
un idéal marxiste ou libéral, mais il 
n'y a pas d’idéal social- 
démocrate. » 


De notre correspondant 

M. Chirac a poursuivi : * Nous 
entrons, petit à petit, dans une ère 
nouvelle, où — on le voit dans tous 
les grands pays industrialisés qui 
nous entourent - on en revient à ces 
notions qui sont le fondement même 
de la dignité de l'homme et de V effi- 
cacité de son action : le travail, 
l’entreprise, la famille, la nation, 
qui ne sont pas contradictoires avec 
le monde moderne que nous 
connaissons ni avec un art et un 
mode de vie. » 

L'Europe jusqu'à la Russie 

Enfin, M. Chirac a appelé à - une 
véritable résurgence de l'esprit 
européen ». laquelle, selon lui, passe 
autant par une action dans le 
domaine politique que dans celui de 
la défense. -H ne faut pas oublier 
qu'il y a. de l'autre côté du rideau 
de fer, des Européens comme nous ; 
même si. pour le moment. Us se 
trouvent coupés de nous, a-t-il dit. 
Notre ambition est bien de réunir 
l’Europe tout entière, c’est-à-dire 
non pas celle qui va jusqu'à l’Oural, 
mais qui englobe l'ensemble des 
peuples européens; celle qui va 
jusqu'à la frontière de la Russie 
traditionnelle et du peuple russe. * 
Selon le président du RPR, ces pays 
européens n’appartiennent pas à 
1’ - empire russe ». «Un accident, 
hélas I de l’hlsiolre les a fait tomber 
dans le système, mais leur cœur et 
leur âme sont ailleurs, et nous ne 
devons pas les décevoir . a-t-il 
affirmé. C’est-à-dire que nous 
devons avoir en permanence ce geste 
tendu, cette parole d'ouverture et de 
dialogue qui permettent de répon- 
dre à tout ce qui, caché, monte de 
chez eux. • 

Inaugurant une place Georges- 
Pompidou à Saint-J ulien-en-Gene* 
vois, M. Chirac a déclaré : 
«Georges Pompidou aurait été 
atterré par cette obstination, dont 
ne cesse de faire preuve le gouverne- 
ment. à diviser les Français tou- 


jours davantage, à les. dresser les 
uns contre les autres, que ce soit par 
l’expression du sectarisme le phts 
mit roncier {.„) ou par certains pro- 
jets de loi. comme ceux sur la 
presse ou sur /’eiueigRCJfieitx. 
Quand on voit, depuis trois ans, 
toutes les erreurs qui ont été com- 
mises au nom de rîdéologie („) 
par un gouvernement qui semblait 
croire qu'il suffisait de nier la aise 
pour la vaincre, on se dit que le pou- 
voir actuel ferait bien de tenir 
compte de l'histoire Immédiate plu- 
tôt que de se référer aux années 36 
pour conduire, sa politique.» 

&F. 


U ministre : récupération 

M. Charles Frtennan, ministre 
des transports a répondu dimanche 
26 février sur TF1 aux propos de 
M. Chirac en disant : «En mettant 
en cause le, ministre communiste, 
f ...) M. Chirac se livre à une tenta- 
tive assez maladroite de récupéra- 
tion politicienne du mouvement des 
routiers et cela ne sera pas bien 
apprécié Qu'il me permette de lui 
dire. que. à mon sens. H aurait 
mieux fait de ne pas sortir de la 
réserve dans laquelle U s'était tenu 
jusqu'ici, alors que. manifestement 
- tous les observateurs sérieux le 
disent — le gouvernement a bien fait 
face à l'événement Le ministre des 
transports est présent, bien présent, 
à son ministère, et, croyez-moi. 
solide au poste. • 

M. Pierre Juquin. membre du 
bureau politique, porte-parole du 
PCF, a déclaré : • A travers ses 
invectiver personnelles contre 
Charles Fiterman, le chef du RPR 
poursuit le but numéro un de la 
droite : faire craquer la coalition de 
gauche en obtenant le renvoi des 
ministres communistes. Son agres- 
sivité fera dresser ■ l’oreille à tous 
ceux qui ont misé sur les espoirs de 
1981 et veulent que la gauche conti- 
nue et réussisse. » 


AU « GRAND JURY RTL- LE MONDE» 

M. Stasi (CDS) : 

// faut qu'un certain nombre d'hommes 
s'efforcent de calmer le jeu 


Imité, dimanche 26 février, du 
«Grand Jury RTL-/e Monde». 
M- Bernard Stasi, député (UDF- 
CDS) de la Marne, a affirmé 
qu’être centriste n'est pas une situa- 
tion « confortable dans ce climat de 
radicalisation de la vie politique 
que connaît notre pays ». Selon lui, 
à faut cependant qu’« un certain 
nombre d’hommes, sans pour 
autant changer de camp, s’efforcent 
de calmer le jeu et de sauvegarder 
une certaine qualité du débat démo- 
cratique ». M. Stasi a dénoncé le ris- 
que que • chaque camp s’aligne sur 
ses éléments les plus extrêmes * et 
que le débat politique prenne *de 
plus en plus les allures d’une guerre 
civile ». Il a poursuivi : • Ce que je 
redoute, et ce que je constate par- 
fois. c’est qu’il y a une sorte de fas- 
cination exercée par l’extrême 
droite sur certains courants, sur cer- 
tains hommes de l’ensemble de 
l’opposition. » Le maire d'Epernay 
n’est pas surpris que M. Barre ren- 
contre M. le Pen : * C’est un signe 
de la courtoisie naturelle de 
M. Barre», a-t-il souligné avant de 
remarquer : » M. le Pen n’est pas un 
fasciste, mais, cela dit. il défend un 
certain nombre de thèses racistes 
avec lesquelles la moindre compro- 
mission n’est pas possible. S’allier 
avec le Front national, même à 
l’occasion d’une élection locale, 
c’est donner une caution à des 
thèses qu’il faut combattre avec 
beaucoup de vigueur ». 

M. Bernard Stasi qui, à maintes 
reprises, avait déclaré que M. Barre 
ferait en 1988 un bon président de la 
République, a tenu à dire qu’il n'est 
pas * inféodé • à l’ancien premier 
ministre, même s’il • souhaite de 
toutes [ses] forces qûe. dans l’ave- 
rtir. il soit appelé à jouer un rôle 
important dans notre pays ». Tl se 
« réjouit » du succès rempoté par 
Yves Montand. Succès qui, selon 
lui, « interpelle les hommes potiti- 
tpies, fait éclater en quelque sorte 
l'artifice d'un certain discours poli- 
tique ». ■ 

Le député de la Marne a estimé 
« que nous vivons une époque assez 
curieuse où U y a à la fois un dur- 


m Un colloque sur l'extrême 
droite. — L’Institut socialiste 
d'études et de recherches (ISER) et 
le PS organisent les samedi 3 et 
dimanche 4 mars à l’hôtel Sofitel, à 
Paris (15*), un colloque consacré à 
« l'extrême droite et ses conni- 
vences*. Les conclusions en seront 
tirées par M. Lionel Jospin. 


cissement des affrontements et en 
même temps une naissance de 
convergences », tant à propos de la 
crise, des institutions, de la défense 
ou de la politique étrangère. A 
propos de la grève des transporteurs 
routiers, M. Stasi a évoqué « le dan- 
ger d'un éclatement de la société en 
corporations opposées». «Il est de 
plus en plus souhaitable, a-t-il pour- 
suivi, dans la situation difficile que 
connaît notre pays, que. au-delà de 
ces intérêts catégoriels, les uns et 
les autres prennent conscience 
davantage de leur appartenance à la 
communauté nationale et du fait 
qu'ils sont responsables de cette 
communauté ». 

En ce qui concerne les restructu- 
rations industrielles, fl a affirmé : 
« Je ne condamne pas ce que 
s’efforce de faire le gouvernement. 
J'essaie de faire comprendre que si 
sa tâche est très difficile, c’est dans 
une large mesure de sa faute (...). 
Mais je reconnais volontiers, 
aujourd’hui, que le gouvernement , 
dans ce domaine comme dans les 
autres aspects de sa politique éco- 
nomique. va en gros dans le bon 
sens. Il commet moins d’erreurs 
qu’il n’en avait commis (...}. Cela 
étant, je regrette que les résultats ne 
soient pas à ia hauteur des sacri- 
fices demandés aux Français. Je 
regrette aussi que cette politique 
manque de crédibilité parce qu’elle 
n’est pas soutenue par ('ensemble de 
la majorité. » ML Stasi a jugé que le 
patronat n’est pas suffisamment 
incité à investir, notamment parce 
que tes débouchés manquent et que 
« la confiance fait défaut 
aujourd’hui ». Pour le maire d'Eper- 
nay, la décentralisation est « indis- 
cutablement une bonne réforme », 

même si « nous la vivons difficile- 
ment sur le terrain », parce que « les 
moyens dont nous disposons sont 
très limités». 

A propos des élections euro- 
péennes, M. Stasi a réaffirmé que 
son parti regrette la solution de la 
liste unique, mais, a-t-il précisé, 
« nous n’allons pas traîner ce regret 
comme un boulet pendant toute la 
campagne électorale ». Il s'est 
déclaré « toujours favorable à une 
organisation européenne de la 
défense ». Enfin, évoquant la liste 
des «deux Faure», M. Stasi a dit 
qu'il » respecte» cette initiative à 
laquelle, louiefois, il ne « s'associe 
pas » parce qu’Ü y a * une certaine 
ambiguité » et parce qu’il n’a jamais 
* conçu ni vécu l’engagement politi- 
que comme une aventure Indivi- 
duelle ». 


Aüf Forum» de RMC 


t NEPASMANPULEH 
YVES MONTAND» 

Invité, dimanche 26 février, du 
«Forum» de Radio-Monte-Carlo, 
M. Jacques Chirac a déclaré à 
propos des routiers : « Un pouvoir 
fondé sur une idéologie forte n’est 
pets spontanément porté à ia concer- 
tation. Il est beaucoup plus porté à 
affirmer, à imposer et. le cas 
échéant, naturellement quand c’est 
nécessaire, à reculer, mais Ü est peu 
porté au dialogue. » 

A propos de l 'émission télévisée 
« Vive la crise » présentée par Yves 
Montand sur Antenne 2, M. Chirac 
a affirmé : * Je ne l’ai pas trouvée 
très intéressante. J'ai trouvé que 
c’était un peu facile et , que les thèses 
développées étaient à. la fois un peu 
démagogiques, un peu primaires et 
que ce n’est pas comme ça que l'on 
explique à nos concitoyens qui sont 
préoccupés par les réalités aux- 
quelles Us sont confrontés ce qui se 
passe. J’ai beaucoup d’admiration 
pour Yves Montand. comme chan- 
teur, comme comédien, comme 
artiste, et j’ai trouvé qu’il était, de 
ce point de vue et dans ce registre, 
excellent, mais je crains un peu 
pour lui. qui peut être un homme 
tellement honnête, qu’Ü ne se rende 
peut-être pas tout à fait compte, 
qu’il se fasse, dans ses affaires, 
actuellement, un peu conditionner, 
un peu manipuler, et je le regrette- 
rais beaucoup si ça devait être le 
cas. 

» Je crois que chacun doit rester 
dans sa sphère de compétence, et 
Dieu sait si Yves Montand est émi- 
nent data la sienne, mais ce rôle 
qu’on lui a fiât Jouer pour une 
explication de la crise qui était très 
partielle ne m’a pas paru très conve- 
nable. X—) Je souhaite qit’on ne 
cherche pas à manipuler ou à condi- 
tionner Montand, qui est un de nos 
grands artistes et qui est peut-être 
trop honnête pour se rendre compte 
du jeu qu’on veut lui faire jouer. A 
l’issue de cette émission on avait le 
sentiment que (...) ce que faisait lé 
gouvernement était le moins mal 
possible Je crois que ce n’est pas 
tout à fait la vérité. » ' 
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M. Méhaignerie (CDS) : nos amis du RPR 
ont fortement progressé vers nos positions 


De notre correspondant 


Lflk. — » La reconquête est enga- 
gée ». a déclaré dimanche 26 février 
à Mons-en-Barœu! (Nord) , 
M. Pierre Méhaignerie, président du 
Centre des démocrates sociaux, qui 
prenait la parole devant le cin- 
quième congrès départemental du 
CDS-Nord. 

Pour le dépoté dTUe-et-VBaine, 
maire de Vitré, vice-président de 
l’UDF, la sitnation politique 
d'aujourd'hui se caractérise par 
« r existence de plus en plus forte 
d’une majorité négative de rejet qui 
ne peut que se renforcer dans les 
deux ou trois ornées qui viennent ». 
Et eda pour trois raisons : « Le 
poids de l’arithmétique des chif- 
fres » (l’endettement de la France 
et du secteur public, la prolifération 
des e ntr epri s es en difficulté, le chô- 
mage...), le manque de confiance 
dont les ressorts «ont été cassés par 
desréformes idéologiques comme la 
loi Quiltiot ». la déception enfin de 
« ceux qui ont été trompés dans 
leurs espoirs parce qu'on leur a 
menti ou parce qu'on Ignorait les 
réalités du monde ». - 

• Cest la fin de la démagogie », a 
estimé le président du CDS. « Lés 
Français ne jugeront plus sur. des 
discours mais sur des résultats r, 
et, sur ce terrain, M. Méhaignerie 
renvoie M. Mauroy anx engage- 
ments qu’Ü avait pris Ion de la pré- 
sentation dn plan intérimaire 1982- 
1983 et que, selon Iuï, ü n’a tenus ni 
sur le taux de croissance, m sur 
remploi, ni sur le pouvoir «Tâchât. 

« J7 y a une sortie passible de. la 
crise », a poursuivi M. Méhaignerie, 
qui piasse par - tut ch an g ement , des 
mentalités et des comportements 
des hommes politiques d’abord dont 


le vrai problème n’est pas de dâtri- 
buerdex richesses mais de s’interro- 
ger sur las conditions de leur créa- 
tion ». . 

Pour transformer cote majorité 
de rejet qu’s sent monter dans iè 
pays, en une « majorité dTénBtésloà ' 
a notre projet ». il faut accomplir, à. 
insisté M. Méhaignerie - notre pro- 
pre reconversion, c’cstrfcdîre avoir 
un nouveau type de langage; ne pas 
répandre à Fintolérance par rtaolé- 
rance, af faire des' choix nets, adhé- 
rer totalement àf économie dé mar- 
ché, à la libre entreprise et à la' 
rrsponsabitité individuelle, moteur 
du progrès ». L 1 

À propos dé l'Europe, M. Méhai- 
gnerie a plaidé pour une coopération 
sur le plan nucléaire, pour «n 
regroupement des forces conyentiao- 
ncBcs et une coopération entre les - 
ministres de la des diffé- 

. rems pays. Il a invoqué fa nécessité 
d’une i^arme înstitntiQnneSe da 
mode de décision de' la Commu- 
nauté. U s agit, pour. lai, de mettre 
un t erme 2 Fk accumulation des 
droits de veut qui conduit au bfa- 


A propos de la liste unique de 
l’opposition,' M. Méhaignerie a 
affirmé .: « Je suis convaincu que 
nos tards du RPR ont fortement 
progressé aujourd'hui vers nos posi- 
tions. Notre devoir , a-t-il affirmé, 
est d’être à l'avant-garde de cette 
campagne électorale .parce qu'elle 
se fait sur nos thèmes que nous 
défendons depuis quinze ou Vingt 
tas,- pane que l'Europe nett pas 
seulement un. marché mais tut sys- 
tème de valeurs—» 

' RL 


A LYON 

M. Pinton (UDF) rend hommage 
aux qualités d’homme d’Etat de M. Barre 

Fias «finie certaine Je d égguéa oaf participé; rt rae iB 25 février, 2 
Lyon, au comité na tion al des adhérents directs deTUDF- M. Miche! 
Pinton, a nimateur de: cette cp mprçHwrtft a estimé qoe * l'opposition 
nationale n’a de chance de prendre te ponroir qua si eQe d’àppàfcsur. 
deux jambes aussi soStk» Fane, qae feutre ».Om narm compris qo’à «es 
yeux la «jambe UPF*- montre d e puis qnclg n e temps des signes de fai- 
blesse. Ce constat n’est pas étranger à FaccncB- parfkmBèremtat cha- 
leureux réservé à M. Raymond Barra, imité «2 buis dos» tin dfjrmrr 
au cours dnqaeJ ont été évoqués, entre antres, le» problèmes européens. 

De notre correspondant régional ■ . 


Lyon. — « Vous êtes l'un des 
rares hommes d’Etat capables 
d'assumer un jour la charge , ai 
lourde du salut de la France * :1a 
conclusion de raflOcotion de bien ve- 
nue à M Raymond Barre prononcée 
par M. Pinton est explicite. Au 
cours d’une conférence de pressente 
responsable des adhérents directs de 
HJDF a précisé que ses amis « ont 
bien le droit de recevoir des person- 
nalités.» - M® 0 Simone Véfl, il y a 
quelques semaines, les a « con- 
vaincus » de la nécessité d’une liste 
unique aux européennes,. — mais 
qu’Ü ne faut pas déduire de ces ren- 
contres rapprochées que les - adhé- 
rents directs de l’UDF ont des . 
« allégeances successives ». Le 
vibrant plaidoyer en' faveur de 
l’ancien premier ministre n’est pour- 
tant pas.de deux qui passent joa- - 
perçus. 

M. Pinton a souligné deux ■ traits 
communs» dans la démarche des 
adhérents directs et de M. Barre. 
Ainsi, des « principes aussi simples 
qu’exigeants » rappelés par l'ancien 
premier ministre sont, selon M- Pin- • 
ton, « tout simplement l'expression 
de la vérité ». Des principes tels 
que : « La France doit être un paya ■ 
où tes libertés seront respec- ; 
tées (...). » « Lap idssance économi- 
que et milttaire de la France est 
indispensable non seulement â sa 
grandeur mais aussi à l'équilibre de 

l'Europe et du monde. {.-)- » 

« L'Etat doit faire son métier et le 


foin bien avant de prétendre donner 
des leçons aux citoyens et les pren- 
dre sous sa tutelle. ». 

Deuxième convergence, selon 
M. Pinton : - Nous non plus nous 
n’avons guère dégoût pour les que- 
relles de chapelle et les marchan- 
dages d 'arrière-boutique. • Ces 
propos ont pris 2 Lyon, fief électoral 
dn député Raymond Barré, d’autant 
plus de relief que lâ ché, « pr e miè re 
ville UDF de France ». sa trouvé 
pour le moment très marginalisée 
dans Ta course aux bannes places sur 
la liste de M”’ Véfl- Les adhérents 
directs de l’UDF n'ont obtenu, outre 
M« Vcfl, qu'un seul poste d’éligible, 
qui devrait être attribué 2 
M. Michel Pinton. _ 

Sortie sans gloire donc pour 
M. Francisque CoÛomb, maire de 
Lyon, sénateur du Rhône et membre 
de l’Assemblée des' Communautés 
européennes, dont la discrétion à 
Strasbo u rg n’a sans-doute pas été le 
meilleur atout au moment de la for- 
mation delà liste. Désillusion, aussi 
pour M.. André Soulier, premier 
adjoint, adhérent direct depuis le 
mois de maï dennêr, qui a refusé 
une place... entre, k 40° et Jà .50* l 
«Fia* question d’accepter Un stra- 
pontin pour là vUle .de. Lyon ». nous 
a-t-il déchiré. «-Nous prenons date 
et nous regrettons l’omission d'une 
grande métropole austttr d’une liste. 
parisiemtTr, a ajouté M. Soulier. 

■ CLAUDE RÉGENT. 


FORMATION 
MICRO INFORMATIQUE 


LANGAGES 

BASIC : duron S jours. 

Dates : 9 avril, 4 juin. . ... 

GESTION de FICHIERS 

DBASE II : durée S fouis pour tes ûttiL 

s® tours. 2 jours suwjtomantatre& pour 
te programmeurs. 

Date: 12 mars, 2 mai, 25 juin. . 

AIDE à la DÉCISION 

MRJiPLAN : durée 3 jours. 

Dates : 25 avril. 12 Jota. . - 

CftAPHISIfE en BASIC - 

Durée : 3 jours. 

Date : 28 maL " ‘ • - - 

TRAITEMENT de TBCTE 

TEXfOR: durée 3 jours. J 

Date : 25 avril. 18 juin. \ 

RtmsBtgaefmfKS : Frédérique UABTTN ; 


GROUPE SIGMA 


• M. Chirac et les deux- Faure 
- M. Chirac, interrogé dimanche 
|-26 février,. au «Forum* de RMC, 
sur le projst tieHfeac « p tqaéenaètte 
MM. . Edgar Faure ■ et Maurice 
Faure, a^ répondu 'Je n’ai pas 

trouvé que c’ixait. une idée thés sé- 
rieuse et jê tmuve jjue l'initiative 
des Faure s’appuie sim un raisonr»- 
mxsà un peu faible. J’at phaôi 

t’impremon qu'ils. prendront Yes- 
Sénti/3 de leurs Suffrages ~dans lés 
voix margbudes^- J'ficimlle çoqH- 


''ï 

■; rv't 


:: 


DES 

s-iKaa es 

- rïtfeé! 

* 1 

L.‘ • •' •?.*•. Jri. 

; -• èt 

■ ■ » -K f,'-» 

’ ’ r : •***? 
v-L. f* i 

., ' • • -Jf^î . 

-■ r- --«r-’. 

1 

. .. ' --- M 
u £ *** 

' r • — 51^44 

■C **'”•' **« 

r ■ r 'r+%m 


r - 

PpiVt.- 



Tj-r. 

•• • - ■ •‘■f.if. 

.... ---coi* 

' '.li 

r... ' - 


>1, 

•Ma 


îs 


■ïîi 







****** 


I «AsL/a 


!Sr •!*£.■*«* -., i; 

' ~:W 

.^>f*»yKîWï» -?.„ 

... 

'# jri- 4 -. =, ^i.*. 

JU*. r 

*a. #>*« 

A . 

I5^.-Aw»- ^-,- 
«Ï*S*W 

i#+-&r r-ter 

•■»;; > ~ -,v N-^ 
H -4^-îVrÆ>. -.- „ ,. 

H*fc* î* 

^ "SAf?: r„-_-sv 

y*- .*. 

;&#*£ --.'«-‘'•■a r^- 

iîfSS^SÏi- ^gijjrc 
Ür>.V -*V v 

^■^frjîSrr- — 

^ v ^VK ...... 

M**K * 4? -J-/ 
:•+ -Fifïf-tfir- 

4*»- •Ç^s.-tf.r- 
i.t>T ÿy -;v 
h*V,'* • rv; 

»W?y iiï- wt, 

v . . . 

/- 

£ÿV--v - 

Wil.irtyi •■>•.«» 


(MfcfMD* 


f; FTO£ 


u je m 

Éptr 1 * 1 , ,,», _j_ . ^ ^ 


*£*» -jfî *l->C«r. ■-.«• ... 

i*** •- nu»>'*-.a_ • ! 

ÜST* .*>“*«-.<•- y . 

|R|lÉr^ r ^M><) ç*JÜ= . ,^-r... 
^-"«jpiiri'r v:* tv *«*,.. . ... . 
■.âPP* f«-V«5*L.' i 

-*ftl T mi«lll» «j- 

IfÿtawM* -■*■•=-. ..: 


?fe' ■'■ i '" v •'■ 

à*»/ •' • 

:->?%»’• -~ 

j**- ÿV-^srw- -■ 
$iV'r.Vv»"v- 

;f ‘«lp . 

&£.+.>.**. ç/„ — 
fcftâb&ï :■ - --• 

«è*. *wf. -•’ • 

-Vit'. ••> • V» 


--•- ■••=(• ,, . , 

-' ” ••• ■'i'U „ 
* ■ y. i. 

.* ■’î»-’!» ■•;»■: 


-=w'- 

»4.' ••-* 

$fc vfr. ‘ ■ 

ine.~ 

r-.v * vii\ 

V- -*’■=- 

fy '■ *• 

e*> 

•j^ÿüv. j» .--.— 
•i'Ââ'i 

-S5>Ï '*••'*■ 
$ -a- 

■» -- 
v 5 ’-'»*r- :■ . .*£■« 
** 

- -■ 





là»!» 


mW#! 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES 

Draguignan : M. Claustres (RPR) l 

met fin au « règne » de M. Soldani (PS) RÉSU 

De notre correspondant M- Claustres n’a suscité aucun inci- dl tj e “ 

réoional de D L D’importantes foroes de police ^ J; 

sabordage- spectaculanx; de régional auarfniiaî-îrti» *zL i^. sestac 


LA SEYNE-SW-MER : 
RÉSULTATS NON PROCLAMÉS 


Draguignan. - Ni l’attentat 
commis, contre M. Edouard . Scddani, 
ni le ■ sabordage » spectaculaire de 
la liste du Front MfiwMl n’aurcœt 
modifié l'arithmétique électorale. A 
rissue du premier tour de scrutin, la 
défaite du sénateur socialiste, maire 
invalidé de Draguignan, était ins- 
crite dans les chiffres. 

Le total de voix recueillies par la 
liste de l'opposition et de. celles de 
l'extrême- droite représentait 
51,67 % des suffrages exprimés. 
Malgré une parîicipaupD an scrutin 
pins élevée qu'au premier tour et' qui 
a plus largement bénéficié à M. Sol- 
dant qu’à son adversaire, AL Claus- 
tres (RPR), avec une avance de 
316 voix, obtient 51,03% des suf- 
frages exprimés (1). 

Le refus des responsables locaux 
du Front national d’appeler à voter 
pour la liste de l’opposition n’a eu, 
semble-t-il, que peu d’effet sur les 
électeurs d’extrfime droite. A' 
l'exception de deux bureaux de vote 
sur quinze, M. Claustres a fait le 
plein des voix sur lesquelles il pou- 
vait compter. L'analysé du scrutin 
montre, d’autre -part, l’importance 
décisive du vote de Pélectorat mili- 
taire. 

Dans le bnren où ce dernier était 
le plus représenté, le chef de file de 
l'opposition a creusé un écart de plus 
de trois cents voix. C’est Également 
dans ce bureau que les deux listes du 
Front national et du Parti des forces 
nouvelles avaient obtenu leurs meil- 
leurs résultats le 19 février : 10,33 % 
des suffrages exprimés contre 
6,02 % sur l’ensemble de la ville. 

Avec 7508 voix, M. Soldant ne 
retrouve pas le nombre des suffrages 
qui s'étaient portés sur son nom le 
13 mars 1983. Dans une déclaration 
faite après la proclamation des 
résultats, M. Yves Rosé, maire (PS) 
de La Motte, qui figurait en seconde 
position sur la. liste du maire invalidé 
de Draguignan, a estimé que la gau- 
che n'était pas parvenue à mobiliser 
son électorat. Le pourcentage des 
abstentionnistes (11,74 %) est, en 


effet, légèrement supérieur à celui 
dn deuxième tour de 1983 
(10,95%). 

Les électeurs dracénois ont, en 
fait, exprimé un vote politique qui a 
prévalu sur toute autre considéra- 
tion locale ou sentimentale. L'atten- 
tat dont a été victime M. Soldani 
avait fait craindre à M. Claustres 
qu’une partie de ses électeurs ne se 
réfugient, sous le coup de l’émotion, 
dans P abstention ou apportent leurs 
suffrages au « vieux lion » blessé, n 
n’en a rien été. L'initiative prise par 
la gauche de diffuser par téléphone 
auprès de plusieurs milliers d’élec- 
teurs un » message • de l'ancien 
maire qui les invitait - à dire non à 
t’aventure, à l’affairisme, à la vio- 
lence et à la haine » a probablement 
eu un effet contraire à celui qui était 
recherché. Elle a fourni à lop posi- 
tion. mise implicitement en accusa- 
tion, l’occasion de dénoncer 
l’« exploitation politique » qui était 
faite dn guet-apens tendu à M. Sol- 
dani. 

M. Claustres a réitéré, dimanche- 
soir, ses premières déclarations : « // 
s’avérera tris probablement aux 
résultats de l'enquête qu'il s’agit 
d’un acte de dément ou d’une 
affaire totalement privée. » Les élé- 
ments d’ores et déjà recueillis par les 
policiers du SRPJ de Toulon parais- 
sent exclure la première de ces deux 
hypothèses. L’attentat aurait été 
perpétré avec minutie, comme -ten- 
drait & le prouver la présence sur les 
fieux de guetteurs qui ont prévenu 
les agresseurs de l’arrivée de la voi- 
ture de l'ancien maire de Dragui- 
gnan. Dans les milieux proches de 
Tenquéte, on n’exclut pas, toutefois, 
une vengeance de caractère person- 
nel qui aurait pu être conçue par ses 
auteurs en pleine campagne électo- 
rale pour lui donner faussement un 
tour politique. 

Alors que l'an redoutait une 
explosion de violence, la victoire de 


M. Claustres n'a suscité aucun inci- 
denL D'importantes forces de police 
quadrillaient la cité dracéxioise, et le 
chef de file de l'opposition — qui 
s'est abstenu de paraître à la mairie, 
- comme les responsables de la liste 
de la majorité avaient lancé des 
appels au calme aussitôt connu le 
verdict des urnes. « Il n'est pas dit 
que la mairie de Draguignan, a 
déclaré M. Rosé, soit passée défini- 
tivement à l’opposition. * - Compte 
tenu des nombreuses observations 
mentionnées sur l’ensemble des 
procès verbaux des bureaux de vote. 
a-t-il ajouté, il ne fait aucun doute 
que nous introduirons un recours en 
annulation devant le tribunal admi- 
nistratif. • Le porte-parole de 
M. Soldani a précisé que ce recours 
serait fondé notamment sur La distri- 
bution tardive de tracts diffama- 
toires. 

Le succès de M. Claustres a mis 
un terme au « règne » ininterrompu 
pendant un quart de siècle de 
M. Soldani à La mairie de Dragui- 
gnan. U est à ce titre » historique » 
et renforce considérablement l’assise 
de l’opposition dans le département 
pour les prochaines consultations 
électorales. M. Soldani avait lui- 
même laissé prévoir que la chuLe de 
son « bastion - - le dernier détenu 
par les socialistes — pourrait entraî- 
ner un changement de majorité au 
détriment de la gauche lors des élec- 
tions cantonales de 1985. Plusieurs 
cantons, parmi lesquels ceux 
d’Olfioules, de Six-Fours. de Saint- 
Tropez, d’Hyères et de Toulon (dont 
l’élue est M“ Danielle de Marc h. 
dépu Lé (PC) à l'Assemblée des 
Communautés européennes), qui 
paraissent menacés par l'opposition 
depuis les dernières élections muni- 
cipales, seront encore plus difficiles 
à défendre. 

GUY PORTE. 


(1) La liste de M. Claustres dispo- 
sera de 27 sièges au conseil municipal 
contre 8 à celle de M. Soldani. 


26 FÉVRIER 1984 19 FÉVRIER 1984 13 MARS 1983 


In scrits 

Abstentions • 

Stdapc....;.. 


Un. opp. (M. Qanstres, 

RPR) 

Un. g. (M. Soldai* FS. 
m. s.) 


17 714 
11,74% 
15332 


17722 

15.69% 

14630 


17257 
10^5% 
14 957 


6 MARS 1983 

17 250 
1435% 

14 267 


Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

7824 

51,03 

6678 

45,64 

7 414 

4936 

6693 

4631 

7508 

4SJ96 

7 878 

4832 

7 543(1) 

58,43 

PS(M-SofctuQ6389 

44,78 







K(M.Niitim)llK 

830 



730 

4^8 







152 

1.03 






FN(M. Dont!) 730 43* 

PFN (M. Bonnet) .... 152 1,03 

(1) La liste PS de M. Soldani et la Jtaie FC de M.Nardîm avaient fuàoanê pour le second umr du scrutin de mars J983. 


LE REPORT -DES V0DC DU 
FRONT NATIONAL FiE GÊflŒ 
PAS LE PRÉSIDENT DU RPR 

M. Chirac a déclaré, samedi 
25 février, à Saint- 
Jnlien-en-Genevois (Haute- 
Savoie) : • Le report des voix du 
Front national sur le candidat de 
l’opposition ne me gêne pas. Lors de 
l’élection présidentielle au cours de , 
laquelle AT. Tixier-Vignancour 
s’était présenté [en 1965], celui-ci 
s’est désisté en faveur de M. Mit 1 er- | 
rond. Interrogé de la même i 
manière, ce dernier avait répondu 
qu’il était tris satisfait et qu’il ne 
voyait pas pourquoi il n’accepterait • 
pas ces voix qui étaient les mêmes 
que celles de Af- Le Pen. Chacun \ 
s’exprime dans une démocratie en 
son âme et conscience. Les voix 
appartiennent à personne. Que des j 
hommes et des femmes qui ont émis ! 
un premier jugement en émettent un 
autre, c’est leur problème et leur ' 
affaire. S’ils estimera, parce qu’ils 
sont notamment hostiles à la politi- 
que menée par les communistes et 
les socialistes, devoir vot er pour 
l’actuelle opposition, je m’en , 
réjouis. - 

• Le PFN satisfait. - Le Parti , 
des forces nouvelles (PFN, extrême 
droite), - enregistre avec satisfac- 
tion la défaite cinglante de la gau - , 
che à Draguignan. >■ H •se félicite i 
aussi de la discipline des électeurs 
de la droite nationale, qui ont mas- , 
sivement suivi les consignes qu’il \ 
avait données afin de mettre à bas , 
plusieurs décennies de mainmise 
socialiste sur cette ville 


DANS LE VAR 

Cinq inculpations dans une affaire 
de corruption 

De notre correspondant régional 


Cannes. - Une importante affaire 
de corruption mettant en cause deux 
entreprises dn bâtiment et des tra- 
vaux publics et trois fonctionnaires 
de la Direction départementale de 
l'équipement (DDE) du Vu vient 
d’être rendue publique à Toulon. 
Cinq personnes ont été inculpées par 
M. Michel Cabaret, juge d’instruc- 
tion chargé du dossier, entre le 
30 jmivier et le 3 février derniers. Il 
s’agit de MM. Pierre Marty, 
cinquante-six ans, ex-PDG de 
l’entreprise de travaux publics 
Socoto-Juvei à La Garde, près de 
Toulon, qui avait déposé son bilan 
en Juillet 1982, avec un passif de 
5.5 millions de francs, et Dalla 
Favera, dirigeant de la société 
Chioccba à Draguignan, poursuivis 
l'un et l’autre pour corruption de 
fonctionnaires et abus ae biens 
sociaux. Les trois autres inculpés 
sont MM. Magnino, chef de service, 
et Bruno Boutilfier, ingénieur tech- 
nicien au laboratoire de la DDE à 
Toulon, ainsi que M. Gérard Ravel, 
conducteur de travaux à la subdivi- 
sion de l’équipement de Cuers 
(Var). Seul M. Dalla Favera a été 
Laissé eu liberté. 

Les policiers de la section finan- 
cière du SRPJ de Toulon ont décou- 
vert l’existence d'une caisse noire au 
laboratoire de la DDE du Var. Les 


deux fonctionnaires de ce service - 
chargés du contrôle des matériaux 
destinés aux marchés avec des col- 
lectivités publiques, se dispensaient 
de transmettre au laboratoire régio- 
nal de la DDE à Aix-en-Provence, 
les éléments de facturation concer- 
nant des marchés obtenus par la 
société Chiocchia. En contrepartie, 
celle-ci leur fournissait du matériel 
et leur consentait des avantages per- 
sonnels. Cette absence de factura- 
tion aurait porté sur une somme de 
450 000 F. Les mêmes employés ne 
facturaient, d’autre part, aucune 
partie des travaux effectués par La 
société Socoto-Juvct et se parta- 
geaient la différence avec les diri- 
geants de cette entreprise. Cette 
autre dissimulation porterait sur des 
sommes ' de moindre importance. 
Quant au troisième fonctionnaire 
responsable de la surveillance des 
travaux de déviation de la RN-97 
entre Toulon et Le Luc, il aurait 
accepté des avantages en nature des 
entreprises adjudicataires. 

M. Henri Chiocchia entretenait 
des relations étroites avec des élus 
socialistes du département, dont il 
était le bailleur de fonds pendant les 
campagnes électorales. 


Le second tour de l’élection muni- 
cipale partielle de La Seyne-sur-Mer 
s'est achevé dans la contestation et 
la confusion. Les résultats définitifs 
du scrutin n'ont pas été proclamés à 
la suite d’une différence, constatée 
lors du dépouillement, entre le nom- 
bre des émargements et celui des 
bulletins trouvés dans l’ume du 
32* bureau de vote, que présidait 
M. Arthur Paetch (UDF-PR), 
ancien député du Var. maire de Bab- 
dol. La signature de ce dernier ne 
figurait bien pas sur le procès- 
verbal, mais aucun chiffre n’y était 
mentionné. 

Après consultation avec le minis- 
tère de l’intérieur, l'urne du 
32* bureau a été confiée au tribunal 
ad minis tratif de Nice, qui procla- 
mera les résultats. Au terme d’un 
décompte officieux, c'est la liste 
d’opposition conduite par 
M. Charles Scaglia (UDF-PR) qui 
serait en tète. -Je me considère 
comme le maire de La Seyne -, a-t-il 
déclaré dans la nuit de dimanche. 
> Dans ce bureau de vore n> 32. les 
résultats ont été proclamés par le 
président, mais les chiffres ne sont 
pas mentionnés sur le procès-verbal. 
Le nombre suffisant de voix fait 
penser que ma liste a été élue -, a- 
t-il ajouté. 

M. Maurice Blanc, maire commu- 
niste invalidé et tète de liste d’union 
de la majorité, a estimé : > Four la 
première fois que les bureaux 
étaient tenus par la droite, c’était la 
pagaille. - •Un procès-verbal vierge 
n’est pas un procès-verbal ». a-t-il 
souligné, avant d'ajouter : - On nous 
avait accusé de fraude et voilà que 
sur le 3y bureau les chiffres ne sont 
pas connus... » « Au pire, a déclaré 
M. Blanc, nous vendons d’autres 
élections. > 

MM. ScagUa et Blanc ont été 
'convoqués lundi 27 février à 14 h 30 
au tribunal administratif de Nice. 

MEURTHE-ET-MOSELLE : 

Blé no d - lès- Pon t-à- Mousson 

(1 er tour). 

Inscr., 2 846 ; vol, 2 320 ; suffr. 
expr.. 2 277. Un. g. (M. BerteJle, 
PC, m. s.) 1 237 ( 54.32%), 21 
ÉLUS, un. opp. (M. Barbe lin, div. 
d.) 1 040 (45.67 %), 6 ÉLUS. 

[Cette élection partielle était consé- 
cutive à Pamnlation, par le Conseil 
d'Etat, du scrutin de mars 1983. La 
liste conduite par M. BerleUe avait 
alors obtenu, dès le premier fora, 1 144 
voix (51,20 %) et 21 élus. L'opposition 
présentait deux listes, l’ane conduite 
par M. Ulrich, UDF, avait recueilli 788 
voix (3SJ7%) et 5 sièges; fantre 
conduite par M. LartfBot, RPR, avait 
recueilli 302 voix (13£l %) et 1 siège. 
Zi y avait 2 809 électeurs inscrits, 2 282 
votants et 2 234 suffrages exprimés. 

La Date dn maire sortant comm- 
tûsfe, qui bénéficiait dn soutien dn PS 
et dn PSU, remporte dès le premier 
tonr devant la Bste intiqne de [*opposi- 
Üoa soaieoue par le RPR et VUDF. 

Les électears de Blénod- 
Rs-POnt-A-Moossao ont con tinu é leur 
choix da 6 mars 1983. M. Bertetle 
améBore sensiblement le score qu'il 
avait réalisé en mars dernier 
(+ 3,12 points).} 
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• LA CONTINUITE 
CONTRE LE CHANGEMENT 
par Eugpne Dcicampc 

• DOSSIER : QUAND : 
L'EUROPE S'EVEILLERA 
avec BRUNO KREISKY 

G. Fischfr, J. Jocelyn, G. Galade 

• CRISE : SORTIE A GAUCHE 
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Le Roi a fait 


LOUIS XIV 
Roi de France 

"Je sais votre affaire, madame, 
j'y veillerai Une fille comme 
vous méritait meilleur sort”. 


JggEf 1 ]lQ LE CADET 

DELAPIVARDERE 
/ Lieutenant de dragons 

r "Bigame ? El alors ? Ce qui 

compte, c’est d’abord d'être heureux”. 

-TlMflrmiir CLAIRE PILLARD 

Fille d'on aubergiste 
,m l d’Auxerre 

j» ^ "L'Amour-? Oui, mais 

j leaB L' d’abord kt vérité * 

BONNET-DE-BIGORNE 
{aSHf* Lieutenant criminel 

■— de ChâtiUot^sur-hidre 

■ Je souhaite leur innocence et je i^eux leur 
condamnation” 






MARGUERTIE DE MENOU 
Fille du Capitaine 



K aesgarues SYLVAIN-FRANÇOIS 

deRkbefieu CHAROST 

“Je n’ai jamais été la PMeur de TAbbaye 

. maîtresse de mon d® Miserey 

_ _ chapelain "Dieu me jugera. Pas vous”. 

IL ÉTAIT BIGAME ET 
TOUTE LA FRANCE LE 
_|gp RECHERCHAIT. 

Un grand roman 
d’Eric Deschodt 

WÊÊKm â f-ï; 

£t monde 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résida nt à l'étr anger 

Exemplaire spécimen sur demande 


Actietec des, pans be Revenus Pierre 
i moins « 2000 F la parti vous placez 
rolre argent pans un patrimoine O'm- 

|~~rii5T\irT~~l 

Que vous soyez 
S Parts ou en province, 

appelez le 1&05.10-1&20, 
votre appel est gratuit 

la cummuntcatton 
est a notre etiarga ou 
retournez le coupon ci -dessous 


meubles Bues a oes. entreprises vous 
profilez des avantages suivants 

• raosence ae tout souci de gestion . 

• des revenus réguliers, verses tous les 
trois mois: 

• des revenus croissants, provenant ae 
loyers mdeies 

• oes revenus sûrs, car payes par plus ae 
120 locataires . 

• un caprl.il pencdKjuemenl réévalué 

apres expert rse des immeubles 

• une sécurité celle du groupe de la 
Compagne Bancaire 

Avec Revenus-Pierre.consMuez vous un 
painmome pierre «Jide et flrversilie 


ji“’. V- j. •i.iol 


-HX|- 


Demande de documentation Gratuite. 

Sarç aucun engagement oe ma pan je sounarte 'eww** gratuitement une 
oocumamaion qu> me permettra O en savon pn*s sur Revenux-Piane 


1 Code postai . VMT 

I Te. .ovn i _ iCHireaui ■ . 

1 Renvoyer ce txJkitin wmtraffrancrur à HEvEMJS-PlERHE 

| Ubrentçontc 92M?WS7ffl Paris Code* 16 ^ ^ 


om m 


TW A Promenades Israéliennes. 

Israël en avion, en^ voiture et en hôtel: 8 jours 2850F.* 

Départ quotidien. Prix sur la base de 4 personnes 
dans un hôtel 3 étoiles au bord de la mer. 

Vous plaire nous plaît.^^ 
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LA QUERELLE SCOLAIRE 


U CRISPATION 

(Suite de la première page. ) 

Quand M. Savary lui-même 
observe que - les passions se 
développent sur des thèses et 
des idées qui ne sont pas en 
cause ». U marque sa crainte - 
fondée - de dérapage. Quand 
l'Humanité, enfin, écrit que 
» Versailles est plus qu’un 
symbole ». le quotidien com- 
muniste renvoie aux ténèbres 
extérieures et historiques de la 
réaction tous ceux qui s'y ras- 
sembleront dimanche. 

La montée en puissance des 
manifestations de renseigne- 
ment catholique comportait le 
risque évident d'une récupéra- 
tion politique, l'opposition vo- 
lant au secours du succès. C’est 
de bonne guene scolaire. Mais, 
face à cette tentative de récupé- 
ration, la crispation de la gau- 
che — en écho — ne pourrait 
qu'entraîner un peu plus à la 
schématisation du débat. Si 
chacun, en cette affaire - au 
gouvernement comme dans 
l'Eglise, - a su jusqu'à présent 
se garder de ses amis, il n’est 
pas certain qu’on pourra 
jusqu'au terme préserver 
K unité de la nation ». dont 
Mgr Vilnet disait ici même 
qu'il ne fallait pas y - atten- 
ter ». M. Stasi, vice-président 
du C.D.S., n’a-i-il pas estimé, 
au « Grand Jury RTL- 
le Monde », que « les appels du 
président de la République à 
l’unité nationale sonneront 
faux tant que celui-ci n'aura 
pas clairement renoncé à cette 
volonté de porter atteinte à ta 
liberté de l’enseignement » ? 

On peut compter sur les ul- 
tras de chaque camp pour poli- 
tiser la suite. Ils sont objective- 
ment alliés pour faire durer la 
guerre scolaire, selon la for- 
mule de M. Boucbareissas, 

- trois éternités ». 

BRUNO FRAPPAT. 


BOLENS : 
l’anti corvée 



Une gamme compta» «I* 3 è 5 iv ®n 
tondeuses tucheuses ou avec bac 
de ramassage. Grâce A on doubla 
syswme de coupe, l'herbe PCIIVÊ- 
RiStE en projetée sur le soi et se 
transforme en humus oui terrine 
votre gazon- Finie* les corvées de 
«massage f AUT0TRACTA8l£ la 
BOLENS se faufile partout. 

DwmBttor aratuto IoMmcs BOLENS 

NOM: 

ADRESSE: 

^^Yvan Béal o 
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£3014 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
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PIER LUIGI 


« dessins d'opéra » 
h JUSQU'AU 3 MARS » 


« Les lois Savary détruisent totalement 
l’enseignement privé », affirme m. Chirac 


Dans une tribune libre publiée 
par le quotidien Nord-Eclair, sa- 
medi 25 février, jour de la manifes- 
tation de l'enseignement catholique 
à Lille, M. Alain Savary écrit : • Ce 
qui est inquiétant aujourd'hui, ce 
n’est pas que les discussions soient 
difficiles (...) ; ce qui est très in- 
quiétant. c'est que les passions se 
développent sur des thèmes et des 
idées qui ne sont pas en cause. Ja- 
mais. je le dis avec force. U n'a été 
question de porter atteinte à la li- 
berté de l'enseignement. Il n’est pas 
plus question de supprimer ou de 
réduire la liberté de choix des pa- 
rents à l’égard d'un établissement 
privé. Ce serait pour le moins para- 
doxal au moment où j’ai demandé 
qu 'elle soit introduire à titre expéri- 
mental dans le service public • 

Le chanoine Paul Guiberteau a 
pris acte, samedi à Lille, de * la dé- 
cision du ministre de ne plus impo- 
ser la carte scolaire dans l’enseigne- 
ment privé ». • Cest vrai, U n’a 
jamais été question de porter at- 
teinte à la liberté d’enseignement 
dans son principe. Ce sont les condi- 
tions d’exercice de ce principe qui 
sont en cause dans les textes pro- 
posés par M. Savary. - Le Père 
Gui ben eau s’est déclaré - inquiet » 
de l’absence de référence aux 
contre- propositions de l'enseigne- 
ment catholique dans les déclara- 
tions du ministre de l'éducation na- 
tionale. 


A MADRID AUSSI 

Quelque cent cinquante mille per- 
sonnes ont manifesté, le samedi 
25 février, â Madrid, 3 l’appel de la 
confédération catholique des pères 
de famille et de diverses associations 
d'enseignants pour la défense de * la 
liberté de l'enseignement ». 

Les manifestants, qui se sont dis- 
persés sans incident, entendaient 
protester contre la » loi organique 
du droit à l’éducation » (LODE) 
adoptée par les députés le 20 décem- 
bre 1983. Destinée à s’appliquer à 
tout le système d'enseignement, la 
LODE limite les privilèges dont bé- 
néficiaient les établissements privés 
(le Monde dn 22 décembre). 
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Pour sa part, M. Michel Boucha- 
rcissas, secrétaire général du Comité 
national d'action laïque (CNAL), 
s'exprimant dimanche soir an 
« Club de la presse d'Europe 1 ». a 
déclaré qu'il observait - avec intérêt 
les manifestations, le succès des 
manifestations organisées actuelle- 
ment par le comité national de l'en- 
seignement catholique, avec l’appui 
évident et logistique des partis de 
droite ». Faisant allusion à la tacti- 
que de ces derniers. M. Boucba- 
reissas a affirmé : * On met en avant 
(...) les évêques et les responsables 
des comités diocésains. » Il s'agit, 
selon lui, d*« tu jeu dangereux pour 
l'épiscopat français qui, présente- 
ment. a réussi l’exploit de diviser la 
communauté catholique (.-) ». Le 
secrétaire général du CNAL a réaf- 
firmé que son organisation * n’a pas 
l'Intention d’appeler • à des contre- 
manifestations et que les dernières 
propositions de M. Savary devaient 
se traduire • en projet de lcd, en 
textes réglementaires ». 


LeRPRn'exdutpas 
des manifestations 

M. Jacques Chirac, président dn 
RPR, a déclaré dimanche, au « Fo- 
rum» de Radio-Monte-Carlo, que 

• les lois Savary détruisent totale- 
ment l’enseignement privé » et que 
les dernières propositions du minis- 
tre de l'éducation nationale 
« conduisent, en fait . à une suppres- 
sion de la liberté de l'enseignement. 
Rien (...) n'est plus grave que la 
mise en cause d'une liberté fonda- 
mentale dans un pays ». Si M. Sa- 
vary maintenait son projet. « il ap- 
partiendrait au Parlement de faire 
le maximum pour faire connaître le 
sentiment de la très grande majorité 
des Français », a poursuivi le prési- 
dent du RPR. « C’est là où on ver- 
rait la différence entre le pays légal 
et le pays réel. • Dans cette éven- 
tualité, M. Chirac n'a pas exclu la 
possibilité de » manifestations dans 
la rue (...) organisées dans le calme 
et la sérénité - contre « la mainmise 
du pouvoir socialiste et communiste 
sur te cerveau de nos enfants ». 

Enfin, pour M. Bernard Stasi, 
vice-président du CDS, c'est l'usité 
de la nation qui est en jeu « avec la 
querelle faite à l'école libre ». Evo- 
quant le rôle de M. Mitterrand, 
M. Stasi a estimé que le président 
de la République avait là « une oc- 
casion privilégiée de montrer aux 
Français qu'il n'est pas (~) seule- 
ment le président du peuple de gau- 
che, mais (...) qu'il est pleinement 
le président de tous les Français ». 

• Je pense qu'il saura à temps le 
comprendre, » a déclaré le vice- 
président du CDS. 


Dans le fief de M. Mauroy 


Lille. — De mémoire de < p'tst 
qukiquîn », on n'avaft jamais vu 
pareille marée dans les. rues de 
LÜfe 1230 000 manifestants selon 
la pofice. plus de 300 000 selon 
(es organisateurs). Réchauffant 
l'air glacial de leurs slogans, les 
partisans de l'école catholi- 
que 11) : parents, enseignants et 
élèves, venus des cinq départe- 
ments des académies d'Amiens 
et de Lille, ont transformé, 
samedi 25 février, la métropole 
du Nord en place forte de la 
c Bberîé ». Au risque de charger 
ce mat magique, Hs l'ont répété 
cinq heures durant. Au risque 
aussi de faire glisser une manifes- 
tation organisée par le Comité 
national de renseignement catho- 
fiqua pour défendre ela liberté 
scolaire » en rassemblement 
contre c l'effilochage des 
Bbertés» dénoncé par les partis 
politiques d'opposition. 

Les banderoles, les mots 
d'ordre officiels, pourtant, ne tra- 
hissaient aucune dévietion. 
aucune bavure. L'immense cor- 
tège «arpentait sur sept kilomè- 
tres su risque de se mordre la 
queue. D vâjrart à l'unisson des 
quatorze membres de la commis- 
sion permanente de renseigne- 
ment catholique qui ouvraient la 
marche derrière une banderole 
e L’école fibre vivra ». 

e Aucun parti n'aurait pu ras- 
sembler une telle foule», com- 
mentait enthousiaste, un >psrant 
d’élève e apoétique >. Cette fois 
encore, les organisateurs avaient 
choisi d'interdire (es références 
aux partis pohtiquas, et s deie- 
ment réservé le micro aux repré- 
sentants des instances reli- 
gieuses. des parents d' Sèves 
(UNAPEL) et des syndicats 
d'enseignants soutenant la défilé 
(SNEC-CFTC, SPELC et SYNEP- 
CGC). 

Sur le Champ-de-Mars, où 
furent prononcés les dtecours, un 
essaim d'écharpes tricolores d'où 
9s détachait M. Maurice Schu- 
mann. sénateur du Nord (RPR). 
s’était bien massé devant la tri- 
bune regroupent les élus locaux 
de l'opposition. Mæs ceux qui 
auraient voulu {vendra place en 
tète du cortège en ont été pofr- 
ment empêchés par le service 
d'ordre et durent se disséminer 
parmi leurs administrés. 

L'intolérance 
c'est les autres 

Mgr VBnet est venu apporter . 
« la soutien sans ambigttité » des 
évêques des six diocèses repré- 
sentés. Et préciser le sans de la 
manifest a t i on : appuyer les négo- 
ciateurs catholiques dans leurs 
discussions avec M. Savary. 

< Vous ne manifestât pas contre 


De notre envoyé spécial 

d’autres, ni contre la gouverne- 
ment, ni contre Fécole pubBquasd 
contre tel ou tel groupe poéti- 
que ». a indiqué Tévéque de Lite, 
président de la conférence épisco- 
pale française. 

Pas question de. défendre -de 
prétendus « privilèges ». . dont 
l'évocation par les laïques du' 
CNAL constitua une cinjprep, 
selon M. Pierre Daniel présidant 
des parents cf élèves de fUNA- 
PEL. Non, 8 s'agissait d' affir mer 
c le droit de toute NmShicboist 
t école de ses enfants, école, 
publique ou privée, confes sé an- 
nelle ou non ». L'intolérance, 
c'est tes autres, semblait répéter 
chaque orateur en prodamant son 
respect pour renseignement 
public, son refus de la haine sco- 
laire et sa volonté d'ouvrir aie 
vrai dSset de fensmgnaàmit an' 
Fiance », celui dé la lutte-contre 
r échec scolaire, de l'avenir pro- 
fesskannsl et humain de la jeu- 
nesse, selon le chanoine PmdGrê- 
bsrteau, secrétaire générai de 
l'enseignement catholique. Face à 
ces enjeux. nmmobXsma n'est 
pas de mise. cCeux qtd vou- 
draient se réfus^er peureusement 
dans un statu quo immuable et ■ 
s clérosant se trompent de com- 
bat», a averti M. Pierre DaréaL 
Les (nterioeuxeura cathofiquas de 
- M: Savary veulent construire 
l'avenir * en marchant* 

- Mais les marcheurs de Lüte, 
derrière lui, ne partageaient pas 
tous cette c oncep ti on. Une mère 
d' élève du lycée. Notre- *• 
Dame-de-Nazarsth, à Boulogne- 
sur-Mer, sympathisante de - 
l'opposition, défilait pour .que 
* Iss acquis de renseignement 
fixe ne soient pas anéantis». 
Favorable du statu quo, èfie espé - . 
rait que la mobilisation daqs le nia 
serve à c retarder les projets du 
gouvernement ». Sur l'air de Frère 
Jacques, les ma nife stants affir- 
maient qu'as aimaient leur école 
et dema ndaient qu'on lès e fiasse . 
tranqwifes » pour qu'elle vive. Sur 
celui de Cadet Roussel, as procla- 
maient leur refus de ta guerre sco- 
laire. . ^ 

• Les murs de LMé, eux. témot-- 
gnaient d'une intense bagarre ■ 
d'affichage dont le dernier round 
avait eu fieu dans la mat précé- 
dant la manifestation. Les pla- 
cards rouges du CNAL favorables 
à* ta seule école fibre, l’école tal- 
que », avaient été lacérés ou 
. recouverts sur tout le parcours du 
cortège. De nombreux commer- 
çants et habitants avaient consa- . 
cré leurs vitres à la défense de 
4* école catholique. Près du beffroi 
de briques de l'hôtel de vide, un 
mffitant de l'école publique affron- 
tait les quolibets de la foule, du' 


haut de son balcon Otpteeé <fa #B- 
deiMqnk- • 

. Sauts des manifestants isolés 
apostrophaient le nom de narre 
Mauroy, tentas que, çà «t ta, on 
reprenait des slogan* hosties eu 
ministre de r é duc t ion, nationale, 
malgré les recommandations des 
organisateurs. 

■ Quelques, étndtap» Wf ta W» 
das adhérante de hjriion ester 
.urevectetanra ..(UNI anti- ma noetaj 
voulaient expédier «Snvf i 
Moscou », tfun deux. Hat de se 
c doubieappeftananc* eu RPR et 
au Front national » estimait quep 
France) « routes las Bbertés sont 
menacées». 

Sürftir 


Uns opèüon assez la rgeme n t par- 
tagée dans la m a n tf e sta t niB . ifoe 
lycéenne de - Notre- 
Dame-de-lfr-Paix à Lffie. seize «(ta. 
heureuse d'éc ha pper è « la propa- 
gande pouffa gauches diffusée, 
salon elle, par tes professeurs du 
publie, assurait que a Savary vaut 
mettre tout le inonde à ta mime 
école». «Le gouvernement _gri- 
gnote les Bbertéfi expliquai t-ato, 
après, oe Na le gendag». *Ça 
commence par l'école— », confir- 
mait une vMie dames, membre 
d’une femà» ouvrière fidèle è 
l'école privée dépota six génére- 
rions. Ma» r i riten m fl abte ; défilé 
était aussi tait de milliers de 
parents désireux de ma nifester 
tout si m ple ment leur attachement 
au choix de récola. Comme ce U- 
fois catholique non pratiq u e n t, 
dont les enfants fréquentent 
renseignement pubfic mais: -qui 
vaut «pouvoir Jastnaore dans le 
privé hjour.où ça m'anaogaea x 
Quelques parants du pobftc, 
venus de Dunkerque, -Se sont 
même taîOé-un franc succès en 
affirmait vouloir e sauver Picota 
publique en sauvegardant l'école 
Rue ». 

Alors que ta met tombants ev* 
vait encore le froid, des groupes 
du lycéens, a ccompagnés de leurs 
professeurs et de leurs patents, 
a mp P usaient encore Isa arrêtes du 
centre vüte à peu près vides de 
leur c&rit&fe du samedi. Sur la 
- grande place, les chevaine de bois 
d'un manège rococo caracolaient 
à vide. Le-Ptir Qomqun» n'était 
pas dè la fêtau Les manifest an ts 
l'avaient prévenu : . 

« Si ta n'écoutas nin 

Ça s’ra Paris demain. » 

JMLIPPE BERNARD. 


. (1) Vems per vingt-sept trains 
5p6craux,'~detar mille quatre -cents 
cars et des jnDlkas de voitures parti- 
culières. 


Les « Langues 0 » en quête de considération et de mètres carrés 


Les prestigieuses « Langues O » 
connues sous leur nom officiel dTnstitnt natio- 
nal des langues et civilisations orientales 
(INALCO), sont entrées dans une période de 
fièvre. An point de perturba’ le fon ct i onneme nt 
de l’université de la Sorbonne nouvelle- 
Parta-ID, è taqneOe elles sont rattachées ; en 


raison, no tamme n t, de l'abstention des délé- 
gués é tudiants des Langues O an eonsefi de 
cette université. Une dêc&àon budgétaire a été 
repoussée 1e 27 janvier et fe 10 lévrier, avant 
d'être acceptée, le 16 février, à Parracbé. Quel- 
ques jours {tins tôt, ptntienrs centaines d*éta- 


«Bants japonais manifestaient sarfe place de £ 
Sorbonne pour réclamer davantage <Tespac 
vital an centre de Daôpfdrie-Pai^ixr&ni 
oublier fe complainte des aères de chinais, etc 
«ssi entassés. Après les ébranlements d 
1968, les langues O n’ont jamais trouvé feu 
place. 


Depuis que la Convention m créé, 
en 1795, cet établissement « pour 
l'enseignement des langues orien- 
tales vivantes d’une utilité reconnue 
pour la politique et le commerce ». 
tant a changé. A l'origine, on y 
enseignait trois langues : l’arabe, le 
turc et le persan. En cette année um- 
versi taire 1983-1984, la palette des 
enseignements concerne environ 
quatre-vingts « pariers » de la Terre, 
y compris ramhariqae, le tagalog, 
l'estonien, le pashto et le quechua. □ 
y a un siècle, quatre-vingts élèves s'y 
échinaient sur thèmes et versions. 
Aujourd’hui neuf mille étudiants y 
apprennent une, deux, trois, quatre 
langues, soit «jn’ils briguent des 
postes de linguistes, soit qu'ils ten- 
tent une carrière au « Quai », soit 
qu'ils se préparent aux échanges 
commerciaux internationaux, 

A partir de 1 968, c’est l'explosion. 
Le vieil immeuble de la rue de Lille 
ne peut plus contenir les foules qui 
viennent chercher, désormais, 
autant les civilisations que les lan- 
gues. On taille un non veau statut, 
publié en 1971, et on essaime les 
enseignements à travers Paris et la 
banlieue. Restent, rue de Lille, les 
trésors de la bibliothèque, l'adminis- 
tration, les langues d’Afrique et le 
troisième cycle ; sont déménagés & 
Clïchy, le russe, l’hébreu, le mongol 
le letton et le tsigane ; quaï Voltaire, 
le reste de l’Europe et l’Afrique ; à 
Dauphine, T Asie et la Grèce; à 
Asnières, l’arabe et le persan. 

« Depuis, nous traînons deux 
boulets, explique M. Henri de la 
bastide, président de TENALCO. Le 
statut et les locaux. » Le statut oe 
fut le rattachement à Paris-UI parce 
que les Langues O n’étaient pas 
habilitées & délivrer des diplômes 


nationaux. Ce fut aussi le début des 
ennuis. Certaines universités se 
mirent en tête de créer des sections 
de langues enseignées à 1TNALCO, 
attirant à elles des étudiants. 
D’autre paît, les professeurs des 
Lang u es O se sont trouvés bloqués 
dans le grade de maître de confé- 
rences et, pour pousser leur carrière 
à son terme, ont préféré abandonner 
l’INALCO pour l’Université. 
» Nous risquons de nous vider par 
le bas - moins d'étudiants — et par 
le haut - moins de profes- 
seurs -.conclut M. de la Bastide. 

Les Langues O se sont trouvées - 
• humiliation particulière » - 
contraintes de passer par des tiers 
pour délivrer leure diplômes, mais 
aussi pour accueillir leurs étudiants. 
En fait, elles se sont toujours senties 
repoussées : « Prenez notre centre de 
Dauphine, remarque M. de la Bas- 
tide. Nous représentons la moitié 
des effectifs de Paris-IX qui s'y 
trouvent, mais nous n 'occupons 
qu'un dixième des locaux. Paris-IX 
jouit de 2,94 mitres carrés par étu- 
diant et nous, de 0,30 mètre carré. 
Nous sommes considérés comme 
des squatters. Nous demandons un 
peu d'équité, c’est-à-dire environ 
J 4 000 mètres carrés au lieu de 
5000 actuellement. Il est évident 
que VINAUCO tirerait le plus grand 
profit d’un regroupement de ses 
enseignements. » 

Les Langues O ont us. isterloco- 
teur privilégié ; M“ Hélène Ahnvei- 
ler, recteur de l’académie de Paris. 
Elle y étudia le turc et ea connaît 
tous les arcanes. « J’ai plaidé pour 
leur unité statutaire et je ne le 
regrette pas. dit-elle. Mais je ne 
crois pas qu'elles puissent consti- 


tuer une université à- part ; entière 
puisqu'elles ne sont pas. pluridisci- 
plinaires. Leur rattachement à 
Paris-III, université de la communi- 
cation. est cohérent Comme tous 
les instituts \ à statut dérogatoire . 
elles ont souvent eu du mal à coha- 
biter avec les autres unités d’ensei- 
: gnement et de recherche. Disons que 
l’INALCO a vécu cette situation de 
façon plus douloureuse, parce qu’il 
possède un passé prestigieux et un 
important patrimoine. Il nous faut 
aujourd'hui réfléchir à 'toi autre 
statut des Langues O dons le boire 
de la nouvelle loi sur l’enseignement 
supérieur .» 

Et les locaux -trop-exigus et trop 
éparpillés? « Les torts ne sort pas 
d’un seul côté, car il faut savoir que 
le président de Dauphine limite ' te 
nombre de ses étudiants, alors que 
les Langues O augmentent loirs 
effectifs sans concertation préala- 
ble. Cela dit, je constate ULpémerie, 
notamment ' pour le Jàpomtlx. À 
court terme, pour le déroulement 
des examens, fal proposé de prêter 
des locaux à ArcueU et à Paris-III, 
et des salles à Censîer. Je veux aller 
plus loin et constituer une commis- 
sion Informelle afin d'étudier^ pour 
le japonais, des solutions en matière 
de locaux et d’encadrement. Il nous 
faudra traiter l'ensemble du pro- 
blème des Langues O : nous, travail- 
lons sur plusieurs hypothèses,' 
parmi lesquelles ■ l'installation à 
Pantin, dans une ancienne manufac- 
ture de tabac qui reste à aménager. 
Mais le regroupement dans^ m 
même Heu me semble particulière^ 
ment difficile à atteindre, surtout 
dam ce jeu de taquin pratiqué entre ■ 
les universités de Paris. » 


Des troublè-féte 
bouleverser ce ballet diplomatie 
de bon aloL En effet, ta liste Un 
des étudiants. indépendants' de L 
gués O a obtenu neuf sièges 
-conseil de l’untvetsité Paris-UI, 
. qui lui a permis. Je 27 janvier «a 
. 1 0 février .decotUribuer à repoui 
des mesures budgétaires. -L 
* guérrilta * menée par c 
• patriotes . -« Nota voulions - pu 
M. -Henry. Bihar, le présüun 
déclare M. Stéphane Côlsebet, , 
asâsae la résistance. « lia retiré c 

Langues O des habilitations à d, 

vrer des diplômes; Une veut j 
reconnaître leurs besoins en mati 

• de locaux ; il ne nous a pas pem 
à nous- qui arrivions en tiie j 
listes étudiantes, d'obtenir le po 

- de vice-président auquel nous pi 
vions prétendre .» \ • 

. Selon tonte . vraisem blance, 
bataillé continuera à chaque di 
. son budgétaire. ^ Tant . qu’on 
nous reconnaîtra pas. tant qu'on 
considérera pas les élus ■ 
l’INALCO comme des égaux, ne 
serons des opposants : Ce n'est p 
contre des décisions budgétaires q 

• nous luttons, métis pour être efi 
entendus défi université Paris-/// 

■. du miidstire.de l'éducation jutt 
iule. ■» JJeux rçrâidicatïoas & défi 
dre : *. : Z 'iudëpeudaneeA » 

l'INAtjÇO qui doit pouvoir déBvt 
tous lès diplômes; propres où tutti 
naux, et Je regroupement - da 
Paris, parce que nouspnavpns axs 
die courir de Ciichy à Dauphine 
de, Daup hirte à la rue de Lille. » 

\ .Cette: d&emùnatidü *t ce .711 
gramme proroêâêBt .qadquies rebe 

• d îJB c m cBts et hien' des' escarruo 
'-'ches*-.. 

ALMt FAÜdAS. 
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Hewlett-Packard produit en France depuis 12 ans. Le haut 
niveau de savoir-faire technologique, la sophistication des 
moyens de production et l’expérience acquise dans la 
construction de terminaux font de l’usine de Grenoble un 
site particulièrement indiqué pour la pmduction en série de 
matériel d’informatique personnelle. 

Cest pourquoi HP a décidé de lui confier la construction des 
ordinateurs personnels pour l’ensemble du marché euro- 
péen, et dès à présent le nouveau HP 150 à écran tactile. 
Cette décision a déjà des retombées directes pour les nom- 
breux fournisseurs et sous-traitants qui travaillent avec HR 
Pour HP France, cela se traduit en 1984, par une crois- 
sance significative des investissements et de l’emploi, 
puisque les effectifs de t’usine de Grenoble, aujourd’hui de 
1000 personnes, progresseront d’au moins 15 %. 

Produire en France, nous y croyons ! 




h >\ ; A- 

■ &■ ' ’ . ,1 

AV -»£ *• • ^ . 

* ,<V 

; ' .. i 



Kléber BeauviUain. Président du Directoire. 
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SOCIÉTÉ 


LA CIRCULATION DBS POIDS LOURDS 

Nouveaux ponts et nouvelles chaussées 

De notre correspondant 


Bourg-en-Bresse. - Il y a quatre 
ans, 2 970 poids lourds traversaient 
chaque jour la ville de Bourg- 
en-Bresse. On en comptait 2 610 à 
Nantua, 673 à Tenay. sur (a 
RN 304. Ainsi le département de 
l'Ain était-il devenu une plaque 
tournante du trafic international 
routier depuis l'ouverture du tunnel 
du Mont-Blanc puis de celui du 
Fréjus. Les riverains des RN 75, 74 
et 5 CW devaient supporter de jour 
comme de nuit un trafic ininter- 
rompu. Sur ces routes qui emprun- 
tent la montagne et les vallées, les 
poids lourds provoquaient une gêne 
très importante et augmentaient les 
risques d'accidents, surtout le sa- 
medi et le dimanche. Au point que 
le préfet de l'époque. M. Roger Ni- 
nin. avait pris des mesures de pro- 
tection concrétisées par un arrêté, le 
21 novembre 1980. interdisant la 
circulation des poids lourds pendant 
le week-end. 

Après ta grève récente des rou- 
tiers. cet arrêté vient d'être annulé. 
La circulation en fin de semaine est 
désormais soumises aux mêmes 
conditions dans l'Ain que dans les 
autres départements. Ce retour en 
arrière, s'il n'a pas été accueilli de 
gaieté de cceur. n’a pas provoqué de 
réactions aussi vives qu'on aurait pu 
l'imaginer, pour la simple raison que 
l'achèvement de l'autoroute Mâcon- 
Ponz-d' Ain-Genève est en cours. En 
1977, M. Louis Robin, maire de 
Bourg-cn-Bresse (PS) et son conseil 
municipal avaient barré la route aux 
camions. Elu député en 1981, 
M. Robin était intervenu auprès du 
président de la République pour ob- 
tenir la mise en chantier de l’auto- 
route. Il avait obtenu satisfaction, et 
le contournement de Bourg sera 
achevé en novembre 19SS. 


Mais la protestation la plus véhé- 
mente contre l'annulation de l’arrêté 
est venue du maire de Nantua, 
M. Louis Seigne-Martin. dont la 
ville coincée au fond d'une cluse est 
perturbée par les poids lourds plus 
que toute autre. Nantua devra atten- 
dre {'ouverture de l'autoroute A 40, 
mais celle-ci, qui a nécessité d'im- 
portants travaux, notamment le 
creusement du tunnel de la Cha- 
moise, n'est prévue que pour 1987 
M. Seigne-Martin, appuyé par le 
président du conseil général, M. Ro- 
land Ruet, s'est adressé aux routiers 
pour qu'« ils comprennent que les 
Nantuassiens ont droit aussi au 
repos 

La circulation sur la RN 504 qui 
mène au Fréjus est moins dense que 
sur la route du Mont-Blanc, mais 
pour ses riverains, pas de projet 
d’autoroute à l'horizon. Aussi les 
élus locaux, M. Marcel poil, maire 
d'Ambérieu-en-Bugey en tête, 
craignent- ils de nouveaux risques 
d'accidents, surtout le samedi, jour 
de grande animation commerciale. 
- Si des risques se confirmaient en- 
tre IS heures et 20 heures, a déclaré 
M. Marcelpoil, il faudrait prévoir 
un détournement de la circulation 
des poids lourds à l’intérieur de 
l'agglomération. Mais il est incon- 
testable que la traversée du centre- 
ville entraînera une nuisance qui ne 
pourra disparaître qu'avec la créa- 
tion d’une déviation. - A Belley, on 
souhaite aussi une déviation. Dans 
cette ville on espère, comme à Am- 
bérieu, tirer profit de la situation 
créée par les décisions du gouverne- 
ment pour accélérer la réalisation de 
cet ouvrage. 

JEAN-PAUL CALAMAND. 


A LA FRONTIÈRE ENTRE L'AUTRICHE ET L'ITALIE 


Les transporteurs routiers 
maintiennent le biocus du col du Brenner 


Alors que tous les barrages rou- 
tiers ont été levés en France permet- 
tant une rentrée normale des vacan- 
ciers de la zone nord - malgré les 
inévitables bouchons traditionnels, 
- plus de deux mille camionneurs 
étaient encore bloqués sur les deux 
versants du col du Brezucr, à la 
frontière entre l’Autriche et l’Italie. 
Les routiers, qui ont aussi installé un 
barrage au poste, frontière austro- 
allemand de Kieffersfelden- 
Kufstein, ont créé, dimanche soir 
26 février, un comité international 
représentant notamment les profes- 
sionnels d’Italie, des Pays-Bas, de 
RFA, de Belgique, de Grande- 
Bretagne et de Grèce. 

Le comité a annoncé, dimanche, 
qu'il maintiendrait le blocus tant 
qu’il n'aurait pas reçu des assu- 
rances sur la mise en application des 
mesures annoncées la veille par le 
gouvernement italien pour accélérer 
le passage de la frontière. H en allait 
de même du syndical autonome des 
routiers italien, qui, comme le 
comité européen, a repoussé l'idée 
d'une commission chargée d'étudier 
l’adaptation des normes douanières 
italiennes aux règlements de la 
CEE. * Cette commission aura 
besoin de plusieurs mois de travail 
avant d’aboutir à un résultat dont 
nous ne sommes même pas sûrs 
qu’il nous donnera satisfaction », a 
déclaré un dirigeant du syndicat ita- 
lien. 

En réponse, M. Claudio Signorüe, 
ministre italien des transports, a 
annoncé dimanche que l’Italie appli- 
querait, avant la fin de l’année, le 
règlement de la CEE sur les forma- 
lités douanières, alors que l'Italie 


avait souhaité précédemment ren- 
voyer cerrc application à 1 986. 

Indépendamment de ce problème, 
le gouvernement a approuvé, samedi 
25 février, une série de mesures pour 
moderniser les services douaniers 
nationaux : un projet de loi prévoit 
d’augmenter de 850 le nombre des 
douaniers et de créer des indemnités 
financières pour certains postes 
douaniers. 

Un autre projet adopté par le 
cabinet italien porte sur une aide de 
l'Etat en faveur des transporteurs 
routiers, notamment par la création 
d'un fonds spécial et des réductions 
fiscales. 
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Par référend um 

LES SUISSES ACCEPTENT 
DE NOUVELLES 
TAXES ROUTIÈRES 

( De notre correspondant. ) 

Lausanne. - Suivant les recom- 
manda rions de leur gouvernement. 
Ici citoyens suisses ont accepté, di- 
manche 26 février, par référendum, 
la création de nouvelles taxes rou- 
tières. Par 53 % de «xi contre 47 % 
de non, ils ont donné leur accord à 
l'institution d'une vignette automo- 
bile de 30 francs suisses (environ 
112 francs français) par an - da- 
vantage pour les poids lourds - pour 
l’utilisation des autoroutes. 
Jusqu’ici, aucun droit de péage 
n’était prélevé en Suisse. La nou- 
velle réglementation s’appliquera 

également aux usagers étrangers. La 
vignette devrait rapporter entre 250 
et 300 millions de francs suisses (en- 
tre 930 et 1 120 millions de francs 
français) par an, dont les quatre cin- 
quièmes proviendraient des conduc- 
teurs étrangers. 

La redevance sur les poids lourds 
a été adoptée plus nettement, par 
58,7 % contre 41,3 % des votants. 
Elle sera prélevée sur tous les véhi- 
cules d’un poids total supérieur à 3,5 
tonnes et variera de 500 à 
3 000 francs suisses par an (de 
1 860 & U 160 francs français) avec 
des taux fixés suivant la durée d'uti- 
lisation. 

Use fois de plus, le clivage est as- 
sez clair entre la Suisse alémanique 
et la Suisse romande : tous les can- 
tons de langue française ont nette- 
ment dit non, aussi bien à la vignette 
qu’à la redevance sur les poids 
lourds. Pourtant, en Suisse alémani- 
que et au Tessin, d'expression ita- 
lienne, de nombreux habitants se 
plaignent des encombrements provo- 
qués par les véhicules allemands et 
du nord de l'Europe qui empruntent 
l’axe nmd-sud pour se rendre en Ita- 
lie. Se sentant pénalisés par ce vote, 
les routiers helvétiques n’ont pas 
tardé à exprimer leur mécontente- 
ment et ont menacé de » monter aux 
barricades », à l'image «le leurs col- 
lègues français. 

JEAN-CLAUDE 8UHREH. 


Le Mouvement national arménien 
à la recherche de solutions politiqnes 


Le Mouvement national arménien (MNA) a ap- 
pelé, récemment, las dW réunion à Paris, les diffé- 
rents partis politiques de la communauté arménienne 
internationale à s'unir pour « prolonger les perspec- 
tives politiques ouvertes par le récent procès devant 
la cour d'assises de Paris *. 

Les responsables dn MNA se sont féfidtés, de- 
vant plusieurs centaines de oBitants et de sympatln- 
sauts, de Pécbo rencontré par la comparution aux as- 
sises de Paris, du 24 au 31 janvier dernier, des quatre 


membres de FASALA (Armée secrète annéafenae 
pour la libération de l'Arménie) tpi a raient pris des 
otages le 24 septembre 1981 an consulat dé Turquie. 
L’ or g ani sation arménienne, con si dérée comme po- 
che des «modérés» de TASALA, entend, dans les 
prochains mais, favoriser » des solutions politiques as 
problème ar méni en» et impose aux autres conpo* 
sautes du Monvemcnt armÊnten le principe d'une ma- 
nifestation commune le 24 avril, jour amÉveraatre du 
génocide de 1915. 


Entre la violence et la modération 


Un t er ro ri sm e chasserait-il l’au- 
tre ? Cet hiver, la menace pour la 
France est surtout islamique. Chiite 
ou iranienne. Du coup, on oublie un 
peu l’Armée secrète arménienne 
pour la libération de r Arménie, tant 
redoutée six mois plus tôt, après l’at- 
tentat à l'aéroport d’Orly qui avait 
causé la mort de sept personnes, le 
15 juillet 1983 (le Monde du 17 juil- 
let). 

L’organisation clandestine n’a 
sans doute pas renoncé. Mais elle ne 
se manifeste pas actuellement en 
Europe. De nombreuses sources 
d'informations font état des diffi- 
cultés internes au sein de l'ASALA, 
justement depuis l'attentat d'Orly. 
Devant l’émotion suscitée par cette 
action en France et dans la commu- 
nauté arménienne, la distinction en- 
tre les éléments « modérés » et ■ ex- 
trémistes » sur la nature de la lutte 
armée s’est transformée en conflit 
ouvert. Les «modérés», favorables 
à une « violence limitée au gouver- 
nement turc et à ses diplomates », 
ont provoqué, en 1983, une véritable 
scission «u sein de cette organisa- 
tion, isolant les « extrémistes » qui, 
au tour de leur chef de file Agop 
Agopian, prônent « un combat tous 
azimuts », mêlant au nombre des 
victimes potentielles de l'ASALA 
aussi bien le personnel politique 
d'Ankara que les pays occidentaux. 

Depuis Patientai d’Orly, ces deux 
tendances se mènent une guerre ou- 
verte qui ne leur laisse plus guère le 
loisir de commettre des attentats. 
Chassés de Beyrouth avec l’OLP 
pendant l’été 1982, les hommes 
d’Agop Agopian ont commencé un 
exil moins confortable que prévu en- 
tre Chypre, Athènes et la plaine li- 
banaise de la Bekaa, où ils feraient 
le coup de feu pour le compte des 
dissidents palestiniens d’Abou 
Moussa. On les dit soumis aux mani- 
pulations de trois « protecteurs », la 
Syrie, la Libye et le groupe terro- 
riste d’Abou Nidal, et surtout préoc- 
cupés de se venger des « scission- 
nistes » de leur propre mouvement. 
Plusieurs cas de liquidations physi- 
ques de « modérés » ont été signalés 
à Beyrouth, od (a tendance non ex- 
trémiste bénéficierait encore d’une 
certaine liberté. 

Mais ce qui semble avoir surtout 
calmé le jeu des bombes, c’est 
l’étrange combat que les deux frac- 
tions se livrent sur un terrain que les 
capitales occidentales n'avaient pas 
prévu : les procès, à Paris, de mili- 
tants arméniens. Celui, jugé le mois 


dernier, des quatre preneurs 
d'otages du consulat de Turquie, le 
24 septembre 1981, celui aussi, à ve- 
nir, des responsables présumés de 
l’attentat d’Orly, prévu en principe 
pour Tautomne prochain. 

Chacune des deux tendances 
tente de gagner à sa conception les 
Arméniens incarcérés, coupés de 
l’actualité' de la « lutte armée », né- 
cessairement fragilisés, et à qui 
l'emprisonnement impose un certain 
recuL Une rivalité d’influence fait 
rage: les «extrémistes» adressent 
en effet toute la documentation pos- 
sible, les conseils et suppliques à ces 
deux groupes d’ Arméniens qui 
avaient en 2981 et 1983 agi sous les 
ordres directs d’ Agopian, tandis que 
les « modérés » prennent en charge 
leur défense: 

Empêcher 

un sursaut de violence 

La première manche de ce com- 
bat judiciaire a été remportée par 
l’ASALA-Mouvement révolution- 
naire (MR), branche issue de la 
scission de 1983 et animée depuis 
Beyrouth par Yeni Komchian et 
Monte Melkonian (Dimitri Gîor- 
ghru). Après, semble- t-ü, bien des 
discussions, les quatre preneurs 
d'otages du consulat de Turquie se 
sont ralliés â la tendance «modé- 
rée » du mouvement et ont, dans de 
longues déclarations, prôné, à Tan- 
dience, la solution de T « action po- 
litique » et le renoncement à une 
violence dirigée contre la France ou 
les pays européens. 

Soutenus avec ferveur, ces quatre 
Arméniens ont donné l'impression 
d’avoir été adoptés, reconnus, par la 
communauté arménienne de France 
et revendiqués par le' Mouvement 
national arménien (MNA), organi- 
sation légale, généralement considé- 
rée comme proche des « modérés » 
de l’ASALA. 

La deuxième manche sera plus 
difficile. Les membres du com- 
mando de l'aéroport d'Orly, et sur- 
tout son chef présumé Varadjian 
Garbidji&n, d’origine syrienne, et 
Nayir Soner, de nationalité turque, 
arrêté en gare de Marseille le 8 octo- 
bre, appartiennent à la tendance 
« dure » du mouvement, et on leur 
prête l’intention, au cours de leur fu- 
tur procès, de justifier les attentats 
contre 1a population française. Mal- 
gré la gêne de la communauté armé- 
nienne de France, le MNA n’a tou- 


tefois pas xunancé-à tes assister en 
prison. 

' « Notre mouvement a condamné 
sans ambiguïté raztaitat d'Orly, ex- 
plique le leader du MNA. M- Axa. 
Toraniau. Nous avons malgré zo ut- 
décidé de les soutenir pour enlever 
des arguments à Agop Agopian. 
qui. dans ses communiqués, vou- 
drait faire croire que nous sommes 
des traîtres à la cause du Mouve- 
ment. » M Toranian cstime qu’3 est 
u r g e n t pour tes « modérés » dé faire 
la preuve qn’« une alternative à la 
lutte armée est possible. Sinon, 
Agop Agopian. aujourd’hui très mi- 
noritaire. pourra utiliser à son prrf- 
fit le sentiment d'injustice de nom- 
breux jeunes Arméniens ex remuer 
de nouveaux hommes de main». 

Le MNA. et plus largement la 
communauté arménienne, ont 
conscience de raf fa ibtissement ac- 
tuel de la tendance « dure » de 
FASALA. « Celle-ci cherche des ap- 
puis auprès de gouvernement t au 
Proche-Orient , confie un avocat 
français d’origine arménienne, mais 
i’ accalmie risque de ne pas durer. 

A travers l'Europe, mais aussi à 
Beyrouth et parmi la 


arménienne de Turquie où Agop 
Agopian a trouvé ses recrues les pins 
récentes, tes « modérés » de rorguiK 
ration clandestine s'efforcent de 
multiplier les interventions politi- 
ques. Jes prises de parole pour empê- 
cher un sursaut de violence, déchai-; 
née. La mobilisation de la 
co mmunaut é arménienne, an cours 
du récent procès devant la cour d’as- 
sises de Paris, avait aussi pour fonc- 
tion, au-delà de l'évocation du géno- 
cide de 1915, de créer uc écho et de 
montrer que là cause armémeune 
pouvait, selon un nâBtànt français 
proche de rASALA-Mouvçfnfcat ré- 
volutionnaire, * avancer par -da> 
moyens plus pacifiques v 

Cet écho serait, seton certaines in- 
formations, particulièrement néces- 
saire pour éviter aux Arméniens 
d’Iran, les plus sollicités actuelle- 
ment par les sirènes du terrorisme, 
de basculer dn côté dn groupe Ago- 
pian- Soumise à des pressions, mais 
toujours offidenement tolérée, la* 
communauté arménienne de Téhé- 
ran se partage, en effet, entre tes 
deux tendances. « Il serait surpre- 
nant. explique M. Toranian, que jes 
champions de l’intégrisme islami- 
que soutiennent une organisation 
arménienne + mais on ne sait 
jamais. » 

PHHJPPë BOGGIO. 


totales pays 


DES GROSSESSES 


Depuis plnsirora années la fré- 
quence .des grossesses chez les 
m in e ur es, parlas très jeunes, préoc- 
cupent médecin» èt : psydtoiogocs 

aux Etats-Unis ; :<ra .. compte 
1 300 000 Américaines de moins de 
dix-neuf ans enceintes chaque 
année <l). En ftrit, une étude inter- 
natiooate réalisée par des démogra- 
phes montre que lès Etats-Unis for- 
ment un cas à part, avec une 
prop or ti on de gros sesse s pr é c oc es 
nettement phxs él ev ée que dans tes 
autres pays industrialisés, et que 
cette proportion baisse dans presque 
tout ces pays depuis <B& ans <r y' 
comp r i s anx Etats-Unis. « ta libént- 
Msaùon des mœurs y à jké plus que 
compensée par les progrès de. ht 
contraception (2) ^. - 

'■Aux Etats-Unis, en effet, on 
comptait, en 19794980, 515 enfants 
pour nulle femmes nues de. moins 
de vingt ans et237 pour- mille avant 

dix-huit ans, et respectivement 221 

et 71 pour müfe cherlçs Blanches, 
Mais en 1971k taux était chez tes 
Noires de mojnsde vingt ans de 715 
pour mâle et chez tes Manches rie 
774. 

La haine a été pins forte encore 
dans d’antres pays, où les propor- 
tions, sans atteindre ce niveau, res- 
taient élevées es 1971. comme 1a 
France (191. naissances pour mille 
femmes de "*»"« de vingt »»* en 
J97J, 125 e» 1979-19B0X; la 
Grande-Bretagne, la Suède, te Nor- 
vège, I’ Allemagne (de PEst comme 
de FOuest) , rActrfcfcc, te. Yougosla- 
vie, te Onai^ rAïcttralie et la 
Nouvelle-Zélande. Mais elle a été 

rmcnr*. jiq pflrtimte Awk 

des paye où ; fes naissances chez tes 
femmes de moins de vingt ans 
étaient peu. nombreuses, comme 
Tltaüe, le Bénélux, la Suisse, te 
Danemark, te Finlande, l'Irlande, le 
Japon et Itnfl (pour te papulation 
-■:! -■ ; Ay - - — ” - 

Foot scate exception h cette règle 
quatre pays d’Europe . de l’Est 
(Tchécoslovaque, : Hongrie, Pôlôv 
gne, Roumanie), où k politique 
nafufete a indus des restrictions â 
l'avortement, et trois pays d’Europe 
méridionale (Grèce, Espagne et 
Portugal), où h Sbéra&atH» ne 
s’est pas accompagnée d’un dévelop- 
pement de la contraception ou de 
nvG. 


(1) Voir «Let adolescents et la 
sexualité», le Monde de rêdurotion, 
s* 6$, octobre 1980. 

(2) Population et sociétés, baOetia 
mensuel de f Institut g»tvy»ff l d’études 
démogr ap hi q ues, février 1984. 


EN BREF 


Citation d'une commission 
presse-justice 
surPUtiative 
de M. Badinter 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, a décidé la création d’une 
commission presse- justice, qui s'est 
réunie pour la première fois, lundi 
27 février, à la chancellerie. Elle est 
chargée d’examiner les conflits qui 
naissent dans l’exercice des deux 
professions. La création de cette 
commission était prévue avant les 
incidents qui ont mis aux prises ré- 
cemment en Corse journalistes et 
magistrats, précise la chancellerie. 
M. Badinter rappelle qu'à côté de la 
liberté de la presse il existe des 
droits fondamentaux des justicia- 
bles, comme la vie privée, la pré- 
somption d’innocence ou te secret de 
l’Instruction. La commission devra 
réfléchir aux moyens de concilier 
ces différents impératifs. Ole défi- 
nira elle-même son calendrier et les 
autres points qu’elle jugera utile 
d’aborder comme le secret profes- 
sionnel. 

La commission presse-justice est 
présidée par M. Roger Errera, 
conseiller d’Etat En sont membres : 
M« Jacqueline Cochard, président 
du tribunal de Versailles ; 
MM. Claude Hanoteau, conseiller à 
1a cour de Paris: Michel Berger, 
avocat général à Paris ; M* Georges 
Kiejman, avocat â Paris ; te bâton- 
nier Bertrand Favreau, de Bor- 
deaux ; M“ Mircüte Delmas-Marty, 
professeur de droit à Paris-II ; 
MM. Philippe Boucher, éditorialiste 
et conseiller de direction au Monde ; 
François-Régis Hutio, directeur 
A’ Ouest-France ; Ivan Levai direc- 
teur de la rédaction d'Europe 1 ; Al- 
bert dn Roy, directeur adjoint de la 
rédaction d 'Antenne 2 ; Claude Im- 
bert. directeur de la rédaction du 
Point ; Pierre Feuilly, chef des infor- 
mations générales à l’Agence 


France-Presse; Chartes Blanchard, 
journaliste au Matin de Paris; 
M“ Annette Kahn, journaliste an 
Quotidien de Paris, et M. Alain 
Mingan, rédacteur en chef de 
l’agence photographique Gamma. 

Dix morts en montagne 

Cinq skieurs, qui faisaient une 
randonnée sur le versant du Grand- 
Collon, près de Grenoble, sont 
tnom, samedi 25 février, emportés 
par une avalanche. En Italie du 
Nord, quatre skieurs ont été tués 
dans une autre avalanche, diman- 
che, sous te mont Cîvetta, près de 
Beliuno. Le même jour, dans la prin- 
cipauté d’Andorre, crois jeunes ran- 
donneurs espagnols ont été emportés 
sur les pentes do pic de Coma- 
Pedrosa : Ton est mort, les doux au- 
tres ont été légèrement blessés. 

Le Conseil d’Etat 
annule la noma na ti on 
d'un magistrat 

Le Canseü d’Etat a annulé, te 
24 février, la nomination de M. Mi- 
chel Jéol comme procureur général 
de la coor d'Orléans. M. Jéol avait 
été nommé à ce poste le 
30 mai 1982. U restait cependant dé- 
taché an ministère de la justice 
comme directeur des affaires crimi- 
nelles et des grâces (le Monde du 
1 er juin 1982). Sa nomination à Or- 
léans avait fait robjet d’un recours 
de la part de M. Robert Prmguez, 
président de l'Association profes- 
sionnelle des magistrats (proche de 
la droite). 

Ce recours, indique l’APM, avait 
pour bot de protester contre la «dé- 
sinvolture * avec laquelle M. Jéol 
avait été nommé dans une juridic- 
tion oô fl ne s’est jamais présenté. Le 
Conseil d’Etat a fait sien cet argu- 
ment en estimant que cette nomina- 
tion «a été prononcée non pas en 


vue de pourvoir aux besoins delà 
cour d'appel d’Orléans, mats uni- 
quement dans l’intérêt de ce magis- 
trat ». Cette décision est sans causé-- 
quence pratique. M* Jéol » été. 
nommé procureur de Paris par dé- 
cret paru an Journal officie! ■ du 
2S février, un poste qu’il- occupera 
effectivement 

Hommage officiel ^ 
à la mémoire 
de NBssak Manouchian :■ 

Un hommage officiel a été rendu, 
d iman c h e 26 février, an Mont- 
Valérien, & la mémoire de Mis&alc 
Manouchian et de ses compagnons 
fusillés par tes Allemands, le -2 1 fé- 
vrier 1944. (le Monde du 22 février 
a retracé l'histoire du groupe Ma- 
nraichinr) M. Roland Dumas, mi- 
nistre des affaires européennes, re- 
présentait le président de la. 
République à cette cérémonie, avec 
MM. Jean Laurain, secrétaire 
(FEtat chargé des anciens combat- 
tants, et Jean Gâte], secrétaire 
d'Etat auprès du ministre- de U dé- • 
fense. 

Cet hommage s'adressait aussi il 
tous tes membres de la communauté 
armémeune de France tués an cou» 
des deux denzïôres guerres mon- 
diales. - " 

ünfivre 

«net en causais passé 
«feNLX-MLBHwtre 

Dans un livre, intitulé Des bolides i 
en or) (éditions Lieu oogMBBn),.te 
journaliste Jean-Pierre DubreuD, qui 
entend dénoncer ^ les dessous fi- 
nanciers de la formule 1 -, met éga- 
lement en cause Tactivîté, dorant 
rOcçupation, de M. Jean-Marie Bu-, 
-tertre, soixante-deux sas, présidât 
des Fédérations internationale'. 
(FIS A), et française (FFSA) dur 1 
sport automobile- L'auteur Taccuse 


r ..-. 1 


* d'avoir exercé des fonctions, en 
1943, dans- ,h SS française, avant 
d’être arrêté, en mai - 1944 par la 
; Gestapo, « Transféré en Allemagne 
.comme droit commun -, puis délivré 
-■ P®* te Américains et rejoignant les 
raflgs de la Résistance. Le livre pii» 
Wie une photo, .prise à l’époque à la 
gare de l'Est a' Paris, o*un jeune 
homme en uniforme SS, affirmant 
qu’il s’agit de M, Batestre^ 

- Le président dé la FISA répond 
notamment dais ' /e Quotidien de 
Paris du 27 février i » Sur ce passé 
politique, je me suis expliqué pen- 
~ dont auatreans devant fa justice fl 
y a déjà eu deux jugements de la 
cour de justice de Paris. J'ai été dé- 
poetêpour des JTBMohr. politiques, et 
non pour des affaires, de droit com- 
mun. fie même, rien né prouve que 
le. soldat. allemand -rtfra- d’un uni- 
fop** SS à la gare de l’Est, ce soit 
■ bien moi X—) Ma carte de déparié 
résistant, je EaL obtenue. On ne va 
pas sans cesse revenir là-dessus. » 
Rappdma qûrM.'BaIesïre, quia . 
co, jusqu’en. 1977, de hautes respoa- 
raWàés tfciis le. grimpe Hereant, a 
tel 8 octobre 1982, ifm- 

fraction aux ordmirances de 1944 

sur ^orga nis at io n de ia presse fran- 
çaise!. ", T ’ ; f: • 


^ Manifes t a ti on .contre, les * 
sais nucléaires à Murwoa. - Hi 
cents personnes «tartes serrices* 
- un BÔSSêtsàsxa tes organe 
teurc» ont manifesté, dimanc! 
Tôfévrier, dans fesraesdePhpe< 
(Poîyüésie française) poar protest 
contre des essais nucléaires à Mut 

^Kâfirt^ Za*mise^ 
position « ee comité, cm douant 
«■fermeture du centre d’expérime 
tâtions du Pac îfkp ic, a- suscité « 
^jws iûqitiÊtiKteSr dans : le* pris 
^teorgaxrisatkœSsjmdicatesdeT 

bitL qui TcdootentlescoBséquCTa 
éomqmiques et- sodalc^dé ce * 
tiuU. • V f \... v 
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Une équipe américaine est parvenue 
à clouer deux hormones humaines 


iaoiériaâi Science révèle' dam 
. . , , ’ (daté do 24 février) qaSone équipe 

de la société Iategrated Genetics, de Frmmingham 
(Massacfansetts), est parveme à cloner'deox 
■manies étroitement Impliquées dans les 
de reproduction. Ce travail constitue 


mie p remière, doablée d’âne véritable prouesse 
tedmiqiiei Km qu’on en mesure encore mal les 
retombées pratiques, il pourrait à revenir améliorer 
les résultats de certains traitements contre la stérilité 


La physiofogJe de la reproduction 
humaina est en ensemble fort com- 
pte». Parmi les principaux acteurs, 
on trouve «en amont» de la fécon- 
dation les cellules germinales 4 ovules 
ou spermatozcûdesT produites par les 
gonades (ovaires ou -testicules). 
L'activité des gonades est notam- 
ment sous le contrôle dé deux hor- 
mones synthétisées par l'hypophyse, 
petite glanda située à la basa du car- 


C'ost rime de ces hormones 
d'hormone lutôtnisante ou LH) que 
vient de doner l'équipe américaine. 
La même résultat a été obtenu pou- 
une autre hormone de structure vo» - 
.sine (rhorinone gon a trophma chorio- 
nique ou HCG), synthétisée chez la 
femme enceinte par le placenta et 
incfapensabta à la bonne évolution de 
la grossesse. En d'autres termes, les 
chercheurs d'Integreted Genetics ont 
identifié et isolé les gènes qui dirigent 
la pmductionn dans les cellules 
humaines, de ces deux hormones. Ns 
ont ensuite intégré ces gènes dans 
des cellules qui, ainsi génétiquement 
transformées, se sont mises à syn- 
thétiser ces structures biologiques. 

Une utffité thérapeutique 

Ce n'est pas (a première fors qu'on 
clone des hormones humaines. 
Depuis trois ans. Je même résultat a 
été obtenu, par exempte, pour l'insu- 


Le statet des médecins 
des hôpitaux a été publié 

Le Journal officiel du 25 février 
a publié un décret sur le statut des 
praticiens hospitaliers, texte qui ne 
concerne que les médecins des hôpi- 
taux généreux. Ce décret, préparé et 
attendu depuis de longs mois, est 
comptémentaire d’un autre décret, . 
ponant sur le statut bospiialo- 
unïversî taire, adopté par le conseil 
des mî ttHcty eg du 15 février et dont la 
publication est, die aussi, immi- 
nente. 

Les grandes lignes de cette impo- 
santé réforme n'ont pratiquemen t 
pas été modifiées par tes ultimes . 
concertations et consultations (no* 
raniment celles du Conseil supérieur 
des hôpitaux et du Co n seil d'Etat) 
de ces dernières semaines. L’accès 
aux carrières hospitalières sera, à 
partir de 1985, ouvert par nn 
concours unique, national, conférant 
le titre de « praticien hospitalier tir 
tulaire *. Les premiers reçus se diri- 
geront vers les -centres hospitalo- 
universitaires » (CHU) et les autres 
vers les centres hospitaliers géné- 
raux (CHG), des • passerelles * 
étant ménagées entre tes deux fi- 
lières en cours de carrière. 

Ce coucous d’entrée dans la fonc- 
tion publique hospitalière sera orga- 
nisé plusieurs années après l'inter- 
nat, devenu obligatoire pour tons tes 
étudiants en médecine. Les textes ne 
précisent pas quelle sera la durée de 
ce post-in tenua, car ce point a fait 
l'objet d’un Gtige impartant an cours 
des discussions avec tes intéressés et 
n'a pas encore été tranché. Le gou- 
vernement souhaitait lui donner une 
durée brève (un an renouvelable une 
fois), là médecins hospitalière 
se sont insurgés contre cette proposi- 
tion, qui sera vraisemblablement 
modi fié e. 

Le statut des médecins hospita- 
lière fixe dans te détail les conditions 
de détachement des intéressés, de 
Unir avancement, de lenr rémunéra- 
tion, de leur durée d'activité, arrête 
les sanctions disciplinaires aux- 
quelles Ds pourront être soumis, 
ainsi que la définition de leur éven- 
tuelle « insuffisance profession- 
nelle ». 11 comporte, en outre, 
d’abondantes précisions sur les dis- 
positions transitoires applicables aux 
praticiens actuellement en activité. 


Une et pour f'hormona de crois- 
sance (1). Le résultat américain 
constitue, néanmoins, une véritable 
prouesse technique. LH et HCG. à la 
différence des autres molécules dé)à 
cfonéas, sont des structures beau- 
coup plus complexes. Elles compor- 
tent, notamment, en plus de 
r enchaînement d'acides aminés pro- 
pre aux protéines, une forte propor- 
tion (entre 20 et 30 X) de structures 
hydrocarbonées (sucres). On ne pou- 
vait donc pas faire appel ici aux bac- 
téries, support vivant habituel des 
travaux de manfeutation génétique. 
Ces mtero-organtsmes ne «savent » 
pas, en effet, assembler des pro- 
téines et des sucres. 

Les. chercheurs de la société amé- 
ricaine ont donc travaillé sur des cel- 
. Iules de mammifères (souris), dans 
lesquelles ils ont intégré les gènes 
humains. Avec succès. 

Selon M. David Housman, l'un des 
fondateurs eTtntagrateü Genetics, 
membre du Massachusetts Instituts 
of technology, le seul problème 
réside dans le fait de savoir si les 
lignées de cellules au patrimoine 
héréditaire modifié seront stables. 
On a d'autre part établi que les deux 
hormones ainsi obtenues sont biolo- 
giquement actives. 

L’intérêt majeur d'un tel travaH ne 
fart aucun douta en ce qui concerne 
les aspects fondamentaux de biolo- 
gie et de physiologie moléculaire. 
Aura-t-il une portée équivalente en 


Le gouvernement devrait à pré- 
sent faire connaître ravant-projet du 
décret qu'il prépare sur Ta - départe- 
mentalisation » des hôpitaux, dont le 
principe est déjà retenu par un texte 
de kü, aujourd'hui voté. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

sp*c»I«m«mdMt»éeàM}*ct0urc 
iwdant i l'étranger 


médecine ? Les spécialistes français 
que nous avons interrogés à ce sujet 
se montrant nuancés. On dépose en 
effet depuis plue d'une dizaine 
d'armées de LH et d* HCG. 

Ces molécules sont extraites soit 
d'hypophyses prélevées sur des 
cadavres, sort d'urines ménopausées 
ou da placentas humains. Ces hor- 
mones sont utilisées à des fins théra- 
peutiques, notamment dans, le traite- 
ment de certaines stérilités féminines 
ou masculines. Le fort de disposer de 
quantités importantes d'hormones 
parfaitement pures constituera-t-il un 
«plus» thérapeutique ? On peut le 
supposer. Pourtant, cette même 
question s’était posée après l’obten- 
tion d'hormones de croissance ou 
d’insuline produites par manipula- 
tions génétiques. On n'y a pas 
encore répondu. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Les interférons, substance natu- 
relle produite per l'organisme humain, 
ont aussi été clonés. A oc propos, la 
société Biogen. spécialisée dans l’appli- 
cation des techniques de manipulation 
génétique, vient de faire savoir qu’elle 
disposerait prochainement d'un brevet 
lui assurant l’exclusivité de la fabrica- 
tion d “interférons alpha produits par les 
techniques génétiques. Scberâg, qui a 
Pexclusivjté de la commercialisa don, 
vient de demander l'autorisation de mise 
sur le marché de cet interféron aux 
offices de réglementation en Europe et 
aux Etats-Unis. 


Dépannage vocal 


Une société riche, ultra- 
protégée, ne se conçoit plus sans 
dé pan n a ge imméefet. Sur simple 
appel téléphonique, on vous ré- 
para dans l'heure une automo- 
bile, une chaudière, un téléviseur 
ou une machine è laver. Mais il 
arrive que la mécanique humaine 
. eUe-môma sa grippe. Une extino- 
tiont.de MQtx. par exemple, peut 
être très ennuyeuse pour un en- 
seignant ou un avocat catastro- 
phique pour un chanteur, un ac- 
teur, un journaliste de télévision 
ou un responsable politique. 
C’est è f intention de ces profes- 
sâormets qu'un service SOS-Voix 
vient de s’ouvrir à l'hôpital Foch 
de Surosnes, dans te service 
d'oto-rhino-laryngologie du pro- 
fesseur Chariie FrSche. 

Le principe est simple : voua 
appelez le 772-91-91, vous de- 
mandez le poste 28-88 (tous les 
matins, sauf le dimanche, de 
9 heures è 12 heures). Si votre 
cas le justifie, vous obtenez un 
rendez-vous rapide. On examina 
sur-le-champ vos cordes vocales 
et on vous dépanne en consé- 
quence : antibiothérapie de cou- 
verture, si nécessaire anti- 
hiflammatrare à forte dose ou 
aénosoL Au besoin, un traitement 
à plus long terme est décidé : 
opération chirurgicale ou réédu- 
cation. 

Une médecine de luxe ? « Nul- 
lement, puisqu'elle se déroule 
dans le cadre hospitalier, répond 


le professeur Frfiche. La consul- 
tation est facturée 46, 15 F. » On 
peut y voir, au contraire, une 
forme de démocratisation : 
jusqu'à présent, en cas de 
c panne », seules les vedettes 
pouvaient s'offrir instantanément 
des soins spécialisés. Les autres 
devaient se résigner i forcer leur 
-voix — et .risquer des complica- 
tions — ou renoncer è leur pres- 
tation. 

L'initiative de l'hôpital Foch, 
prise sous f égide de la Fondation 
de France, veut s'étendre à la 
prévention ; le professeur FrSche 
et ses collaborateurs (quatre as- 
sistants et deux orthophonistes) 
offriront des cours aux profes- 
sionnels intéressés pour leur ap- 
prendre à conserver leur vo», si 
précieuse. Plus largement, la 
Fondation de la Voix, créée en 
juillet 1983, sensibilisera le 
grand public au dépistage pré- 
coce des lésions des cordes vo- 
cales et aux dangers da la pollu- 
tion. 

L'air conditionné et le froid 
s’ajoutent, en effet, aux dom- 
mages de la poussière et du ta- 
bac. Outre les c professionnels 
de la voix » - parmi lesquels on 
compte évidemment les mar- 
chands das quatre saisons, — 
d'autres catégories courant 
beaucoup da risques : les bou- 
chers notamment, à cause de 
leur» chambres froides... 


DEFENSE 


Point de vue 


Une réorganisation incohérente de l'armée française 


D 


EPUIS juin 1981, le gouverne- 
ment a souvent prodamé sa 
volonté de continuer ta poli- 
tique de défense de ses prédéces- 
seurs, et les références aux principes 
énoncés par le général ds Gaulle- 
n’ont pas manqué. Mais les actes ne 
sont pas toujours en accord avec les 
discours. Je laisserai aux spécialistes 
et aux amateurs de scolastique les 
‘ discussions théoriques et je me pla- 
cerai sur le terrain des réalités. Les 
forces terrestres et aériennes fran- 
çaises, si le gouvernement de la 
France le décidait, devraient s'enga- 
ger pour une action limitée sur la 
théâtre Centre-Europe. Leur engage- 
ment serait d'autant plus important 
que, réserve unique de ce théâtre 
d'opérations, D permettrait au com- 
mandement de prendre une initiative, 
donc d'imposer è l’adversaire un 
remaniement de son dispositif. En 
outre, la présence organique d’armes 
atomiques tactiques - les régiments 
P lut on - au sein de la I" armée 
maiériafiseraft le danger d’escalade, 
en faisant peser une menace sérieuse 
sur une offensive adverse. 

A condition que le gouvernement 
français se déterminât è temps, et 
prit des dispositions préparatoires 
adéquates, les 1 M et 2* corps 
d'armée (1) étaient capables de 
mener une telle opération. Cartes, 
des lacunes restaient è combler dans 
les équipements ; il était urgent ds 
remplacer les matériels périmés EBR, 
AMX- 13, etc., et de décentraliser la 
logistique pour mettre, dans las 
unités de combat, le maximum de 
moyens, grâce à des camions gros 
porteurs, par exemple ; enfin, il fallait 
tendre vers une disponibilité opéra- 
tionnelle maximale en renonçant è 
faire un large appel aux réserves, 
quitte à fenrter les effectifs de la 
I* armée è quatre-vingt-dix ou cent 
mille hommes. Telles auraient dû 
être, à mon avis, les orientations des 
efforts pour améliorer l'outil. 

Une situation aggravée 

Une première dérive a résulté de la 
création, sous le précédent mandat 
présidentiel, d'un 3 a corps 
d’année (2), de position ambiguë, 
alors dépourvu d'armes atomiques 
tactiques, pouvant ou non être 
subordonné à la I* armée et orienté 
plutôt vers le nord. Ainsi, la l N armée 
était déjà amputés d'une partie de 
ses moyens," récupérables sans 
doute, mais seulement si l'option 
était prise de placer le 3* corps 
d’armée sous ses ordres. Ainsi, an 
cas de crise grave, au moment da ta 
grande décision d'engager ou non 
Tamée française, il fallait prendra en 
mime temps une autre décision, aux 
implications stratégiques, tactiques 
et logistiques délicates, d’où une 
cause de retards et de désordre dans 
les mouvements, sans parler de 
l'incertitude dans les plans du com- 
mandement de la I" armée. Quand 
on a peu de moyens, mieux vaut les 
concentrer que les éparpiller. 

Ai^ourd’hu. la création de la force 
d'action rapide aggrave, et très sen- 
siblement. te situation ; au fieu d'un 
seul subordonné terrestre sur le théâ- 
tre européen — le général comman- 
dant la I" armée. - le gouvernement 
aura aussi sous sas ordres directs le 
commandant du 3* corps d'armée, le 
commandant des forces d'action 
rapide et, plus tard, celui des armes 
atomiques tactiques. On nous dira 
que le chef d’état-major des armées 
commandera le tout et coordonnera 
les actions. C'est sa mettre un ban- 
deau sur les yeux pour ne pas voir ce 
que serait, an cas de crise aigué, la 
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par PIERRE MESSMER (*) 

vie de chef d’ètat-mejor : convoca- 
tions par le président de la Républi- 
que, le premier ministre, le ministre 
de la défense ; réunions diverses ; 
information au cours de « briefings ». 
etc. La dispersion du commande- 
ment militaire aboutit è l’inefficacité. 

Les catastrophes 
de 1940 

S’sgîssant des forces aériennes, 
comment le commandant de la force 
aérienne tactique (FATAC). précé- 
demment jumelé avec celui de la 
P* armée, ne serait -il pas écartelé 
dans le nouveau système ? 

Pour en venir è la force d'action 
rapide elJe-même. les grandes unités 
qui te composent, autres que la 
11 a division parachutiste, sont soit 
équipées avec des matériels retirés 
aux 1* et 2* corps d’année (hélicop- 
tères. transmissions de commande- 
ment, etc.), soit prélevées intégrale- 
ment sur ces corps (une division du 
1 W corps). Le stationnement qui 
résulte, en partie, des mutations de 
garnisons à réaliser an 7S84et 7985 
est, ou bien tourné vers le nord, ou 
bien situé plus & l’intérieur de nos 
frontières, ce qui accroît les délais de 
l’engagement. 

Quant è la division aéra mobile, et 
c'est un point important, ou bien elle 
interviendra au profit d’armées 
alliées qui auront planifié son action, 
et celle-ci ne sera efficace que si 
cette force est en fait intégrée et, 
avant toute menace, pré positionnée 
i proximité du ou dés corps d'armée 
prévus pour l'accueillir ; ou bien elle 
interviendra sous commandement 
national, mais, à cause de l’éloigne- 
ment du gros des forces françaises, 
ce sera avec une logistique déficiente 
et dans une opération très aléatoire, 
car la situation évoluera plus rapide- 
ment que la préparation et l'exécu- 
tion de l’action ne permettraient d'en 
suivre le rythme. 

Toutes proportions gardées, nous 
risquons de répéter les catastrophes 
de 194Q, où toute nouvelle division 
lancée dans la bataille arrivait après 
l’ennemi. Ajoutons que les conditions 
atmosphériques souvent mauvaises 
en Allemagne de r Ouest et la puis- 
sance des moyens antiaériens de 
l'adversaire semblent ne pas nous 
tara peur. Ces motifs ont pourtant 
conduit les Américains à ne pas pré- 
voir l'emploi d'une division aéro 
mobile en Europe. 

Une efficacité diminuée 

Quoi qu’B en soit, l'action de cette 
grande unité exigerait, qu'il s'agisse 
de la première ou de la deuxièmehy- 
pothèse d’emploi, des moyens 
aériens importants, car ils devraient 
assurer au moins le transport et la 
sécurité des vols jusqu'aux corps 
d’armée alliés. Ces moyens seraient 
énormes et disproportionnés avec 
nos possibilités présentes et futures 
dans le second cas, qui imposerait, 
en outre, le transport près de la ligne 
de combat, l’appui feu et l'appui 
logistique. 

Puisque aucun apport supplémen- 
taire d'envergure n’est prévu avant la 
fin de la loi de programmation en 
1988. il faut se rendre à l’évidence 

(•) Ancien premier minisire, ancien 
minis tre de la défense. 


et constater qu’à moins de prendre 
des risques déraisonnables l'action 
da la division aéromobile n’a de sens 
que si elle est intégrée aux forces 
alliées. 

Il est certain que la réorganisation 
de l’armée de terre diminue la 
I™ armée française dans sa capacité 
d’intervention réelle, qui ne se 
compte pas en nombre d'hommes, 
mais en nombre de chars, d’hélicop- 
tères, de canons automoteurs, de 
missiles sur engins blindés, et large- 
ment en possibilité d’appui aérien. 

A la place d’une action portant la 
marque de la Francs et pouvant 
constituer un c événement », nous 
aurons un jeu de petits paquets qui 
satisfera peut-être ceux des chefs 
alliés doués d'un sens tactique étroit, 
heureux de pouvoir disposer de ren- 
forts utilisables è leur gré, mais pas 
ceux qui, voyant les choses de plus 
haut, comprenaient l’avantage d’une 
solide réserve cohérente et portant te 
drapeau d'une grande nation. 

Ces réflexions seraient incom- 
plètes si l'on n'ajoutait que la sépara- 
tion décidée des forces atomiques 
tactiques et de la f* armée privera 
celle-ci d’une grande part de son uti- 
lité dans te maniement d'une crise. 
Dépourvue d'armes nucléaires, la 
I" armée ne sera plus qu’une grande 
unité comme une autre, ajoutée è 
celles de l’OTAN, en bloc ou par 
morceaux, mais dont le pouvoir 
d’escalade ne relèvera que d’un 
général américain. En outre, on ne 
voit pas à quelles hypothèses répon- 
drait l'emploi des feux du Hadès sur 
1e territoire de (a RDA, qu'il pourrait 
atteindre à partir du territoire fran- 
çais, grâce à sa portée de 300 km, 
alors que le missile air-sol moyenne 
portée (A SMP) transporté par avion 
pourrait naturellement le faire s’il y 
avait une impérieuse nécessité de 
tirer des projectiles nucléaires fran- 
çais sur des objectifs militaires situés 
hors de la zone d'action de nos 
forces. 

Consciemment ou non, le gouver- 
nement abandonne une conception 
cohérente qui permet d'utiliser au 
mieux les atouts que la France 
détient, en combinant la solidarité 
dans l’alliance atlantique avec le ren- 
forcement de notre dissuasion, pour 
charger l’armée de terre de deux mis- 
sions dont on voit mal l'intérêt, (‘une 
très aléatoire, à moins de retourner à 
['intégration, l’autre qui éloigne de 
l’agresse ix le danger de l'escalade. 

Naturellement, rien de tout cela 
n‘a été dit, mais il est grave qu'on 
puisse le décider sans 1e dire. 


(1) Dans l'est de te France et en 
Allemagne fédérale. 

(2) D’abord installé prés de Paris, 
puis à Lille. 
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COLLOQUE INTERNATIONAL 

FEMMES, HOMMES ET POUVOIRS DANS LES ORGANISATIONS 

MBS-a-OMHttSUN 

Longtemps présentes dans le monde du travail comme force de production, prati- 
quement absentes des enjeu» du pouvoir, les f Munies s'inscrivent maintenant sinon dans 
on rapport d’égalité avec les hommes, du moins comme partenaires avec lesquels il Tant 
compter. Quels sont les enjeu» et les cfTeu de cette muaiku ? Quel est et quel sera le 
nouveau visage des organisations ? 

Ce colloque, organisé par le Laboratoire de changement social de l’iudverslti 
Paris-IX-Dauphinc et le Centre d'enseignement supérieur des affaires (HEC. ISA. 
CFCl , avec le soutien de la Fondation nationale pour l'enseignement de la gestion des 
entreprises, abordera notamment les thèmes suivants : 

- Femmes et hommes dans l'organisation « des rapports traditionnels au» nouveaux 
rapports de pouvoir ; 

- Les nouvelles donnes dn travail dans les organisations ; 

- Comparaisons internationales ; 

- Le masculin et le féminin dans les organisatkms : fantasmes et symboliques ; 

- Pouvoir et identité : 

- Evolution culturelle et trajectoires sodoppofe sa io nncM es ; 

- Les femmes et le féminin dans la culture et l'incouscieaL 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

Écr. LOS. Uninrané Peria-Dauphim. pL du Rte«di^(te-L>ratMla-Taangi>v. 76016 PARIS 
ou téL 606-14-10 (posta 22-04 ou 21 -66) ou 956-01-23. 
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SPORTS 


TENNIS 


LA QUALIFICATION DES FRANÇAIS EN COUPE DAVIS 

Une formalité avant le voyage en Tchécoslovaquie 


New-DeBiL — La Fiance s'est qualifiée fade- 
ment pour les quarts de finale de la Coupe Davis, en 
remportant, du 24 au 26 février, à La Nouvelle Delhi 
quatre des ring rencontres qui ont opposé Yannick 
Noah et Henri Lecoute à Sashi Menou, Ramesh 
Krishnan et Anand Amritraj. Noah a remporté les 
trois matcfaes qu'il a disputés : deux en simple contre 


Ramesh Krishnan et Anand Amritraj par 6-2, 7-5, 6- 
2 et 6-4, 6-4 et ua double avec Lecoute contre Amri- 
traj et Menou par 7-5, 6-4, 6-4. Henri Lecoute a 
vaincu Amritraj le premier jour par 2-6, 6-3, 6-4, 9-6 
et s'est incliné dimanche contre Sasia Menou, en 
meilleure forme, par 6-2, 5-7, 10-8- En juillet, la 
France sera opposée à la Tchécoslovaquie. 


Acquise dès samedi avec leur vic- 
toire en double, la qualification des 
Français s’est déroulée au stade de 
l’Association de tennis sur herbe de 
New-Delhi (4 500 places) , devant 
ses gradins aux trois quarts vides. 
Malgré quelques bons joueurs, le 
tennis ne semble toujours pas être la 
« tasse de thé - des Indiens, et il est 
douteux que les prestations offertes 
ces derniers jours soient de nature à 
détourner des amateurs de cricket et 
de badminton de leurs sports 
favoris— 

Certes, comme le reconnurent 
après coup les journalistes indiens, 
« personne n'imaginait pu ‘Anand et 
Sashi puissent battre Noah et 
Leconte ». Les deux Indiens sélec- 
tionnés pour rencontrer la France 
dans le double de samedi n’avaient, 
il est vrai, joué ensemble que quatre 
fols dans leur vie, leur dernière pres- 
tation remontant à prés de trois ans. 
Cela dit. personne n'imaginait, pour 
autant, que les Français allaient 
remporter sur eux une victoire aussi 
nette et anssi rapide (quatre- 
vingt-dix-huit minutes) . 

Vaincu la veille à l'issue d’un sim- 
ple mémorable par un Leconte plus 
brouillon que j amais , qui sembla 
s’évertuer à faire son entrée dans le 
Guinness Book à la rubrique 
- record de doubles fautes en quatre 
set» (23). Anand Amritraj avoua 
honnêtement, après le mareb de 
samedi, avoir un peu compté sur ce 
qu’il appela courtoisement l’« erra- 
tique nature du jeune français 
Seulement voilà, malgré le vent qu'il 


De notre correspondant 

avait rendu responsable de ses 
fautes et qui avait redoublé samedi 
sur le court, Leconte concéda, ce 
jour-là. le minimum d'erreurs et ser- 
vit même un maximum d'excellents 
engagements. 

Huées 

et ricanements 

Etait-ce la présence à ses côtés 
d'un Noah confiant et en bonne 
forme ? Autant le jeune Français 
était nerveux et tendu vendredi, 
autant il apparut décontracté et 
même souriant le lendemain. Le 
public indien, qui était facilement 
parvenu à l’excéder au cours du pre- 
mier match, qu'il remporta tout de 
même, tenta, samedi, la même tacti- 
que à base de huées et de ricane- 
ments - « C'est ta première fois de 
ma carrière que j'entends un public 
applaudir les fautes d’un joueur », 
déclara un Leconte en colère ven- 
dredi. — mais renonça très vite 
devant les succès du Français. 

Malgré quelques jolis coups des 
Indiens — un miraculeux revers exé- 
cuté sur la ligne par Sashi Menon au 
troisième set cloua Leconte sur 
place avant de jeter les deux Fran- 
çais sur tes genoux en signe de res- 
pect. gentiment moqueur, pour le 
superbe coup de leur adversaire, - 
le seul set un peu équilibré du match 
fut le premier (7-5). Leconte 
concéda dans les vestiaires que, 
Noah et lui, eurent alors quelque 


peine à renvoyer les services des 
Indiens. « Mais ce fut notre seul et 
unique problème de tout le match », 
ajouta-t-il, assurant que (e tournoi de 
Philadelphie les avaient remplis de 
confiance avant la rencontre. Même 
si les Français démontrèrent que. 
avec la puissance de leur service 
notamment, ils pouvaient constituer 
un excellent duo dans un genre qui 
était jusqu'ici le point faible de 
l’équipe nationale, ils n'eurent 
jamais à donner le meilleur d’eux- 
mêmes. 

Vÿay Amritraj. le meilleur joueur 
indien, contraint de déclarer forfait 
à cause d'une douleur i l'épaule, 
estima que l’Inde avait été battue 
• par une équipe plus forte ». Il 
ajouta modestement que, si lui- 
même avait pu jouer, - le match eût 
été certainement plus équilibré ». ce 
qui est sûrement vrai quand bien 
même une victoire indienne eût été 
tout aussi aléatoire^. 

Pour Philippe Chaîner, le prési- 
dent de la Fédération internationale. 
U était clair que Noah et Leconte 
pouvaient désormais • battre 
n'importe quelle équipe de la Coupe 
Davis, à- l’exception peut-être des 
Etats-Unis... * Disons, plus modes- 
tement, que; après une rencontre qui 
parut souvent n'être que formalité 
pour les Français, Noah et Leconte 
ont accumulé, pour eux-mêmes, un 
capital confiance qui pourra leur 
être utile pour la suite de la Coupe 
Davis, dès le mois de juillet en Tché- 
coslovaquie. 

PATRICE CLAUDE. 


BOXE 


LOUIS ACARIÈS PERD SON TITRE EUROPÉEN 

Les mauvais coups de Tony Sibson 


Ua plateau de 4 m2Bons de francs, une mofnEsa- 
tioa des gloires passées et présentes du ring, une 
affluence évaluée à treôe mille spectateurs : la boxe 
professionnelle française jouait an gros bana* 
«nwS soar 25 février, au Palais ommsports de 
Paris-Bercy (POPB). 

Lorsque, le 15 janvier dernier. 

Tony Sbson avait basculé du ring à 
Aüantic-Chy sous les coups de Don 
Lee, un Noir américain an palmarès 
insignifiant, la carrière de cet 
Anglais <f origine tzigane avait bel et 
bien semblé terminée. Pour beau- 
coup, l'ancien champion d'Europe 
des poids moyens ne s’était manifes- 
tement pas ratas des six rounds dra- 
matiques de rit» wj w w nn at du 

monde contre Marvin « Marvdous* 

Hagler, véritable enclume des rings. 

Les chaînes de télévision nord- 
américaines. qui s’apprêtaient à 
retransmettre sa tentative de recon- 
quête du titre européen, se récusè- 
rent donc. 

Ce fut le premier mauvais coup 
que Sibson porta indirectement à la 
famille Aemriès. La société Promo- 
Boxe. qui est dirigée par Michel 
Acariès, |e frère aîné, avait en effet 
engagé quelque 4 mini ons de francs 
pour bâtir le programme d’une soi- 
rée de championnat, qui devait être 
la voie royale vers ua défi mondial 
pour le frère cadet. L’équilibre 
financier de cette soirée d'ouverture 
de la boxe à Bercy devenait dès lors 
précaire. 

Les autres mauvais coups, Sibson 
les donna directement, samedi 
25 février, au champion d’Europe en 
titre. En dépit d’une arcade sourci- 
lière droite encore fragile, le chal- 
lenger se rua d'un bout à l'autre des 
douze reprises sur son adversaire. 

Au cours des cinq premiers rounds. 

Louis Acariès. qui était bien abrité 
derrière ses gants, répliqua par des 
gauches préck qui secouèrent par- 
fois l'Anglais. A la septième reprise. 


EBefiLpenfeifleeM 
d'Europe des poids iMjttt x eût m â» à 
rAngbrfg Tony 5ftwn. Ute ^fli l na dmlfe: les 
supporters du B ritannique et le se rvice Me se 
sont départagés dans Ua humât et la tmex des gu 
lacrymogènes. . . . 1 


Sibson fut peut-être sauvé par un 
fonctionnement défectueux do gong 
électronique qui. . résonna 
27 secondes avant la f&dn. temps 
réglementaire. 

Toutefois, c’était P Anglais qui 
déjà tirait les ficelles dn ring. Sen- 
tant qu*3 était en danger à mi- 
distance, 3 s’attaquait plus que pour 
s’engager au corps à corps. Fort & 
propos, pour se ménager des temps 
de répit .que nfictasitjiii sa prodi- 
gieuse débauche d'énergie, les 
bandes adhésives protégeant les 
lacets de ses gants se défaisaient. 
Trucage? Peut-être, mais Sibson 
n’en impressionnait pas mains Jes 
juges par son ardeur à la bata ille. 

A l'inverse, le Français qui était 
de {dus en {dus pris de vitesse, devait 
se contenter d'une position défensive 
qui a toujours été son penchant' 
naturel. Le titre européen, .des super 
mi-moyens lui avait échappé dans 
des conditions analogues, en 1981, 
face & ritafien Luigi Minchiüo. Les 

harassantes cfanret riVnt raîne m ent 

suivies, ces derniers mois, dans les 
salles américaines n‘y .ont rien 
changé. A l'instant du verdict, deux 
juges sur trots donnaient une prime 
à la vaillance de Sibson. C’est lui 
qui, à vingt-six ans, ponrra deman- . 
der à Hagler une revanche. A trente 
ans, Acariès est arrivé & l'heure du 
dépôt de bilan. : . 

C'est encore un mauvais coup que 
Sibson porte à la boxe française^ Un 
championnat du an Palais 

des sports de Bercy aurait donné aux 
éventuels organisateurs des garan- 
ties financières beaucoup plus 
importantes que n'en offriront un 


aléatoire «retour»- de Loua* Acmés 
dans h ca t ég o rie des super-moyens 
ou les combats- de a- qu atre antres 
Fonçais champions d'Europe, Mob* 
terow Ettûfix, CaaaanoBs et Rcdri- 
gucz. La: réaction des s p e ctateur» a 
«Tailleurs été significative samedi 
soir : 2a prestation de Ynaœenr Jac- 
ques, Otigcr, on faaliérophüe co n ver ti 
à la boxe et qui rêve de défrer Rodri- 
guez les a fait sourire. Mais ils jz’oat 
pas apprécié d'avoir payé de 150 à 
.1 000 frênes pour voir desmMourds 
comme le Vé né z u é lien Obe&neâjas 
et l'Américain Griestiac (aire une 
piètre exhibition. Sans Louis Aca- 
riès, U bccce an POPB risqué d'être 

ALAWGtRÀÜDO. 


FOOTBALL 


Lacombe Bernard, le recordman 


Bernard Lacombe. l'avant-centre 
des Girondins de Bordeaux, se sou- 
viendra de sa soirée du 25Jévrïer, au 
stade Marcel-Saupin de Nantes. 
Plus particulièrement de la 54 e mi- 
nute du match. Largement dominés 
en première mi-temps par des Nan- 
tais en passe de retrouver les auto- 
matismes qui avaient fait d eux de 
brillants champions de France en 
1983, les Bordelais venaient d’obte- 
nir un corner. Bernard Lacombe 
avait hésité à le tirer avant de laisser 
faire Thierry Tusseau pour aller se 
poster en embuscade à proximité du 
premier poteau. 

Une reprise de volée parfaite et 
Bernard Lacombe inscrivait le seul 
but du match pour son équipe. Un 
but qui faisait de lui le meilleur bu- 
teur français depuis le création du 
championnat (1). La plus belle des 
récompenses pour un joueur souvent 
critiqué par les spectateurs pour son 
manque.- d'efficacité, mais très ap- 
précié de ses partenaires pour son es- 
prit collectif. 

A l'inverse des «chasseurs de 
buts» étrangers du championnat, 
comme Deiio Onms, Andrezj Szar- 
mach ou, autrefois, Carlos Bianchi, 
soucieux de se Taire oublier de leurs 
adversaires pour mieux surgir et sur- 
prendre au moment opportun. Ber- 
nard Lacombe a, en effet, toujours 
cherché à se mêler au jeu. De gaba- 
rit moyen (1,71 m pour 68 kg), 
l'avant-centre bordelais est très utile 
à ses partenaires par ses dribbles 
courts, la précision de ses remises et 
ses incessantes courses de diversion 
qui créent des brèches dans les dé- 
fenses les plus ren forcées. Ainsi est- 
il souvent à l’origine de plus de buts 
qu’il n'eo marque lui-même. 

Le bonheur de Bernard Lacombe 
est d'autant plus complet que son 
217 e but se révélera peut-être capital 
pour son club, dont le dernier et 
d'ailleurs unique titre national re- 
monte i 1950. Rarement à l’aise sur 
le terrain nantais, où ils n’avaient 
plus gagné ni obtenu le moindre 
match nul depuis 1969. les Bordelais 
ont, en effet, réussi un superbe 
banco. En cas de défaite, le cham- 
pionnat aurait clé relancé, avec six 
équipes regroupées en quatre points. 


Le danger toulousain 

Si les Nantais ont perdu contre 
Bordeaux leu» dernières chances de 
conserver leur titre, il est encore un 
peu prématuré de parler de passa- 
tion des pouvoirs. Au cours des dix 
dernières journées, les Girondins de- 
vront rendre visite aux Monégasques 
(le 7 avril), qui les suivent actuelle- 
ment à trois points. Ce mois d’avril 
sera d’ailleurs décisif pour les Bor- 
it avec He.ii* mitres marches très 


difficiles contre le Paris-SG (le !4) 
« contre Auxerre (le 21), même si 
ces deux équipes, classées troisièmes 
ex aequo à cinq points, semblent de- 
voir limiter leurs ambitions à la lutte 
pour les places de qualification pour 
la coupe de l’UEFA. 

POur les Bordelais, le plus grand 
danger pourrait venir de leurs voi- 
sins toulousains. Entraînés depuis 
l’été dernier par le Suisse Daniel 
Jeandupcux, un ancien joueur... bor- 
delais, les Toulousains ont connu un 
débot de saison laborieux. Une pé- 
riode d’adaptation pour passer, en 
défense, d'un système individuel à la 
zone, et parvenir en attaque à un jeu 
plus technique et mieux groupé au- 
tour du ballon. Invaincus en cham- 
pionnat depuis 1e 15 octobre, les 
Toulousains restent sur une impres- 
sionnante série de dix victoires et 
trois résultats nuis. Aujourd’hui, ils 
se retrouvent cinquièmes à six points 
de Bordeaux, mais leur handicap oc 
paraîtrait plus insurmontable s’ils 
gagnent le match de retard qu’ils 
doivent jouer à Sochaux. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Hervé Revelli avait marqué 
216 bots. Seul l’Argentin Deiio Onnis a 
fait mieux avec 275 buts. Bernard La- 
combe a également marqué 36 buts en 
Coupe de France. 11 en équipe de 
France e! 6 en Coupe d'Europe depuis 
le début de sa carrière professionnelle, 
en 1969. 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
( Huitième tour retour) 

Le Mans b. ‘Stade Français . . 86-78 

•Limoges b. Caen 100-87 

•Antibes b. Orthez 88-83 

•Villeurbanne b. Tour 89-81 

«Cballans b. Vichy 89-76 

•Avignon b. Monaco 91-78 

•Retins b. CRO Lyon 86-82 

Chasement. - 1. Limoges, 57 pts ; 2 
Antibes, 55 ; 3. Le Mans (+ 10), 52 : 4, 
Stade Français (- 10), 52 ; 5. Orthez, 
50 ; 6. Vffleuibanne, 47 ; 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première «Brisioa 

( Vingt-huitième journée) 

Bordeaux b. •Nantes 1-0 

•Monaco b. Bastia 1-0 

Auxerre b. •Paris-SG 2-1 

•Toulouse b- Strasbourg 1-0 

•Laval et Nancy 1-1 

•Metz et Rouen H 

•Lens b. Sochaux 1-0 

Lü!e b. *Touk>n 3-0 

•Brest b. Nîmes *0 

Classement. - l. Bordeaux. 41 pts ; 

2. Monaco, 38 ; 3. Auxerre, Paris-SG, 


JUDO 

Les combats sans risques des Japonais 

Environ quatorze mille spectateurs, doet une snjo- Tournoi de Paris. Ea moins de 78 kdoa, Hüknje, chsro- 

rité d’enfants, ont assisté, dimanche 26 février, à la pion dn monde en âne, a dominé Michel Berthet. En 

première rencontre depuis quinze ans entre les équipes moins de 95 kilos, Roger Vacbon, ancien- champion . 

de France et dn Japon de judo. Tout en tenant leur d’Europe, a poussé. Takazawa champ*» du Japon, i 

poids lourd vedette Yamashita en réserve, les Nippons être pèaafisê. Enfin, Alexandre (moins de 65 kBos). 

pont emporté par trois victoires à une et trois mis. Cantx, vice-champion dn mo n de (moins de 86 kilos), et 

En moins de 60 kilos, Hosokawn. récent vainqueur paris*, champion olympique (jdns de 95 Jdlos), ont fait 

des internatioaanx d’URSS, a battu DeMngt. En jeu égal avec respectivement Matsaoka, vice-champion 

moins de 71 kilos, Nabanfehi. champion du monde en dn monde, Stnm a m oto, vice-chanqdon du Japon, et 

brie, a « planté » Christian Dyo*. récent vainqueur dn Saïlo, champion du monde tontes catégories. 

Un brouillon de judo. La rencoo- leur frustration. Tout se joua, en beaucoup de leçons & recevoir des 

ire France- Japon ne fut pas autre effet, lois du premier corn bar entre Nippons, ce sont enoore dés enfants 

chose, en dépit du spectaculaire Del vingt et Hosokawa. Un assaut de chœur pour ce qui est delà saisie 

« emballage » de cette compétition très rythmé. En dépit d’une immat»- du kimono. "• • 

Après les remarquables démonstra- lisation et d’un superbe balayage, le Pendant les quatre dernières 
rions techniques et le mouvement Français, qui s'é tait fait nettement minutes du combat, Berthet prit de 

d'ensemble de deux mille enfants, bousculé à la mi-combat, ne parvint tels risq ues pour arrimer son adver- 

qui étaient une excellente entrée en pas à retourner la situa tion en sa saire qu'FËkaje en profita pour lé 

matière, les assauts restèrent dans le L* Nimot, récent vainqueur renverser assez nettement Avec tm r 

registre obscur du combat de chif- °u Touroot de Tbilissi, fut le^s eul comportement analogue, Matsnoka, 

fermiers. Dans ce cas. les précepte» 9*“ 86 “*** réellement Après le Sbimninoto et SaRo parvinrent à 

de Gigoro Kano semblent n’être pré- P 0 *® 1 9“ d inscrivit ea faveur ae son leurs fins, qui. n’étaient autres que le 

texte qu’à querelles d’infirmiers en ^pe, les autres Japonais praüqu* match nuL La seule, défaite japo- 

Tiy jnrrm teot un judo de tranchée, défensif, naise fut subie par Takazawa,-. dont' 

Dans ce type de rencontre inter- à 1 extrême. la fièvre défensive dépassa, les 

nationale, l'arbitrage - qui autorise rwitS? dï JmitK autorisées face à Christian 

les matchs nuis lorsque aucun a van- P° ld ^ ““y*® Hikaje. Champion du Vachan. 

tage significatif n’a été marqué. - ïï^|2rt5Y - Fort }iearct ^ a P e fK <****. «*»“- 
n’est pas étranger à cette situation. vatse estampe du judo japonais n’est 

Une équipe qui a pris l’avantage ÏZlJl <*ue qo’aw conditions partieufières 

peut ensuite se contenter de contrf^ franchi? te ïo ndÆTISS S 

lerUrituat^Pow^flsuffitde bat Le Strîoyaiû. qui s'est aguerri 
neutrairser le combat en évitent de lors ^ st / gc à ^'université de 
prendre des risques. Cela revient à Tokaï, réagit vigoureusement. 

réduire au minimum les attaques, le danger et changea 001 . ■™ s teD ^î t . l“ opposer 

alors qu'en championnat la désigna- instantanément detactique. Saseule rÉ ^ a ^ va î Ua f lc T à 13 
tioa obligatoire d’un vainqueur préoccupation fut alors d’empêcher ““•Précisément- Apres avoir été 
oblige à un engagement totaL Berthet S prendre sa gardejS de 

Ce fut exactement le scénario qui garde, pas d’attaque possible. C’est mre guh ere. ce Fut le point d honneur 
se déroula, dimanche après-midi, un axiome du judo dont les Euro- 

sous les yeux de milliers de jeunes péens n’ont longtemps connu que tes démontrer son véritable talent . te 
judokas de la région parisienne, qui théorèmes techniques. Or, si techni- projection. 

exprimèrent souvent avec vivacité que ment les Européens n’ont pas ÆG. , ' 

LES RÉSULTATS ’ ~ 

36 ; S. Toulouse, 35 ; 6. Nantes, 34 : 7. •Perpignan b. Bayonne ........ 34-10 McEaroe (EU) b. Nastase-Segarceann 

Lavai, 29 ; S. Lens, Strasbourg, 28 ; Montferrand h •Hagetmau .... 23-11 (Roum.). 6-3, 6-4. 6-4. Dimanche- 

RlUtbv CI**—.... - '■ Montferrand, ■' ‘Silnr^T’sc^^'nt 

SÜSSL îl^iTymrso.Bayonno.Porï-ennn. S ""“” U 

CHAMPIONNAT DE FRANCE ' wc - PoultS Tchécoslovaquie; 5 ; Daseowfc, 0 (a 

(treizième journée) », . . . Hartree KraJove, ea salle). - Samedi; 

(GiansA) t‘2 Sloril-Smid (Tch.) b. Baatianran- 

«L / /7 ^ *3- $ Mortensen (Dan.). 64. 6-3, 12-10. Dh 

a "Biamtz b. Bègles 12-6 manche: Phnek (Tch-3 b. Bastiamen 

Bagncres b. “Tarbes 13-9 * Romans b. Nîmes 18-9 (Dan.). 64. 46, 64 : Smid (Tch.) b. 

Mon U u ban b. “Castre* 6-3 CliMTCiüfiif — 1. Narbonne. 33 pts; Mortœ sc a (Dea.),8-6,b-3. 

•Hyèresb. Okm» 22-3 1 Bègles, 29 ; 3. Pau. Mant-de-Maxsan, RFA, ! : Argentine, 4 (ft Statùmtt, 

•Béziers b. Carcassonne 38-10 28;«c. _ . “ "W*_" 

_ . p Tennis (Arg.) b. BeuteJ-Maurw (RFA). 13- 

i PU ' Tlj 64, 6-3. Dimanche. -Que (Arg.) & 

1. Hyèns, 30; 3. Tartes, 28 .etc. COUPE DAVIS Ben»! (RFA), 7-6. 7-6 ^ WestphS 

Poule 2 fÆ2SCL*jEfc (RFA) b.Vilas (Arg.), 7-6, 64. ■ 

•Brive b. ToukM 12-6 du groupe mondial) msiUçen 

G^hetb' e *A^èoûl'êfflê 3442 NteveUe-Zélande, 2 : Paraguay, 3(à • ^nder (Suède? b. Goméz-Ycîïa 

Gnmlhetb. Angoulcme AnckJand sur giz0a ), - Samedi: <Eq.) t >6. 6-3. 64, 64. Dimanche r 

Grenoble b. LaVoulte 21-9 Gonzalez- Pecci (Par.) b. Lewis- Nystrèo (Suède) b. Ycaza (Eq.). 6-2» 

QassaKot — I. Graulhet, 31 pu; g. Simpson (NZ) , 6-3, 8-10, 6-2, 64. M, 6-3; wlanaer (Suède) b. Gômez. 

2. Grenoble, Brive, 30 ; etc. Dimanche : Lewü (NZ) b. Gonzalez ( Eq.) , 7-6, 64, 

Poule 3 (Par.). 6-3, 64 : R. Simpson (NZ) b. Graade-Bmagne, 2 ; Italie, 3 .(à Tet 

• . i. - r,» 9-0- Pocta (Par.), 6-3. 63. „ ' font en salle j. - Samedi: DowdèsweO- 

•La Rochene b B<wcâû '.'.WW. 12-4 Australie, 5 ; Yougoslavie, 0 (à Perth, 64 ’ 

•Üxh PUC 38-10 sùr gazon). - Samedi: Edmond*»- 

•Lourdes b. Tulle b ' ^ 

Poule 4 b. Horrat (Yoog.) ,64,10-8. l'Àustralk, la TcMcosiosraq 

Tyrosse b. ’Aire 18- 3 Roumanie, 0 ; Etats-Unis, 5 (à Buca- France, et niatie, les Etats-Unis et TAr- 

•Albi b. Aurillac 23-16 «t, en salie). - Samedi: Plenoog- fieBrioe,laSBÔdeetlol*aragirty. . 


GRCfëS^CQUNTRY 

DCRBèfltè fifre 


Cinq ans aprêr son pre- 
mier titre dg champion de 
France de çross-couxtrf, rem- 
porté en 1979 à Aix-lâ-Btans. 
Pierre Lotisse a récidivé. . di- 
manche 26 février* au Tampon. 
L'athlète du Stade français qm 
. avait démontré sa forme en ter- 
minant premier Français du 
cross international de 
L’Equipe, disputé quinze jours 
plus t6t au Tremblay, a tou- 
jours contrôlé la course pour 
remporter avec l3__secondes 
d'avance sur Thierry Watrice 
et 22 secondes sur Dominique 
Chamrdier. . 

‘ lis actélénaiOBS succes- 
sives de Pierre Levissè ont pro- 
: vogué, en fait* une course: par 
élimination. Au troisième fdlo- 
mitrc. ils éxatem encore treize 
daaq sa-foulée. Au -i&ièmçils 
: H’êudeat jplusque huit et Jacky 
Boxbçrger; le tenant ' du titre, 
n'était pim parmi eux.. Au bui- 
tième kilomètre, seul Watrice 
pouvait encore se maintenir un 
moment d une_dizaioe.de mè- 
tres avant de peèdre du terrain 
dans iez quatre derniers kilo- 
mètres. Disputée sur un par- 
cours plat* l'épreuve avait été 
rendue pénible par le froid et le 
sol mou dont se plaignait sur- 
tout Joëlle Debroüvver après ce 
huitième succès dans r épreuve 
féminine.. 

CYCLISME 


Caritonx 


Après la victoire du jaune 
normand JearbClaude Bagod 
dons ie Tour méditerranéen, et 
J’exploit du néo-professionnel 
' breton Bernard Cornillet » un 
équipier de Bonard- HLpmh . 
.dans, le Tour de la région de 
Valence '{Espagne), c wi un 
autre espoir du cyclisme fron- 
çais. Eric Caritonx, qui a rem- 
porté, tÏÏmanche .26 février. Je 
Tour -du Uaut-Vdr, fit première 
course en ligne impartante de 
lasaison. 

Au cours de cette épreuve 
disputée sur., deux cents kilo- 
mètres iTùn parcours âcridenti 
entre Draguignan et SeHlanx, 
les routiers de la nàavéle gênê- 
ràtfori ont donc, une fois de 
plus, imposé leur présence 
malgré la participation de 
Kelly, ' Pascal Simon, Bemau- 
de azL. Roche et, Laurent Fignon. 
vainqueur dû Tour de France. 

‘ qui faisait sà rentrée pour la 
<^ri»istance. Aya(ttagé par ses 
qualités de grimpeurs. Cari- 
toux, qui se révélai naguère en 
réalisant un . exploit sur les 
pentes dit motif yiiùôux, se dé- 
tachable manière décisive à la 
faveur des deniers kilomètres. 
Aiqtariritnà. pondidqiie Garde 
avait marné une longue échap- 
pée et Roux, un nouveau pro^ 
fcssïomél ;■ excellent êscdla- 


Ce sont là des résultats intéres- 
sants qu'il fout toutefois Inter- 
préter avec prudence Ccs'jér 
dettes du ; peloton santentûre 
enrodage:--é.A- 


CBW1XENGE ROMMEL • 
ntixe ttedie^Aadreabondla 
' « gagni le 36 février; au stade Coûter- ' 
tin défais, le challenge RommeS en 
battant lejrtznçats FhlUppe Ornais (10- 
: y. Ï' L v ".V 1 £,?-• ^ 
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CARNET 


La mort de Roger Couderc 

Les obsèques de Rager Coaderc, mort samedi à 22 b MS. à Pbôpital 
Bmndog^qmepea^WertbeSmer de Lyon, mm * De» mardi 28 terrier à 
15 bernes à Metnean (Gers). 

£afrai*Ê par sa foogpe et son lyrisme, qtd Pont rends céMre ef 
mmtnqoe, Beger Coaderc b*m pas, au cours de sa longue carrière 
sodkmsnetle, échappé aux A-pco-prè^ R aura donc pardonné à ses 
catnac mes de la tétérisioa d T aroir « gsg’êmaiwSmsmt » annoncé soa décès, 
sahfs par rassemble des toédba. 

Daas soa éditkm del2 h 45, samedi 25 février, Aotenoe 2 signalait, 
effet, b iBsparitkm de soa sacka coBabontear. La basse mmreBe - 
Roger Coaderc est mort dam le sacrée de samedi — était , 

13 bernes, par TF 1. L’après-mbB, daas * Les jeux da stade», la 
fdesexpBcatious 


C^estie propre fïk de Roger Coaderc qoi a téléphoné saxoetB matin aa 

daxmcUe de Robert Cbapstte pour aaooocer le décès de soa père. Ma* 
Laurent Coaderc se trouvait à Biarritz, alors que soa père était hospitalisé 
& Lymi, B semble qu*3 n'mtsdt pas bien compris, dans sou éeootimi, les 


« Adieu les petits b 

On Ta appelé le «seizième homme 
du XV de France» : Roger Couderc, 

. estai par qui l'ovale est passé au- 
dessus de fa Loire, celui avec qui des 
millions de téléspectateurs ont 
poussé en mêlée, sauté an touche, 
marque des essais et encaissé des 
buts, avec les «bleus» & Colombes, 
puis au parc des Princes, à Twickan- 
: ham, Landsdowne Raad, à Murray- 
field, & l’Arms Parte, partout où est 
tfite ta « grande messe rugbystique. » 

«Zézé» est enfant de Soufflac, ta 
pays de la bonne prune et du 
« rugby- vfflaga », où B voit le jour en 
1918 et où 9 marque ses premiers 
essais entre les bouses de vache. Il 
en garde une verve de terroir, un nez 
de boxeur et une passion communi- 
cative pour ta ballon le plus fou, le 
cuir ovale. 

La communale, le lycée de 
Cahors, tas débuts dans le journa- 
lisme, la captivité-. Le Couderc de ta 
Libération a un beau brin de plume. Il 
s'essaye au polar (le Nez de Sméon) 
et d la comédie f/e Trésor des 
moines}. H «pige» dans une revue de 
pri sonnière de guerre, dirigée par 
M. François Mitterrand. Toutefois, 
c'est à fai RTF que son talent va se 
révéler. Son accent, son lyrisme, font 
partager aux Français ses coups de 
coeur pour le «duc» Domenech, 
«Oualtère» Spangbero et autres 
M»as, Prêt, Gachassin... 

C'est ta temps des pionniers du 
petit écran, des vagissements du stsr 
system télévisuel. On identifie tas 
hommes à leur rubrique : le cheval, 
c'est^Ztooner; ta ruÿ>y; c'est Cou- 
defc Un rugby que na reconnaissant ' 
pas toujours tas Méridionaux, mais 
qui enchant les gens (ta Nord. 

1968. Interlude. R est dans tas 
charrettes de l'ORTF. Exclu. Pendant 
six ans, nombre de Français coupent 
le son de leur téléviseur pour écouter 
son commentaire sur les ondes péri- 
phériques. Marcel Jufôan le rappelle 
en 1974 su* Antenne 2. 

Il réapparaît dans l'étrange 
lucarne, flanqué d’un complice. 
Pierre Albatadejo, « Bâta », celui qu’il 
a justement surnommé «l'homme 



CAGNAT. 


aux pieds d'or ». Le chantre et ta 
technicien. L'ardeur et ta rigueur. 
Heureux mélange du coeur et de la 
raison. 

Puis l’heure de ta retraite sonne 
comme la cloche & la fin de la 
« récré ». C'est ta temps des décora- 
tions - Légion d'honneur remise par 
le président de la République, 
médaille d'or du rugby décernée par 
le président de la Fédération - et ta 
moment, un peu mélancolique, où 
Ton se demande s'il y aura un autre 
poète. Après un damier France- 
Galles, ta 19 mers 1983, au parc des 
Princes, Couderc, silhouette massive 
dans ta tweed dcxjiHflt, s'en va. heu- 
reux. e AtSeu les petits. » 

A. G. .. 

fNé-fe -22 juillet 191 S. A Sooilbc 
(Lot). Roger Couderc, après ^des Études 
A Monumban et à Cahors, suit les cours, 
de l’Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, avant de devenir journaliste 
A F agence Fournier, à Paris. D entre en- 
suite à la Radio française, collabore, A 
partir de 1952, à Europe 1, A Radio- 
Luxembourg et A T Auto-Journal. En 
1958, il esc reporter A l'O.R.T.F. 
(rugby, catch et sparts automobiles). 
Licencié en mai 1968, il collabore 1 nou- 
veau A Radio-Luxembourg, puis A Eu- 
rope 1, pour revenir, enfin, A Antenne 2 
en 1975. Roger Couderc avait pris sa re- 
traite l’an darder. J 


LES RÉACTIONS 

Dans un télégramme de condo- 
léances adressé A réponse du journa- 
liste, M. François Mitterrand assure 
celle-ci de son » affectueuse union 
de pensée ». et ajoute : » Je garderai 
le souvenir d'un grand journaliste et 
d'un arm fidèle. • 

Pour sa part, M. Pierre Mauroy 
salue le journaliste, qui, « par sa 
connaissance du sport, sa sincérité 
a son enthousiasme communicatif, 
apparaissait comme l'une des fi- 
gures les plus authentiques et les 
plus populaires de notre vie spor- 
tive». 

D'autres personnalités politiques, 
des responsables sportifs, des journa- 
listes et de très nombreux rugbymen 
ont, eux aussi, rendu hommage à 
Roger Couderc; 

9 M. JACQUES CHABAN- 
DELMAS, député, maire de Bor- 
deaux : « Son duo avec Pierre Alba- 
ladejo a fait beaucoup pour que nos 
compatriotes attachent au Tournoi 
des cinq nations et au rugby tout en- 
tier une importance comparable à 
celle qu'il a dans les îles Britanni- 
ques. • 


• M. Dominique Baudis, maire 
de Toulouse : « Avec lui s'éteint 
cette génération de journalistes qui 
savaient communiquer l'émotion 
par un engagement total de l'événe- 
ment qu'lu vivaient. » 

• ML PIERRE ALBAJLADEJO, 
ancien international et partenaire de 
Roger Couderc A Antenne 2 ; 
* Citait un type truculent. Un mar- 
chand de bonheur— » 

m M. ROBERT CHAPATTE, 
chef du service des sports d’ An- 
tenne 2 : - Le style Couderc n’exis- 
tait pas seulement à l'écran, mais 
aussi dans la vie de tous les jours. 
Les élans, les enthousiasmes, qui 
pouvaient paraître excessifs dans sa 
fonction ae commentateur sportif à 
ta télévision, ne pouvaient exister 
qu'à travers sa personnalité On ne 
pourra imiter le style Couderc.. » 

• M. ALBERT FERRASSE, 
président de la Fédération française 
de rugby : « Il s'est contenté de ser- 
vir le rugby. Et de quelle manière ! 
U me semble que j'ai perdu un 
frère. - 


iSiA. 


-\ CHAMP AGNES - ALCOOLS / 
\ GRANDS VÎHS \ 

PROMOTIONS 
DÉS PRIX SUR DES PRIX 


CHAMPAGNES (Vte pur B) 

3ULNC DE BLANCS 1* r Cru 52,50 F 
EDOUARD LEROY BRUT O.BO F 

fcYALA BRUT EXTRA QUALfTY 57,50 F 
CTSSE: AMAURY L'AST BRUT 55.S0 F 
RESERVE 76 “AMAURY L'AST" 73,50 F 
LAURENT PERRiEfl • 72,30/75.30 F 

• LA USCN S LA CX LABEL 63,80 F 

DOM PERIGNON 1976 195.ÛC F 

• (-Tur»nJ--e ur»qüMTwm:) 


MAGASIN HUNCMU. TU.: 377-M-27 

POUR EKT1iemB»9 U COMITES) 

MoTiw As TuMOM 71003 PAR» 


c«/9»/i snnw A C. OU 4 


RMBat*«W.BSbU.wLa<n»«»g«-_ 


JACOUES GAUTIER 



Broches et clips d’oreilles 

Cristal sur argent et silicium 

38, m Jacob. PAHS-fi* - 2804443 


Décès 

- Ses parents. 

Alain et Aniu Bcaafils, 

Marie-Anne BcaufUs, 

Jean-Baptiste Beaufils, 

Sa fkmiUe et ses amis, 

rat la tristesse de faire-part de la mon 
accidentelle, à vingt-cinq ans, de 

Frédéric BEAUFILS, 
Sciences Po 1979, 

8 Pointe-Noire (République populaire 
da Congo), le 23 février 1984. 

En raison du délai de transfert, la 
cérémonie sera «««"■* prochaine- 
ment. 

68 Us, a venue des Gobclins, 

75013 Paris. 


- M“ Marcel Bouvier, 
née Paule Vallée, son épouse, 

M. et M® Paul Schmidt, 

M. et M** Azzeddin Shokri, 

M. et M" Jean Bouvier, 

M. et M 1 * Gérard Bouvier. 

M- et M* Jacques Bouvier, 

M et M» Michel Bouvier, 
scs enfants, 

Françoise, Catherine, Sophie, 
Frédérique, Tatoua, David, Clari&le, 
Stéphanie, Tamara, Emmanuel, 
Delphine, Antoine, Marie, Chloé, 
Vincent et Lisa, 
ses petits-enfants chéris, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Marcel BOUVIER, 
trésorier payeur général honoraire, 
survenu, le 22 février 1984, dam sa 
quatre-vingtième aimée. 

Conformément à la volonté expresse 
du défunt, P inhumation a eu lieu le 
24 février 1984, au cimetière de 
Bagnenx, dans la plus stricte intimité 

familiale 

62, boulevard Richard-Leooir, 

75011 Paris. 


- Jean-Pierre et Annick Lannes, 

Christine Lannes-Datchany, 
leurs enfants, 

ont la grande tristesse de faire part du 
rappel à Dieu de leur mère et grand- 
mère, 

M- René CANDELXER, 
née Charlotte Cfaarroy. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion oui eu heu dans la pfus stricte inti- 
mité à Lectoure (Gers) le 11 février 
1984. 

Une messe sera dite à l’intention de la 
défunte en l'église Saint-Pierre de 
Neafily, le samedi 10 mars, à 11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6, boulevard Jean-Mermaz, 

92200 Neuüly. 

Soirn-Denis-de-b-Réunion. 


- Nous apprenons le décès de 

M. Arthur CORNETTE, 
ancien député de Nard, 

sur v en u le 25 février I Hdlemmes. 

(Né la 15 boOi 1903 è Ounoubla (Nord), 
Antur Contenta avait été nommé institut»» è 
Maubau p a an 1924. après dos études A r école 
Donnais Da Doua. Compagnon da Léo La^area 
an 1936. 1 avait fondé ai préaidé la section du 
Nord do la MutuoHa générale da réfkjcstion 
nationaia daigé la section du Nord du Syncfoat 
national das Instituteur* at appartenu au conrnl 
Supérieur da t éduca ti on nationale. Elu tnaira 
tf Il s» amen as, dans la banflaua de UHe. an 
>947, 9 tort ûevonu conseiller général du can- 
ton da Laie-Est en 1952, pute député ISHO, 
pute FGDS) da la quatrième a reowcri p tfon du 
Nord, da 1962 A 1968. Battu an 1968. U avait 
été rééhi an 1673 at ne s' toit pas représenté 
an 197B. Au moment da la fusion do 1a com- 
muns dltelamnws avec Uto. an 1977, 1 était 
devenu maire délégué da Ufa, fonction qu i a 
occupée jusqu’en 1983. Arthur Cornette, qui ne 
t'était pu représenté aux éj e cti o n s cantonales 
da 1973, était consadiar régional du Noiri- 
Pa^da-CatataJ 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Georges DELAGNES, 
H.E.C. 1931. 
commissaire aux comptes, 

sorvanu le 21 février 1984. 

Selon sa volonté, une messe sera dite 
le mardi 6 mars 1984. & 18 heures, au 
couvent de l'Annonciation, 222, rue du 
Feobourg^Soint-Hanoré, A Paris-S 11 . 


- Lucien Estève, receveur principal 
honoraire des douanes. 

Joe] Estève, agrégé de PU Diversité, 

ont la douleur de faire savoir â leurs 
parents, amis et relations, le décès de 

Amaêle ESTÈVE, 
née PhlUppot, 
institutrice honoraire, 

leur épouse et mère, 

survenu à Peymeinade (06), le 
18 février 1984. 

Suivant l’expresse volonté de la 
défunte, ses obsèques civiles, son inciné- 
ration et ta dispersion de ses cendres sur 
le sol ont eu lieu le 21 février dans la 
plus stricte intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 

On ne reçoit pas. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

Jean GAZAL, 

professeur agrégé honoraire, 

survenu le 21 février 1984 à Viroflay 
(Yvelines), dans sa soixante-neuvième 
année. 

Delà part de 
M™ Jean Gazai, 

Ses filles, sa sceur 
Er toute la famille. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 


— M“* Paul Geoffroy, 
son épouse, 

M. et M“ André Geoffroy 
et leurs enfants. 

Le docteur et M“ François Pinoo 
et leurs enfants, 

M. et M" Jean-Marie Gelain 
et leurs enfants, 

M. et M m François Geoffroy 
et leurs enfants, 

M. et M™ Michel de Vïvïe de Régie 
et leurs enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de Taire part du décès de 

M. Paul GEOFFROY, 

- ingénieur eu chef honoraire 
à 1a Société nationale 
des chemins de fer français. 

Les ohsèques auront lieu le mercredi 
29 février 1984, & 10 h 30. en l'église 
Saint-Antoine des Quinze-Vingts, A 
Paris-12*. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 

4, boulevard Diderot, 

75012 Paris. 


— Les familles Hiaux et Florent 
Ont la douleur de faire part du décès de 

M. Robert Ptenl HIAUX, 

entouré de tous les siens, le 14 Février 
1984. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale A Pon-Mon (Eure). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. ci M"* Georges Jouven, 
François et Nathalie Jouven 
et Marine, 

Anne Jouven et Paul Pbelouzal 
et Pauline, 

Pierre Jouven, 

Henri Jouven, 

Yann Darré, 


r- Témoignage 

I Le peintre Pierre Clerc 


Après ta rnorr accidentelle du 
peintre Pierre Clerc, tué le 16 fé- 
vrier dans un accident da la cir- 
culation à Paris, un médecin, ta 
docteur Jean Fanchette. nous a 
adressé h témoignage suivant : 

Né le 19 octobre 1919, à 
Nîmes, Pierre Clerc étudia à 
l’Ecole nationale des arts décora- 
tifs. â l'Ecole des beaux-arts et 
l'Institut d’art et d'archéologie 
de Paris. 

Clerc, dont les œuvres figu- 
rent dans plusieurs grandes col- 
lections publiques et privées 
(Musée national d'art moderne, 
musée' Guggenheim, Kunsthalle 
de Mannheim, etc.), était un 
peintre d'une grande fécondité 
sous-tendue d'exigence et de ri- 
gueur. Entre sa première exposi- 
tion, à ta galerie Legendre, en 
1958, où il s'affirma d'emblée, 
et sa participation, avec une toile 
superbe, au Salon Comparaisons 
qui se défoule actuellement su 
-Grand Palais, une trentaine d'ex- 
positions l’ont situé à sa vérita- 
ble plaça, parmi les peintres de 
sa génération. 

Si Clerc exposait régulière- 
ment en France, les marques 
éclatantes de ta consécration 


sont surtout venues d’Allema- 
gne, de Suisse, où une grande 
manifestation est prévue â Bâte 
en mai prochain, des Etats-Unis, 
du Japon. 

Résolument tourné vers la 
modernité, Pierre Clerc demeu- 
rait constamment artentrf aux 
courants de son temps et orien- 
tait ses recherches vers les nou- 
veaux matériaux et les nouveaux 
supports, comme en témoignent 
ses admirables « empreintes ». Il 
convient de mentionner aussi tes 
« murs » qu'il exécuta pour le ly- 
cée Claude-Chappe de Nanterre 
et le centre Jules-Verne de Mon- 
devüle. 

Clerc disparaît en pleine pos- 
session de ses moyens. Cet 
homme chaleureux laisse une 
œuvre importante, fondatrice. 
«Avec une grandiose humilité. 
écrivait l'un de ses préfaciers. 
Clerc devance le travail du 
temps, créateur de reflets et 
cf empreintes. Ses toiles témoi- 
gnent avec le temps, par récri- 
ture du temps, telle qu'elle s'ex- 
prime sur la patiente ciselure de 
la montagne ou sur les galets de 
la mer... » 


TELEX PARTAGE 

ETRAVESERVICE TELEX • 347.21.32 


M"" Joseph Soupre. 

Les familles Jouven et Soupre, 

Et tous ses amis, 

ont la tristesse de faire part du décès, A 
l'âge de vingt-six ans, de 

Jeannette JOUVEN, 
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, amie, 
pctite-filie, nièce et cousine. 

Ses obsèques ont eu Heu Haq <f l’inti- 
mité familiale â la chapelle Saint- Abdou 
de Villcrs-Ia-Fayc tCôte-d’Or), le 
22 février 1984. 

33, rue Croulebarbe, 

75013 Paris. 


- M. Jean- Patrick Pillet 
et ses enfants Augustin et Claire. 

Le général et M™ René Perpère. 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le capitaine de vaisseau et M*" Jean 
Pillet. 

lettre enfants et petits-enfants. 

Les familles Perpère, Pillet, 
Chamben. Lecome et Bricas, 
ont ta profonde douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 

M" Jean-Patrick PILLET, 

née Marie-Anne Perpère, 

décédée dans sa vingt-neuvième année, 
munie des sacrements de l'Eglise, le 
14 Tévrier 1984. 

L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité, le 21 février, à Ax-les-Tbermes 
(Ariège). 

Une messe sera célébrée à sa 
mémoire, le jeudi I e1 mars. A 10 heures, 
en l'église de Marnes-la-Coquette 
(Hauts-de-Seine). 

Des offrandes peuvent être versées 
pour des messes, ou des dons A 
l' UNICEF. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

I, boulevard de ta République, 

92430 Marnes-la-Coquette. 

33, avenue de LowendaL 

75007 Paris. 


— Nous apprenons le décès de 

Mgr Paul SEITZ, 
ancien évêque de Kontum (Vietnam). 

survenu le 24 février, à Paris. 

Ses obsèques seront célébrées, le 
29 février, à 13 h 45. dans 1a chapelle 
des Missions étrangères, 128, rue du 
Bac, Paris-7*. 

[Nâ an 1906. au Havre. Paul Seta antre aux 
Wfastone étrangères an 1929. Ordonné prêtre 
an 1937. 3 part pour Hanoi, où 3 est nommé 
curé da régftea Sainta-Thérèsa. En 1952. 3 
assuma te charge de vtcaâe apo s tates» A tan- 
tum. dont 3 devient évêque en I960. U est 
expulsé du Vietnam te 15 août 1975.] 


— On nous prie d'annoncer le décès 
du 

docteur Jean VTLLAR, 
chirurgien des hôpitaux, 
professeur de clinique 
A la faculté de médecine de Bordeaux, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier des Palxncs académiques, 
président honoraire 
de la Société française 
de gynécologie. 

Les obsèques eat eu lieu dans la plus 
stricte miimïtfe. 

Anniversaires 

— Pour le dixième anniversaire du 
rappel à Dieu du 

Géaéral Marcel DUPIN, 

une pieuse pensée est demandée à ceux 
qui l'ont connu, aimé et estimé. 

Messes anniversaires 

— Une messe à la mémoire de 


Paul CLAUDEL, 

et des défunts de sa famille 
et de la société Paul-Claudel 

sera célébrée le mercredi 29 février, À 
18 h 10, en la chapelle des cannes, 
70, nie de Vaugirard. 


- Pour le premier anniversaire de la 
mort tragique de son fils 

M. Guillaume LARAN-BUSSE, 

le 1“ mars 1983. â l'âge de trente-trois 
ans, à son domicile, 

une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu et aimé. 

Sa mère. M» Sarab-Christiane 
Laran- Richard, fera dire une messe en 
sa mémoire, en l'église de Saint-Séverin, 
le jeudi 1- mars 1984. A 19 heures. 

Communications diverses 

- Sur le thème Liberté et Sécurité, 
la RA (Fédération internationale de 
l'automobile) organise du 1 3 au 15 mars 
1984, à Estoril (Portugal), une «table 
ronde», qui réunira les représentants 
des constructeurs automobiles, des 
fabricants d'équipements, des labora- 
toires de recherche, des concession- 
naires et des pouvoirs publics. 

Renseignements : Fédération interna- 
tionale de l'automobile. 8. place de la 
Concorde, 75008 Paris. Tél. : 265-34-70. 


— Mardi 28 février : 

Humour juif et 1 n conscient, 
avec Max Kohn et Richard Zrehen. A 
20 h 30, au centre Rachi, 30, boulevard 
du Port-Royal. 75005 Paris. 


AUTOMOBILE 


Lada 2107 


UN BON OUTIL A ROULER 

La firme Poch S.A.. importateur 
exclusif de la marque Lada, com- 
mercialise depuis le début de l'année 
un nouveau modèle baptisé 2107 et 
remplaçant la 1600. Situé dans le 
haut de gamme, cette berline trois 
volumes reprend la carrosserie de la 
Série 2105 avec une nouvelle calan- 
dre, un intérieur remanié et un équi- 
pement bien fini : compte-tours, 
témoin lumineux sur les portes avant 
lors de l'ouverture, rétroviseur exté- 
rieur réglable de l'intérieur, feux de 
brouillard et de recul, essuie- 
phares... 

Confort et classicisme pour un 
véhicule dont la conception 
ancienne se remarque à chaque ins- 
tant. La direction très douce se 
révèle d’une précision relative, le 
levier de la boîte de vitesses, situé 
très en avant, surprend l'utilisateur 
autant que la dureté de la suspen- 
sion. Mais les Lada, réputées pour 
leur robustesse de conception, sont 
avant tout proposées à un prix 
attractif : 37500 F pour la 2107! 
Aucune marque ne propose une voi- 
ture de ce type è un prix équivalent. 
Qu’importe, dès lors, le tableau de 
bord - très complet - datant d'un 
auire âge, ou ta silhouette vieillote. 
La Lada est avant tout -un bon 
outil â rouler-, et les e flans de 
l'importateur pour créer un réseau 
commence à porter ses fruits, 
Poch S. A. disposant d’environ trois 
cent cinquante points de vente à tra- 
vers la France. 

D. H.-G. 

* Cylindrée 1451 centimètres cube, 
7 CV fiscaux. Boîte de vitesses à quatre 
rapports, vitesse maximum 115 km/h. 
Consommation UT AC : 7.3 livres & 
90 km/h. 9,6 litres à 120 km/h et 
9,8 litres en parcours urbain. 


Des bouquins par mîflîen ! 

LES CLASSER. LES RAMSES? 
Rayonnages étagères 
A VOS MESURES 
Equipez tout un mur 
pour un budget j 

INCROYABLEMENT MODESTE! 

JïïîLiîw LfBÛÏ FABRICANT i 

qtU a fait ses preuves 1 
• le Monde» du 29-3-1978 

«88. imuu du Maître. PARIS-14* 
TM : M0-G7-4B (Mttro UHIa] | 


BIBLIOGRAPHIE 

Les marées 
de Serge Lucas 

L'hiver est propice aux pé- 
cheurs professionnels. C’est en gé- 
néral pendant ces mois difficiles 
que les chalutiers de Boulogne ou 
de Lorient ramènent leurs meil- 
leures prises. Voilà donc un livre 
de saison qui a pour titre tout sim- 
ple Pécheurs. 

De Boulogne à Bonifacio. des 
bancs glacés de Terre-Neuve au 
golfe de Guinée, du thon à k ci- 
velle en passant par les langous- 
tines et les coquilles Saint- 
Jacques, de la senne tournante au 
filet pélagique, du dons au chalu- 
tier de grande pèche, plus de 
trente marées vécues, illustrées de 
photos magnifiques, — tempêtes 
et mer dorée - racontées avec 
passion par Serge Lucas, 
quarante-six ans, ancien rédacteur 
à Paris-Normandie et au- 
jourd'hui, comme il se qualifie lui- 
même, • photo-journaliste ». 

C'est l’occasion pour lui de 
brosser, entre deux images, deux 
techniques de pêche, - indus- 
trielle ou artisanale - le portrait 
du marin pêcheur. • Et d'abord, 
la liberté... Si le capitaine choisit 
son équipage, chaque matelot 
choisit son patron. Le contrat de 
travail est esse miel le ment mo- 
ral... D'une manière générale on 
n’est pas bavard sur un bateau de 
pêche. Les jeunes parlent peu. les 
anciens, plus diserts, évoquera vo- 
lontiers une campagne passée, 
une méthode oubliée. Il hy a ce- 
pendant chez eux ni volonté d’en- 
seigner, ni souci de se faire valoir, 
simplement une prédisposition 
naturelle à distribuer ce qu’ils 
ont pu glaner au long 'des an- 
nées. » 

Ah, on allait oublier ! Le glos- 
saire est bien utile à tous les ama- 
teurs qui veulent pénétrer dans le 
saint des saints : - talonner », 
c’est toucher par l'arrière de la 
quille une roche ou un haut de 
fond. Une • boette ». (du bas bre- 
ton boued). désigne un appât 
qu’on met sur l'hameçon. 

Après avoir feuilleté et refeuil- 
ieté le bel album de Serge Lucas, 
personne ne reviendra bredouille. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 

* Pêcheurs, texte et photos de Serge 
Lucas, 142 pages. Gallimard. Pnx 
265FTTC. 


S'B.Ç'V Vf* » 
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culture 


THÉÂTRE 


Le budget pour 1984 


Comme à V école 


Le budget du théâtre pour 1984 
□'augmente pas. ils est simplement 
actualisé en fonction de la hausse du 
coût de la vie : voilà en somme ce 
qu'a annoncé M. Robert Abirached, 
directeur du théâtre et des specta- 
cles au ministère de la culture. Lors 
de la conférence de presse donné le 
mercredi 22 février, où il s'est 
• gardé de tout triomphalisme *, 
M. Abirached a fait savoir que le 
budget 1985 ne serait » pas sympa- 
thique*. En attendant, (es théâtres 
nationaux et les centres dramatiques 
voient leurs ressources simplement 
réajustées par rapport à l'inflation - 
estimée de manière optimiste à 5 ‘ü 
— à l'exception du Centre dramati- 
que Languedoc- Roussillon qui. dé- 
sormais installé à Montpellier, reçoit 
I million de francs supplémentaire 
pour développer son antenne à Bé- 
ziers. 


Jaix. qui se partagent 1 million de 
francs. 

On épaule ceux qui ont trouvé des 
accords avec des municipalités de 
villes moyennes (Robert üi roues à 
Poitiers, avec Jean-Louis Hourdin. 
qui quitte les Fédérés, Dominique 
Houoard à EpinaL Alain OUivier à 
Vitry, "Bruno Carlucci à Vütajuif, 
Pierre Santini à Champigny, le 


Théâtre Quotidien à Lorient et celui 
>ierreLc: 


de Pierre Lefèvre à Tours). Tous re* 

g iivem entre 600 000 et 300 000 F. 

criai ns sont récompensés plus car- 
rément comme Denis Guenoun à 
Chateauvallon, on subventionnés 
sur la première fois comme Jean 


pour la première lois comme Jean 
Jourdheuil (600000 F) ou Patrick 
Guinand (530000 F). Enfin, faisant 


Simple réactualisation aussi au 
chapitre « activités théâtrales», mais 
là de 6,2 Plutôt que de «saupou- 


drer» entre les quatre cent trente- 
neuf com pagmes 1 


quatre oc 

_ i bénéficiant de sub- 
ventions. on réajuste de préférence 
les ressources des troupes dites 
« hors commission », celles qui reçoi- 
vent directement l'aide de l'Etat, 
sans avoir à soumettre leurs projets 
à la Commission d’aide aux compa- 
gnies. On dégage ainsi la somme de 
16 millions die francs consacrés pour 
la moitié à des mesures nouvelles. 
C'est Peter Brook qui remporte le 
gros lot recevant une aide - massive 
et non renouvelable* de S millions 
ur sa prochaine mise en scène du 
ahabaratah. Deuxième sur la 


bon poids « parce qu’il est le dernier 
comique quu nous reste ». on donne 
un coup de main à Jérôme Des- 
champs. 

• La direction du théâtre rte doit 
pas être seulement un tiroir- 
caisse ». a souligné M. Robert Abi- 
rached, se félicitant du fonctionne- 
ment des treize « groupes de 


travail » régionaux et interregionaux 
ijui démultiplient désormais tajâçhe 


commission consultative d'aide 


S 


liste, Jacques Top, à qui revient la 
ilfion 


somme de 1 million de francs pour 
mettre en place le «Domaine théâ- 
tral » : l'ancien directeur de la 
Comédie-Française, également sou- 
tenu par la Fondation de France et 


des mécènes, défendra le répertoire 
siècle (« le 


français du vingtième siècl 
Français ne pouvant tout faire *)• 
Huit millions ont été répartis entre 
diverses compagnies au vu de leurs 
résultats, ou de leurs difficultés, ou 
des situations locales (politiques ou 
non) : ML Abirached a détaillé la 
quinzaine de ces « opérations ponc- 
tuelles ». 

Ainsi sont aidés des lieux d’ac- 
cueil comme le Théâtre de la Bas- 
tille, dont la subvention passe de 
l million à 1,6 million, ou celui du 
Rond-Point, qui voit la sienne 
(6,5 millions) rallongée de 
500000 F. Quatre coupes sont dé* 
clarées « hors commissions » : celles 
de Michel RafaelU. d’Alain Timar, 
de Christian Grinwald et d'Yves 


On favorise les • projets ». préférant 
financer un spectacle ponctuel 
« plutôt que d’abonner une compa- 
gnie à une aide permanente ». La 
Barre est fixée plus haut : si une 
compagnie n'atteim pas le niveau 
supérieur (A) en l'espace de cinq 
ans. ou si. durant trois ans, elle ne 
progresse pas du tout « il est mis fin 
a son séjour en commission -. Car il 
existe tout on système de notes al- 
lant de A à C éventuellement pon- 
dérés de coefficients plus ou moins, 
comme à l’école... 

Gare aux vérifications... les résul- 
tats de la vaste tournée d'inspection 
qui est sur le point de s'achever dans 
les trente centres dramatiques natio- 
naux seront bientôt connus, et 
M. Abirached a annoncé que les 
théâtres «hors commissions» fe- 
raient également l'objet de contrôle 
en règle : • On dressera un état des 
lieux pour savoir quelles subven- 
tions doivent être renforcées, main- 
tenues, ou supprimées. On fera le 


tri, quitte peut-être à mettre fin à 
ventuelles 


d’éventuelles rentes de situation *. 
Autrement dit, bravo à ceux qui 
prennent -en compte les contraintes 
de loutè'gestion de type privé Qua- 
lité peut rimer avec rentabilité 

MATHILDE LA BARDONN1E. 


CINEMA 


LE XXXIV® FESTIVAL DE BERLIN 


Entre le grand spectacle et l’intimisme 


Un bon festival de cinéma doit 
s’imposer sur trois fronts : la qualité 
de son organisation, la variété de sa 
sélection, les possibilités de rencon- 
tre qu’il offre aux professionnels du 
monde entier. 

Né dans la tourmente, au moment 
de la guerre froide, le Festival de Ber- 
lin resta d’abord un événement berli- 
nois : l’occasion pour les habitants 
d'une capitale déchirée de se retrou- 
ver autour d’un choix de films tou- 
jours plus vaste. 

Le coup de poker qui consista, 3 y 
a quelques années, à avancer de 
quatre mois te manifestation, à la si- 
tuer au cœur de l'hiver d’Europe cen- 
trale, se révèle de plus en plus 
payant. Soutenu par une infrastruc- 
ture quastparfèite, où l’ordinateur 
tient désormais son rSte Berlin laisse 
peu de place à r improvisation sans 
pour autant tomber dans te rigkfité 
bureaucratique. L'accueil est impec- 
cable. toute une ville semble s'asso- 
cier au plaisir de voir ensemble des 
films. 

Que valent ces films ? Las choix, 
surtout dans la sélection très offi- 
ciel Je que dirige Moritz de Hsdeln, 
ont de quoi surprendre, mais pour 
mieux comprendre le Festival de Ber- 
lin aujourd’hui. un peu d’histoire 
s'imposa. A J "évidence, Moritz de H a- 
dain sait admirablemem compenser 
oe qu'il perd d’un côté par os qu'il 
gagne de l’autre. Un temps, quand 
Wolf Donner, journaliste, qui assura 
la transition entre le docteur Bauer, 
fondateur de la manifestation, et de 
Hadeln, décida d’avancer la date de 
Berlin, il jouait en même temps un 
mauvais tour à son rival en titre, le 
Festival de Cannes, la priorité dans le 
temps lui accordant des atouts sup- 
plémentaires. Pourtant Cannes plus 
que jamais garde son privilège de 
quasHnonopole dans ta prospection 
des meilleurs ouvrages du monde en- 
tier. Le phénomène n’a fait même 
que s'accentuer. 

La contre-attaque est venue d'ail- 
leurs, de ce talon tf Achille que consi- 
tuerait un festival de cinéma sens ta 
présence massive des Américains, 
Hollywood et ses pompes. Depuis 
qu'il tient Ses rênes de Berlin, Moritz 
de Hadeln cherchait désespérément à 
mettre le cinéma américain de son 
côte. Pour la première fois, cette an- 
née, le but est vraiment atteint. Les 
gros morceaux s’appellent Star 80 
de Bob Fosse, présenté hors- 


compétition, Ternis of entitamant dé 
James Brooks, The Dresser de Peter 
Yates, production britannique à di- 
mension hollywoodienne, Crakors de 
Louis Malte, production des stirâaa 
Universal, enfin Love Streams de 
John Céssavetes, qui doit clôturer le 
Féstîval et sort ensuite immédiate- 
ment dans les salles allemandes. S 
le Cassavet e s est aussi bon qu'on ta. 
dit. qu'un prix;, voire l'Ours d'or, te 
récompense, Moritz de Hadeln ga- 
gnerait sur toute la ligne en prouvant 
qu’un festival sert à quelque chose. 
Cannes, affirme-t-on de plus en plus 
sérieusement, envisage à son tour 
d'avancer ses dates en 1985 pour 
pouvoir bénéficier de reflet < lance- 
ment s ; tas majors comportes n*hé- 
sitaraiant plus à confier leurs grands 
films, lésés auparavant par la trop 
grande pro x i mi té de date avec ta sai- 
son d'été, toujours pauvre en Europe 
pour le cinéma. 

Ce délicat jeu de balance mis è 
part, constatons que The Dresser 
confirme tas raisons de sa récente 
sélection pour tas prochains oscars, 
fin mars, aux côtés de Terme of En- 
dearmenù Albert Fmney s'y taille un 
rôle sur mesure de vieux cabotin du 
théâtre anglais, survivant anachro- 
nisme dans l'Angleterre en guerre — 
nous sommes en 1940 — luttant ta 
dos au mur, alors que facteur ne 
pense qu'è lui. H est dorloté par son 
habilleur Norman (Tom Courtanay), 
qui l’arrache une dernière fois d sa fa- 
tigue, è son usure, pour jouer 7e Roi 
Lear sur les planches d'un théâtre de 
province. Impossible de m pas pen- 
ser au Cabotin (The Entertwner } de 
John Osbome, que mît en film Tony 
Richardson ( Ron Harwood a adapté 
lui-même sa pièce qui triompha dans 
ta West End et è Broadway. Le pi- 
quant de l'aventure, est de voir 
réurûs dans un époustouflant face- 
à-face les deux acteurs . qui symboli- 
sèrent, D y a vingt ans, rentrée du 
théâtre anglais dans ta vie moderne, 
è l’époque des «jeunes gens en co- 
lère s. 

Louis Malle à un peu déçu avec oa 
remake du Pigeon, ta film de Maria 
Monicedî de 1958, qu’est Crackers, 
situé è San Francisco, dansée quar- 
tier de la Mission, où toutes tas races 
semblent se crotaer.' Malte avance à 
petits pas, sans surprise, avec des 
effets longuement calculés. La criti- 
que peut bien protester mais si le pu- 


; bBc suit, Louis Malte aura réussi à en- 
trer par ta grande porte (taris le saint 
des saints d'Hoflywood. un major 
studio. 

Plus modeste, faisant contraste' 
avec ses habiletés trop bien pesées.. 
Ah Ytnÿ, d* Alton Fong (de son vraT 
' nom Ftmg.Yuk-Ping) est une produc- 
tion de Hong Kong sans karaté ' ni 
- kung-fu, qui surprend immédiate-' 
ment par un côté presque documen- 
taire Slot une vflte noyée dans ta lé- 
gende. Une jeune fille Ah Yhtg, 
vingt-deux ans. une parmi les <fix en- 
fants d'un couple de poissonniers, 
essaie de se tancer dans .le etnérra 
puis dans te théâtre avec farde d"«in 
1 professeur de Hongkong quia long- 
temps vécu aux USA et y retournera 
enfin de compté. Ah Yïng, sans né- 
sérabr&sme, est te p o r tr a it d'une 
quête, de l'éveil d'un jeune être à ta 
vie. à fart, i l'amour. 


Aux Omîtes d'un genre 


Contrepartie de certains choix, ses' 
arrières couvents, Moritz dé HwfiOn 
pouvait mettra en co mpétition K/asse 
varhâltrùsse (Rapports de classé), là 
premier ouvrage réalisé en tangue al- 
lemande depuis longtemps par Jean- 
Marie Straub et Dartièle HuRleat. Le 
fBm a été projeté dans des sattee 
combles, et d'abord dans l’enceinte 
de l'immense Zoo PaJast; devant un - 
public surpris et attentif. Les auteurs 
adaptent, è leur tour, après Bandit 
Jacquot, ta roman inachevé de Franz 
Kafka. Amérique. 

Un jone homme de saizé aras» 
pressé par tas circonstances, part 
« faire sa vie» en Amérique. N décou- 
vre vite tas (sessions sociales qui dé- 
forment les rapports entre inc&vîdus, 
tout un ordre capitaliste- où l'homme 
n’est qu’un rouage. Lu acteurs, et 
parfois de vrais acteurs comme Ntario 
Adorf et Laura Barri, jouent daneqa 
style intmïtabta où ta parole déboule, 
comme portée par une violence in- 
terne. Voir et surtout entendre un tel 
film en Allemagne, c’est un peu redé- 
couvrir la force d'une tangue, d'une 
syntaxe, d'une écriture, qui façon- 
nent l'esprit comme ta sculpteur ta 
pierre brute. 

Le Forum du jeune dqéotauj^Xfc^ 
rich GjTggor, contrepoint. ' 

affidoUè, atteint cetw~anneei -poûLta . 
prem ière fois peut-être, sa véritable 
dimension, toute son originafité : se 
situer aux antipodes du cinéma in- 


ctatrieTtet quafhonôre ta'cohfoâti- •- 
bon. Le France était re pr és entée eri l - 
force, avec A&fotasermâno tte Déb- ; 
tin de JuBettel. Jacques Demy (Une' 
chambre en vàtel. Petit Haizfeo»; 

. adaptation da Bdrérvce, tran«figuréft ~ 
jpar l'interprétation cf Arme Alvaro), 
JeanRouch,' RsYrtâxKfDâpardon. - V~ 

Deux films qu'on appéflent faute 
demieu^dcKXjmentatreByOuqtif pur-, 
sent aux techniQBas du doctanen- 
taxwt.wt retenu généralement Tatr 
' tendon- au Forum.' Q s'agît dè'Jftwn;. " 
le petit vÉBagff dé fomyasTAô. de Sinr 
sufcëOgama, Caémur du fameux Nà- 
rita, le seconde fort e resse, et de. Mer 
tamorphoso. du couple hongrois 
i&tvan Deedey es Gyôigy Szattaj -per 
leur durée, re sp e c ti v ement trois 
heures trente et quatre heures treme, 
par leur ara dxfo tvpar tawr dêtiaçdk» 
critique, vdra auto-critique dans le ’* 
cats-apporv 

Deeth -end theSkiging fehoram 
de Mark Rance, formé ait' MIT de 
Cambridge chaz-.fVcfaeni Lasouck. se r 
veut un romen famtast. mata teàé- 
dans ta chair vive de Fauteur, sa ' 
mffle. La tempe passe, dnq sé . dù- 
rarrt, ta priéa^. pratiquement muL -, 
a suivi tas sfansr tenté de fsnre édtatar 
ta prison pararitata: Nous r» somm e» 
pas. sûr qu'è ce degré d’inpodor, 
même enrobé de foute ta tendres», 
de toute la mémoire du mohtiei I» 
film ne se.ratpume ünpeu contre ses 
objectifs. Là atuâi. nous soucbon^ 
aux Gnvtes d'un genre. Cfii'LHrich 
Gtegor. le isspôriMbta du Forait, 
montre une telle oeuvre n’a de sens 
que per. rapport' f fensenfole t ta ses 
choix. L'Amérlqtietatinô ét«tàI>Qn^ 
neur et la cqmée&a mustctdé dàns 
ses fônriâs- tais plus libres; A cocra- 
menoér par tfandans Ans joués par 
Cédas. Gardai. Fidota ctes fotjEes ar- 
gentines» dont ta nom resta associé 
au tango. % 

Moritrde HscjMn et Uridi-Gregôr 
ont l’un et raptsa rendu hommage au 
fitan aQemand cont e mporain Aun-c«>- 
mentoù îbest gravement menacé par 
ta nouvelto poétique rwxrictiaê des 
autorités conservatrices au pouvoir 
tans.A Bonn qe'è: tafia: Coup -de.-; 
fouet .en retour qui m e tt or fa e nii! 
des Hératari urta. Fita s fiin dê BifBjJwp& g 
et de Wtro Wend«s^ léata^oor ta 
-gnbfib b etfiocta. ' teidnéroa^ aflemaod' 
ou imarnationel, reste une fêta. . 


LOUSMARCOHELLES. 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES - 


Radioscopie choc des coulisses de "Playboy”. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 


MARfEL HEMINGWAY est d’une beauté à couper 1e souffle. 

LE FIGARO 


BOB FOSSE qui nous avait déjà éblouis avec 
•LENNY" et “ALL THAT JAZZ” avance en virtuosité. 

PREMIERE 



NOTES 


Cinéma 


LE VI* FESTIVAL DE 
CLEHMOND-FERRAND 


métrages réalisés chaque année en 
France, environ 10 % sont vraiment 
vos dn pobb’c. 

LT. 


Au secours 


Musique 


du court métrage 


• Sauve qui peut le court mé- 
trage» est le nom de l’association 
dermon toise qui a pris en charge le 
principal festival français de ce 
genre cinématographique tenu en li- 
sière des grands circuits de distribu- 
tion. Sa sixième édition s'est tenue, 
dn 20 au 25 février, dans la capitale 
auvergnate. Elle a couronné le pre- 
mier film de Stéphane Drouot : Star 
Suburb, déjà honoré an Festival 
d’Avoriaz 1983. Cette œuvre de 
science-fiction met en scène une pe- 
tite fille enfermée dans une HLM 
galactique, univers fascinant et par- 
faitement clos. 

Les soixante-deux films sélec- 
tionnés et visionnés pendant cinq 
jours ont rassuré d'nne certaine fa- 
çon ceux qui s’inquiètent de la stan- 
dardisation des courts métrages. 
Mais la grande leçon du Festival est 
qu’il existe un public pour s’intéres- 
ser à cette production. Un tien plus 
de onze mille entrées ont étc enregis- 
trées par les animateurs de Sauve 
qui peut le coati métrage, réponse 
massive à l'obstination (tant Ds font 
preuve depuis plusieurs années. 

Devenu un tien de ram wm trc privi- 

va? damontms°exilend se doubler 
l’an prochain d’un marché du court 
métrage A 2 et TF 1 étaient déjà là 
en observateurs, mais D s’agit de 
conforter un courant d’achat resté 
faible : sur les quatre cents courts 


TAMBOURS JAPONAIS 

Le combat tellurique 
duKodo 


Ds se lèvent pour aller vers les 
tambours, jettent leur chemise à 
terre et font face, presque nus, au 
tambour. Ds a pp ri voisent la peau 
tendue, harcèlent ta bétè (leur pro- 
pre moi ?), horde & mille chevaux, 
laves en fusion, tambours flamme, 
explosion, et s’arrêtent d’un coup. 

CATHERINE HUMBLQT. 


de tendresse violente. Pour se 


Ds arrivent avec des tambours de 
toutes tailles et frappent - ils ne 
jouent pas — entre ciel et feu, an 
bord de l’enfer, an centre de ta 
Terre, là' où s’op èr ent les fusions obs- 
cures, naissent les volcans, la pluie, 
la vie. Leurs tambours sont des 
globes de feu, des canons, des soleils 
extraterrestres, et les hommes qui 
leur font face sont peut-être des 
dieux. Ds connaissent les forces et 
comment en donner. 

Le groupe Kodo, qui vient du Ja- 
pon, a donné an théâtre des 
Champs-Elysées, â Paris, une série 
de concerts : spectacle impression- 
nant, monstrueux, stupéfiant. Il 
s’agit d'un combat mené debout, 
couché, accroupi. Combat tdhiri- 
que. 

La musique du Kodo dégage une 
énergie incroyable, elle a uae soti- 


* Les concerts du Kodo & Paris s'ins- 
crivent dans le cadre d’une tournée in- 
ternational : Italie, Yougoslavie, Bulga- 
rie, Grande-Bretagne, RFA, IareBl et ms 
E tats-Unis. 


Théâtre 


« LONG VOYAGE VERS LA NUIT », 
dTSogene O’NeiD. ■ 

Une pénurie tragique 
de silence - 


faire du mal, ils ne peuvent pas 
s’empêcher de parier, de parier sans 
cesse. C'est d’ainenrs là, dans cette 
logomachie maniaque, irrépress i ble, 
dans cette parole devenue folle, em- 
ballée, dans oes phrases qui sans 
cesse dépassent la pensée, qui vont 
même au-delà de la culpabilité m de 
la dépression, anrdelàde la haine et 
de l'injustice, c’est là que cette pièce 
d’O'Neïl devient par moments atta- 
chant c, on do moins intrigante. Si- 
non, elle est un peu amfîcîeDe, fa- 
briquée. Du StrirâJberg-bomique. 

Dans sa version complète, la pièce 
dure des heures, de quatre à six au 
moins suivant les mises es scène. 
Alain Françon réduit la chose à 
deux heures trente, dnigeant tàea et 
net quatre acteurs excellents : Jean- 
Marc Bony, NeDy Borgeaud, Jean- 
Baptiste Matartre, Jean-Yves Cbs- 
telais. 


dité et use précision physique, qui 
du corps. " 


vient d’une mystique du corps. Les 
dix-sept musiciens qui forment le 
groupe sont des musiciens-athlètes. 
D’obédience pins on moins shin- 
toïste, 3s subissent un entraînement 
intense, courent chaque matin une 
vingtaine de kilomètres avant de se 
nourrir, apprennent à devenir ..peu à 


peu insensibles au froid, à la fatigue. 
DùdpliE 


îpline, concentration, maîtrise 
de soi. 


Le grand dramaturge américain 
Eugène XTNeil (1888-1953) a écrit 
Long voyage vers la nuit en 1940. 
Dans cette pièce, presque plus pessi- 
miste et noire que ses autres ouvres, 
il transposait des événements' de sa 
vie, de sa famille ; elle ne fat pas 
jouée de son vivant. 

Sur scène, noirs voyons essentiel- 
lement quatre membres d’une fa- 
mille, la. mère, le père, et les. deux 
fils adultes. La mère se maintient en 
vie par des injections de morphine. 
Le père, acteur qui a échoué; boit 
énormément, ainsi que les deux fils, 
dont le pins jeune apprend quTTa 
une caverne, qu’il doit partir eu 
sana. Le père, d’nne . avarice dirih 
que, essaie de le caser dans un éta4. 
blisseœent gratuit, tFaide sociale, * 

Tous quatre se haïssent, s’agres- 
sent, sTMultent, avec de courts rc- 


&SCHELCOURNOT. 
★ Théâtre 13,20 h 30. - 


■ NOUVELLE GRÈVE A LA 
COMEDIE-FRANÇAISE. - Le spec- : . 
tftde Esi-3 boo, tst-H n frW T de IM- ' 
detat à la Cbmëge-Ftenpriae est è 
■omeeet aaoaK en catadn Aa préavis ■ 
de grève déposé par les raaefal- 
r*trr TYTT 1<r syatffnr qai t dnpali 1 
phw æwa mob, m mnltipüé ks arrtts de 
trarafl à* ct genre estime rfimrfr reçu ’ 
aacwirépoase concernant an reteadi- » 
cetioma :■ B réda me, rapprio n s-le, fa 
création de postes» marsérie de proao- - 
tiens iatenaes et la ttXAsforaiatiûa de ia ‘ 

natme du treizfim mois. 


m RECTIFICATIF. - Itoe tntw a 
fai rn i raiitf danaCanlçlc d'AwfaiJtaw 
sügjer' wnrsfcri i Bouguereau 
(Le Afoàcfe^B lTfÉvder) : Cetf Loéb 
fAitacwt tl Bon d’AraooCteirt «â 


est hcMtasfaVHdo|M de rexpô- 
rithnda Petit Pafata. 



SORTIE MERCREDI 29 FEVRIER 


KVA : jeune femme, belle, 


expérimentée, dominatrice. 
Bondage.SM, cuir. Confort. 
Discrétion absolue. 


FLAMBEE 


CHRIS : JH. très séduisant 
reçoit sur rendez-vous 
hommes, femmes, couples. 
Tous fantasmes. 


INTSRCK7E AUX MOINS DE I S ANS 


Gudrun Landgrebe 


Un film de 

Robert Van Ackeren 


Mathieu Carrière 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


XACKE VIE HOSE - (es -Intimf) 
FttitOdfen (325-70-32;, 18 b 30. 

LE DERNIER FILM - Les D6d»> 
CCSKS (236-00-02), 22 h. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50) 19fa 30: Jérusalem. 

COWœiME-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : la Critique de l'Ecole des 
femmes. 

CHAILLCTT (727-S1-I5), Gtnd Foyer & 

20 h 30 : Rrnufcwot» de pote «trac N6 
derNUapow. 

BEAUBOURG (277-12-33), Dfltefs : 
18 h : ThéStrc et ifiévinon (R. Abfrs- 
cM. J>. Bablet, B. Sobel) ; 19 h : J. Du- 
pin. Locom; 21 b : L’architcctorc géo- 
trioka^qoe ; Commis ï 18 b 30 : l'Ecole 
de Vienne (Soins lyrique de Berg, ko 1* 
et 2* mouvements) ; 20 h 30 : Concert Ja- 
cek Kuprayk ; CUm-VWo : 16 h : 
Gdfe zone vitale ; 19 b : Varsovie quand 
môme. 20 h 30 ; Ecritures scémqucs 
ocxaemporaiDea «Active TV Show». 

THÉÂTRE MUSICAL DEPARS (261- 
19-83), 20 b 30 : Royal Philharmonie or* 
cbMtiu - A. DoflUi (Tchaïkcmky, Mous- 
ratdi,Rsid). 

Les autres salles 

ARTS - HEBEKTOT (387-23-23), 
18 fa 30 : les Arbres de rbomme ; Revenu 
do rfitoüc. 

COMÉME-CAUMARTÏN (7464641). 

21 h : Revieas dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 21 h: 

tes Marchands do gloire. 

DAUNOL! (261-69-1 4) 21 b, la CWenfit. 

DÉCHARGEURS (236-004)2), 19 b : les 
Eaux et Forêts i 20 b 30: Oortrud, morte 
oet aptés-aûdL 

ESCALIER ira*. (523-15-10), 20 b 30 : 
J'arrive. Zébra ciossmg ; ton. 21 h;<Hm. 
18 h : Match «Tunpra . ... 

BUCHETTE (326-3849) 19 b 30 : (a 
Cantatrice dune ; 20 h 30 ; ta Leçon : - 
21 b 30 : les Cernes rouges. 

LUCERNAKE (544-57-34) L 18 h 30 : 
Noces de dre; 20 b 30 : StmtÉrâc pour 
deux jambon ; 22 b 1 5 : Un autobus pour 
Mathüda. - IL 20 h 15 : Six bonzes an 
pha tard; 22 b 30; ta Frigo. - Péri» 
salle, 18 b 30 : Pique et pique et follet 
drame ; 22 b 30 ; Qy. Moytnele, moa fils. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61). 
20 h 30, Labiche de poche; 22 b, Enfeu- 

MARaÎs (278-03-53), 20 h 30 : Le roi *o 
meurt. 

MARXGNY, Grande eaBa (2560441) 
Safie Gabriel (225-20-74), 21 b, ta Don 
d’Adèle. 

NOUVEAUTÉS (7704246) 20 b 30, 
rEasourioupc. . 

SADVT-GBOBGES (8784647) .21 h i 
Tbâ&rde Bouvard. 


TAf TEL D'ESSAI (278-10-79), L 

20 h 30, rEcume des jours. 

THÉÂTRE A.-BOURVBL (37347-84). 

21 b 15, Y*en mszr— ez va»; 22 b 15 : 
les Reconvertis. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b. Nous ou 
fait ob an sons dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
07-48), 21 h : F3s de butte ou les sei- 
gneurs de Mootmartre. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite saBe <280- 
09-30) 20 b 30 : Rayon femmes fortes. 
THÉÂTRE DE LA VILLA (54240-72), 

21 h, TaOknr pour dames. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 

22 h: Acteur— est acteur— crt acteur. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35), 20 h 45 ; Le 
boa toit rouge ; 22 b : ta Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), 
20b 15 ries Caïds; 21 b 30 : Last Lunch, 
Denier Service, 22 b 30 : Fournis. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). I ; 

20 b 15 ; Tiens vdlfl deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secoure ; II : 20 h 15 : Dm 
m tripote ; 21 h 30 ; le Chromosome cha- 
irvuTlnnt ; 22 h 30 : fais voir ton cupidon. 

LE PETIT CASINO (278-3650). 21 h : 
Je veux être pingouin ; 22 b JS : Attea- 
tïcm beUes-mères méchantes. 
PtMNT-VUtGULE (278-67-03), 20 h 15 : 
les Surgelés ; 21 h 30 : le Ticket ; 

22 b 30 ; Moi, je craque, mes parents ra- 

Les chansonniers 

CAVEAU IME LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 b: On perd les pétâtes. 
DEUX-ANES (606-10-26). 21 b : l'Impôt 
et les Os. 

La danse 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYS&ES 
(72347-77). 20 b 30: Kodo, les Tam- 
bours de fen et les danses de IHe de 
SadoL 

Le music-hall 

PALAIS DES SPORTS (82840-90), 
20 b 30 : Hoiiday on lot 
RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
91-37) , 22 h : En suivant la noce. 

TEL DE UX HEURES (6060748). 
20 h 30 : L. Rocfaeman. 

Les concerts 

Gavsu, 20 h 30: Ensemble A vents du 
Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-Frium (Coretie, Roasim, Proko- 
Bev.Meodebsobn). 

Tbli&c du Rond-Point, 20 h 30: Ensem- 
ble in tamatemporain- Dir. : J. Kasprzyfc 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h fis 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Chtb 


Lundi 27 février 


(Lbkdborg. Petrarri. Berio, Stnvimky) . 

Athénée, 20 h 30 : H. Schacr, W. RalTcâ- 
ner, F. TQtard (Schubert, Brahms. Mab- 
ler). 

Théâtre do ta MbdcUae, 20 b 45 : Mario 
Reinhard (Chopin, Debussy). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : Dany Doritz (dore.). 

DUNOXS (584-72-00), 20 h 30 : Hiatus. 

FORUM (297-5347). 21 h: SUckspbo- 


cinéma 


mutes de treize ana, (••) aux notes de db- 
Utsm 

La Cinémathèque 

CHAILLÛT (704-24-24) 

21 h, : La femmo flambée, de R. van 
Ackeren. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, Cavalleria rusticana, de 
A- Palermi ; 17 h. Cinéma de la RDA ; Les 
dés, de E. Guntber ; 19 b. Le miroir aux 
alouettes, de V. Sala. 

Les exclusivités 

LES ANGES DU MAL (A.) (••) (wJ.) : 
Arcades. 2* (233-54-58) : T An Beau- 
bourg, 4- (278-34-15) ; Ritx, 18* (606 
5840). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Contrescarpe, 5* 
(325-78-37) ; Ambassade, 8* (359- 
19-68) ; Parnassiens, 14* (32983-1 1). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, v-f.) : Capri, 2* (508- 
1149). 

LE BAL (Ft.-Il) : Forum Orient Express, 
I* (23342-26) ; Vendôme, 2* (742- 
97-52); Studio de ta Harpe, 5* (634- 
2S-52); Ambassade, 8* (359-1948); 
Parnassiens, 14* (32983-11). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
va) : Quintette» 5* (633-79-38). 

LA «aJ-E CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(R ap-). 14* (32141-01). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) ; UGC Odéon. 

’ 6* (325-71-08) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
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SPECTACLES 


MEMPHIS MELODY (32940-73). 
23h:L. Rulka. 

PETIT JOURNAL (32628-59), 21 h ; le 
Vieux Truc. 

PETIT OPPORTUN (23601-3 6), 23 h : 
J. Grima, M. Vaodcr. P. Miche tôt. 
Ch. Ballona. 

SAVOY (277-86-88), 21 b: Trio Mike AJ- 

En région parisienne 

VINCENNES, Th. D-Soreno (374- 
81-16) , 20 h 30 : Semiramis. 


L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bois. -A-, v.f.) : Impérial Pathé, 
2* (742-72-52) ; Rialto, 19* (6074741). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) :Gnocbcs. 6 (633-10-82). 

DON CAMELLO (lu vf) : R ex. 2« (236 
83-93) ; UGC Danton, 6 (32942-62) ; 
Normandie, * (35941-18) : UGC Bou- 
levard*. 9* (2466644) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC Gobeüaa, 
13* (3362344); Miremar. 14* (320- 
89-52) ; Mistral. 14* (539-5243) ; UGC 
Conveuka, 15 e (828-2044) ; Sccrétan, 
19* (241-77-99) : Parité Clicby, )8> (522- 
4601). 

L’EDUCATION DE RIT A (AngL, v.o.) : 
Ciné-Bcauboorg. 3- (271-52-36); UGC 
Odéou. 6 (325-71-08) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (359-12-15) ; Parnassien». 14- 
(320-3619) ; lé-JuilIet-Beaugrcnelle. 
15* (57679-79) ; (vX.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32). 

EMMANUELLE 4 (*”) : Forain, 1- 
(297-53-74) ; Riehetieu. 2> (233-5670) ; 
Cluny Ecoles, S* (354-20-12) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; George V, 8 e 
(56241-46) : St-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) : Français, 9* (770-33-8B) ; 
Maxéville. 9* (770-7246) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(33140-74) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320-12-06) ; 
UGC Convention, 15- (828-2044) : Mu- 


rat, 16 (651-99-75) : images, 16 (522. 
47-94) : Gaumont Gambetta, 20 (636 
10-96). 

ERENMRA (Franco-Mire, va) : Quin- 
tette. 6 (633-79-38). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) ; Elysée* Lin- 
coln, 6 (359-3614). 

ET VOGUE LE NAVIRE Gu va) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : Studio de ta 
Harpe. 5* (634-25-52) ; Pagode. 7> <705- 
12-15) ; Elysées Lincoln. B* (359- 
3614) ; Parnassiens. 16 (329-83-11). 

FLASHDANCE (A^ vu.) : Marbeuf, 6 
(225-1845). 

FRERES DE SANG (A. v.o.) (•) : 7* An 
Beaubourg, 4» (27634-15) (H. sp.). 

LE GARDE DU CORPS (Fr.) : Forum 
Orient Express, t- (23342-26) ; Rex, 2 * 
(23683-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; UGC Odtoa, 6 (325-71-08) ; 
Normandie, 6 (35941-18) ; UGC Bou- 
levard, 9> (2464644) ; UGC Conven- 
tion, 16 (8262044) ; Murat. 16 (651- 
99-75) ; Paramounl Montmartre, 18* 
(60634-25) ; Sccrétan. 19* <241- 
77-99) ; Images, 16 (52247-94). 

CWENDOLINE (Fr.) : Forum. 1" (297- 
53-74) ; Paramounl Marivaux, 2* (296 
8040) ; Paramounl Odéon, 6 (326 
59-83) : Marignan, 8* (359-92-82) ; 


MERCREDI 


Gft PRODUCTION ES ENTE 


69-23) ; Français, 9* (770-3688) ; 
Athéna, 12* (3460045) ; Montparnasse 
Pathé, 16 (320-12-06) ; 14 Juillet Beau- 
grendle, 16 (5767679). 

BRAINSTORM (A. va) : Saint-Michel, 
5* (3267617); George V, 6 (562- 
4146) ; VT. ; Parammitu Opéra, 9* (742- 
5631). 

CANICULE (Fr.) (*) : Gaîté Boulevard. 
9* (23347-06) ; UGC Normandie.8* 
(35941-18). 

CARMEN (Eap- v.o.) : Cmoche, 6 (636 
10-32). 

LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franeo-Yoagastave) : Rex, 2* (236 
83-93) : Berlitz, 2* (74240-33) ; UGC 
Opéra. 2 • (261-50-32) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-5636) ; Cluny Palace, 6 (354- 
07-7 6) ; UGC Montparnasse, 6 (544- 
14-27) ; Ambassade. 8* (359-1908); 
UGC Biarritz, 8* (7234623) ; UGC Go- 
hrfim», 16 (3362344) ; Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) ; Kinopanorama, 15* 
(30650-50) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Pathé Cfichy, 18* (5224601). 
CHARIOTS CONNECTION (Fr) : Rex. 
2* (23643-93) ; Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Publiera Matignon, 8* 
(720-7623) ; Paramount Montparnasse. 
24* (32940-10). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; George 
V, g* (5624146) ; Français. 9* (770- 
3688). 

CONCILE D’AMOUR (AIL, va) (••) : 

Maries. 1- (26043-99). 

CHRISTINE (A^ va): Marignan, 8* 
(3599242). - VT.: Français. 9* (770- 
3348} ; Montparnasse Paibé, 14* (320- 
1606). 



NKICXAS SJIÊSG • CAROUNE AGUL>* 

î 



UN FILM DE ANDRE GENOVÊS 


lîftay -v r 


Pour réserver vos 






âçü - 

Wi-V ' 

ji i- 


j?- ‘. - 

~-*h 


LtêL-.jii-:-.. .- 




k ÿ[ 000 ®' 




ecS°' 


Aes 1 








Le Monde Informations Spectades voi 

son nouveau dub location. 


les certaines de lecteurs du Monde qui nous téléphonent chaque 
jour vont être satisfaits. Le Monde Infonrnatiam Spectades met 
enfin à leur disposition un service location. Cette armée, nous 

avbmpour-ambHion de vous proposer au moins 150 spectades: 

musique, théâtres, music-hall, danse, festivals, anémas, ou nous 
réserverons pour vous un quota de places. De bonnes places. A 
des conditions de groupe qui vous feront économiser environ 15 % 
sur votre budget "sortie? 


Vbus pourrez retenir par téléphone ou directement par courrier, 
fbur bénéficier de ce nouveau serviœ, 5 suffit cf acflrérer au Qub 
du Monde des Spectades. Alors, demandez votre carte en retour- 
nant au Monde le bulletin d'adhésion a-dessous, avec votre 

cotisation 1984 (100 F). Vous la recevrez par retour avec la liste des 

premiers spectades- Ceux-ci paraîtront ensuite tous les quinze 
jours dans le Monde des Arts et des Spectades- Pour en savoir 
plus : appelez-nous au 281.26.20. 


A retourner au journal LE MONDE, 5 rue des italiens, 75009 PARIS 
Je désire recevoir la Carte du Oub du Monde des Spectacles et je joins 
100 F français per chèque ou mandat-lettre à Tordre du Journal le Monde'. 

Nom: — — 

Prénom:- * 

Vide r Rue: — 
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SPECTACLES 


Publier* Champs-Elysées. 3* (720- 
76-23) ; Panmoum City. 8* (562- 
J5-76) ; Param oum Opéra. 9* (742- 
56-31) ; MsxèviUc, 9* (770-72-S6) ; 
Paramoiut Bastille. 12® (343-79- ? 7) ; 
Paramouat Galaxie, 13* (580-1803) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : Ruatnouat 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 

33-00) ; Panoacit Maillot. 17* <7 58- 
24-24) : Paihfi Clicby. 18* (522-464)1). 
JAMAIS PLl/S JAMAIS (A. va) : Er- 
mitage, 8* (359-15-7)). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ALSINO Y EL CONDOR. film du 
Nicaragua de Miguel Latin, va : 
Denfert, 14* (321-414)1). 

A MORT L'ARBITRE. film français 
de Jean-Pierre Mocky : Forain 1* 
(297-53-74) ; Impérial. 2* (742 
72-52) : R ex. 2* (236-83-93) : Quin- 
teite. 5* (633-79-38) : UGC Opéra. 
2* (261-50-32) : UGC Damna, fi* 
(329-12-62) : UGC Montparnasse. 
6* (544-14-27) ; UGC Rotonde, fi* 
(633438-22) : Ermitage. 8* (359- 
15-71) : Gooirc-V. 8* (3624146) ; 
Matignon. 8' (359-92-82) -. Nation. 
12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Momparuasso-Patbé. 
14* (320-12436) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; UGC Convention. 15* (828- 
20-64) ; Victor-Hugo, 16* (727- 
49-75); lauges. 18* (522-47-94); 
Us 3 Sécrétai». 19* (241-77-99). 
L’ASCENSEUR. film hollandais de 
Dick Maas : Forum Orient-Express. 
1 - (233-42-26) ; Quintette. 5* (633- 

79- 38) ; Paramount-Odéon. 6* (325- 
59-831 : UGC Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Georgc-V. 8* (5624)46) ; 
Paramount-City. 8* (562-45-761 ; 
v.f. : Rra. 2* (23683-93) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) : Paramoum- 
Opéra. 9* (742-56-31) : UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
UGC Gobcfios. 13* (336-2344) ; 
Paramouot-Galaxie. 13* (580- 
184)3) ; Paramouat-Monlparnuse. 
14* (329-90-10) ; Para mou di- 
Oriéaas. 14* (5404502) ; Conven- 
tion St-Cbarks. 15* (579-334)0); 
Pathé-Wepler. 18* (522-46431); 
Paramoum-Montinanre, 18* (606- 

34-25). 

GORKY PARS, film américain de 
Michael Aplcd: Gaumont-Halles. 
1“ (297-49-70) ; Paramount-Odéoo. 
6* (325-59-83) ; Publicis- 

Champs-Elysées, 8* (720-76-23); 

■ Paramoont-Opéra. 9 (742-56-31); 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; vJ. : 
Paramount- Marivaux. 2* (296- 

80- 40) ; Publicis Si-Germain. 6* 

(222-72-80) : Max Linder. 9* (770- 
40-04) ; Paramount- Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Gobclins. 
13* (707-12-28) ; Paramonnt- 
Galaxie. 13* (580-18-03) : 
Paramount-MontpariLiMr. 14* (329- 
90-10) ; Paramount -Orléans, 14* 
(540-4S-9I) : Convention St- 
Chaika. 15* (579-334)0); Passy. 
16* (288-62-34) ; Paramount- 
Maillot, 17- (758-24-24) ; 

Parammuit-MoatixAitra»- 18* (606- 
34-25). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR 
ET LE VIOLON. Hlm inédit de An- 
drd Tarkovski, v.a : Cosmos, 6* 
(544-28-80): 14-JuÜlet-BaitiUe, 11* 
(357-90411). 

S.OA, film américain de Blake Ed- 
wards. vaj. : UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) : Ciné-Beaubourg. 3* (271- 
S2-36) ; UGC Odéon, 6* 
(325-714)8) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) : v.f. : UGC Rotonde. 6* 
(6334)8-22) ; UGC Boulevard. 9* 
(246-66-44) ; Paramoont- 
Mommartre, 18* (606-34-25). 

STAR 86, film américain de Bob 
Fosse, v.a : Gaumont-Halles. 1» 
(297-49-70) ; St-Geraain Village. 
5* (633-63-20) ; Clray-Palace, 5* 
(354-07-76) ; Colisée. 8* (359- 
2946) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); v.f. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) : 
Nation, 12* ((343-0467) ; Mïra- 
mar, 14* (320-89-52) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 

UN AMOUR IXE SWANN, film 
franco-allemand de Volker Schléo- 
àorit : Gaumont-Halles, I» (297- 
49-70) : UGC Opéra. 2* <261- 
" 50-32) ; Si-Germain Studio, 5* 
(633-63-20) Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; HaaiefeuiUe. «• (633- 
79-38) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
St-Lazare Parquer, 8* (387-35-43) ; 

. .UGC Boulevard. 9* (2466644); 
Fauvette. 13* (331-60-74); 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Olympic. 14* (545-35-38) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27) ; Mayfair, 16* (525-27-06) ; 
Pathé-Clichy. 18* (S22460I) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

LA VILLE DES PIRATES, film 
franco-portugais de Raoul Ruiz, ver- 
sion française Oiympic- 
Luxembourg; 6* (633-97-77) ; 

14 Juüiei-Paniasc, 6* (326-5500) ; 
Olympe-Balzac, 8* (561-1060) ; 

14 JuRfet-Bastille, ( I* (357-9061) ; 
Otymptc-EnlrepOt, 14* (545-35-38). 
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TANGUAGE 


Stages <f Anglais-américain, 
tous nhte&UK matin, midi ou sotr 
Cours sur tes médias américainsJ 
Littérature a méri ca ine. 
Cours pour enfanta. 
Inscriptions dès maintenant. 

Professeurs américains. 
Rencontres - “Open House". 

‘ Ambiance américaine. 

COUNCIL 

Centre Franco- Américain 
1, PLACE de rodéon 
75006 Paris*»: (1)634.16.10 


LE JOU CŒUR (Fr.) : Ber&z, 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; Am- 
bassade, 8* (359-19-08); Mbual. 14* 
(539-52-43) ; Momparaos. 14* (327- 

52- 37) ; PSthé Clicby, 18* (522-4661) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-10-96). 

LES JOUEURS D'ECHECS (Ind.) : 

(va) Epée de Bcâs. 5* (33767-47). 

LE JOUR D* APRES (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade. 8* (359-1908) ; (v.f.) : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Bretagne. 6* 
(22267-97). 

JOY (FR.) (••) : Arcades. 2* (233- 
54-58). 

KRULL (A_ v a) : Gcorgo-V. fr (562- 
4146). - VJ. ; Maxévüle, 9* (770- 
7266) ; Lumière, 9> 12464907) ;Moat- 
paroca. 14* (32762-37) ; Mistral, 14* 
(539-S2-43) ; Images. 18* (522-47-94). 
LOUISIANE (Fr.) : Paramount Mari- 
vaux. 2* (296-80-40) ; Paramount Mer- 
cury. 8* (562-75-90) ; Paramount Opéra, 
9 • (742-56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; P&xamoum Montparnane. 
14* (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (570-33-00) ; Paramount 
Maillot, 17* (548-24-24). 

LE LÉZARD NOIR (Jap^v.a) : Mov.es, 
)•> (260-43-99) ; Olympic L uxe mb o ur g . 
6» (633-97-77) ; Olympic Balzac, 8* 
(561-1060). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Ambas- 
sade, 8* (359- I908J. 

MECS VATER (AIL. v.a) : Saim- 
Andr6-dcvAm.fr (326-80-25). 

LE MONDE SELON GARP (A-, v.o.) ; 

Luccrnaire. 6* (544-57-34). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.). Mar- 
beuf. 8- (225-18-45). 

NUAGES FLOTTANTS (Jap, va) : 

Olymptc Luxembourg. 6* (633-97-77). 
LES PARENTS NE SONT PAS SIM- 
PLES CETTE ANNÉE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; U Paris, 8* (359- 

53- 99) ; Mistral. 14* (589-52-43) ; 
Gaumont Convention. 15* (828-42-27) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-1046). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Forum 
Orient Express, I** (233-42-26) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (32660-25) ; Para- 
moont Odéon. 6* (325-5963) ; Monte- 
Carlo, 8* (225-0963). 

PTIT CON (Fr.) : Marbeuf. fr (225- 
18-45). 

LA QUATRIÈME DIMENSION (Am 
v.a) : Biarritz. 8* (72369-23). - VJ. : 
Rca. 2* (236-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (544-14-27) ; UGC Boulevards, 
9* (24666-44) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : UGC Marbeuf. 8* (225- 
1845). 

LE RETOUR DE L’ÉTALON NOOS (A, 
*.a) : Gcorge-V. 8* (5624146). - V.f. ; 
MaxéviUc. 9* (770-7266) ; Lainière. 9* 
(2464907) ; Parnassiens, 14- (320- 
30-19). 

LE RETOUR DU JEDI (A. vJ.) : Capri, 
2* (508-1169). 

LEROI DES SINGES (Ch. vJ.) : Marais, 
4* (2784766). 

RONDE DE NUIT (Fr.) ; Arcade*. 2* 
(233-54-58); Gahé Rocbcchouan. 9* 
(87861-77) ; Paris Lois ira Bowfing, 18* 
(60664-98). 

RUE BARBARE (Fr.) (") : Panmoum. 
City Triomphe, 8* (56245-76) ; Para- 
moont Opéra, 9* (742-56-31); Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10). 
RUE CASES-NÉGRES (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise, 1 1- (70069-16). 

RUSTY JAMES (.A, v.a) ; Param. 1« 
(297-52-74) ; Haatefeaille. 6* (633- 
79-38) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; Mari- 
gnan, 8* (359-9262) ; Oeorge-V, 8- 
(5624146); Parnassiens. 14* (329- 

83- 11); 14 Juillet BeaugreueUe, 15* 
(575-79-79). - VJ. ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Maxéviilc. 9* (770-7266) ; 
Français, 9* (770-3368) ; Nation. 12* 
(343-0467) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Montparnasse Pitié, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
4227) ; Pathé Wcpkr, 18* (5224601). 

LE SECRET DES SÉLÉNITES (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint- 
Ambroise. Il* (70069-16) ; Grand Pa- 
vois. 15* (5444865). 

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 

Marais. 4* (2784766). 

STAR WAR LA SAGA (A. va) : la 
Guerre des étoiles ; L'empire contre- 
attaque ; le Retour du J edi : Escortai, 13* 
(707-28O4). 

TCHAO PANTIN (Fr.) ; Forum 1** (297- 
53-74) ; UGC Danton. 6* (3294262) ; 
Biarritz. 8* (72369-23) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Montpanws. 14* 
(327-52-37). 

TOHEOK NOTTOBE (A^ ml) . Gau- 
mont Halles, l- (29749-70) ; Hauto- 
feuiüe, 6* (633-79-38) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-5963) ; George- V, 8* 
(56241-46) ; Marignan. 8* (359-9262) ; 

14 Juillet Bastille. Il* (357-9061); 
Montparnasse Bienvenue, 15* (544- 
2502) ; 14 Juillet Beaugrenclle, 15* 
(575-79-79). - VJ. .- Gaumont Bertta, 

2* (74260-33) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24). 

TOOTS3E (A. vJ.) : Opéra Nigbt, 2* 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : UGC Marbeuf (225- 
1845) : Parnassiens. 14* (32963-11). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Delavauh; GaJ; Saurova : Saint- 
Ambroise, 1 1- (70069-16) . 
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TRAHISONS CONJUGALES (AagL, 
va) : UGC Danton. 6* (32942-62); 
UGC Rotonde. 6» (633-08-22) ; UGC 
Biarritz, 8* (723-69-23). 

TRICHEURS (Fr.) : Gaumont HaSea, 1- 
(29749-70) : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
HautefeaÜle, & (633-79-38); Elysées 
Lincoln. 8> (359-36-14) : Colisée, 8* 
(359-29-46) ; Saint-Lazare Paso trier, 8- 
(387-3543) ; Studio 43 (h. sp.). 9* (770- 
6340) ; Nation. 12* (3430467) ; Par- 
«tassion s. 14* (32963-11); G a amont 
Convention, IJ* (82842-27) ; 14 JuOkt 
Bcangrendlc. 15* (57S79-79). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Epée de Bois, S* (337- 
5747). 

LA ULTIMA CENA (Cub_ va) 
(H. sp.) : Denfert, 14* (3214101). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 11* (70(369-16) ; Marignan, 
8* (3596262). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
v.a) : Georgc-V, 8* (5624146). - VJ. 
Miramar, 14* (32069^52). 

LA VILLE BRÛLÉE (Esp^ va) ; Saint- 
Séverin. 5* (354-5061). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais, 4* (2784766). 
ttAKGAMES (A_ vJ.) ; Lumière. 9 
(2464907). 

ZEUC (A.) : Luoentaire.6* (544-57-34). 

Les grandes reprises 

ALŒN (A, va) (*) : Galande. 5* (354- 
72-71). 

AGENT SECRET X26 (A-, va) : Qnin- 
tecte, 5* (633-79-38). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS (A, 
va) : Action Christine, 6* (325-4746). 
AURELIA STE INE R (Fr.): Dation 
(Hsp), 14* (3214101). 

LES ARÏSTOCHATS (A. vJ.) : Napo- 
téou, 17* (38041-46). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) 
(*) rChampo, 5* (354-5160). 

BARRY LINDON (AngL. va) : Grand 
Pavois. 15* (5544665). 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A-, v J.) : Rex. 2* (23663-93) ; 
U.G.C Gare de Lym. 22» (34301-59) ; 
Napoléon. 17* (7556342) ; ToureBca, 
20* (6361096). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A.^v. 0 .) (•) : Epée de Boû. P (337- 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : Studio Bertrand. 7* (7836466). 
CO NT ES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(A.4L. va) ; Rial ta. 19* (6076761). 
LES CONTES DES MILLE ET UNE 
Nuns (It, va) (••) : Ornmpa 5* 
(354-5160). 

COUP DE GRACE (AIL, va) : André Ba- 
zin. 13- (337-74-39). 

DERMES COMBAT (H-.) : Logos, » 
(35442-34). 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr.): Denfert 
(Hsp). 14* (3214101). 

DIVORCE A L'ITALIENNE (lu va) : 
Olympic Saint-Germain. 6* (22267-23) ; 
Olymptc Balzac, 8* (561-1060) ; Olym- 
pic Entrepôt, 14* (5463638). 

DON GIOVANNI (AngL, val : Calypso. 
17* (380-30-11). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) r'Paramount 
Oty.fr (5624676). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randagh, 16* (2886444). 
ERASERHEAD (A-, va) (••) : Ereurûri, 
13* (707-28O4). 

EUROPE 51 (lu va) : Action Rive Gau- 
che, 6* (3256604); Acacias. 17* (764- 
9743). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A^vJ.) : Napoléon. 17* (7556342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (-) : Tempiien, 3* 
(272-94-56). 

FANFAN LA TULIPE (R.) : Aeadaa, 
I>(7640763). 

FENETRE SUS COUR (A^ va) : Gau- 
mont Halfea. 1* (2974670) ; Action La- 
fayotte, 9* (87880-50) ; St-Mk*cL 6 
(326-79-17) ; Saint-Germain Huchctte. 

S* (6336620) ; Gaumont Champa- 
Elyséea. fr (3590467) ; 14 Juillet Bra- 
tille. 11* (357-9061) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 14* (544-2602); 14 Juillet 
BeangreneBo. 16 (5767679). - VJ. : 
Berlitz. 2> (74260-33); Athéna, 12* 
3430065) ; Fanrene, 13* (33160-74) ; 

; Mont- 
aumont 
Pathé CK- 

chy, 18* (5224601). 

FURYO (A, v.o.) : Saint-Lambert (Hsp) , 

16 (532-9168) ; Bade k films, l> (622- 
44-21)). 

COMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
atone, 6* (32540-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (H. ap.) : Denfert. 
14* (3214101). 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A-, 
va) : Logos Quartier Latin, S* (354- 
42-34). 

HAUTE PÈGRE (A, va) > Acacias, 17* 
(7646763). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
va) : Studio Alpha, 6 (354-3947). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) : Studio Bertrand, 

7* (7836466). 

L’IMPOSSIBLE ML BÉBÉ (A, va) : 

Acacias, 17* (7644763). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu vi) : 
Grand Pavois, 16 (5544665). 


Gaumont Sud, lfr (32764-50) ; 
Mrnos, 14* (327-52-37) ; Gai 
Convention, 16 (82842-27) ; Pati 



aui-il rêver? 

bay u en°i mars-javril 


JONATHAN UVSNGSTTON LE GOÉ- 
LAND (A^ v.o.) : Cinoche, 6* (636 
1082). 

La LIINA (IL, v.a) : SuBt-Umbert, i6 
(5326168). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Ciné 13. 18* (25942-75). 

MARK D2XON DÉTECTIVE DL, va) : 
Action Christine. 6* (3254746). 

M3DNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (**j ; 
Capri, 2* (508-1 149). 

1941 (A. va) i Espace Gaîté, 14* (327- 
95-94). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte. 6* (326- 
12 - 12 )- 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A-, va) rQttay Ecoles. 5* (354-20-12). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A-, 
va) : Action Christine. 6* (3Z54746). 

NEW-YORK, NEW-YORK (vers, m- 
tég.) : Calypso, l> (360-30-11). 

WŒBAHA (Jap^ va) : Epée de Refis, 6 
(337-5747). 

ORFEU NEGkO (Fr.) ; Grand Penh, 16 
(5544665). 

PASSION (F fcj : Studio des Ursuüsea, 6* 
(354-39-19). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, 3* (27204-56). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (Am va) : 
Action Christine. 6* (32547-46). 

PRIX DE BEAUTÉ ; Saint-André des 
Arts, 6* (32648-18). 

LE SEP T I ÈM E SCEAU (SuétL. va) : 
Studio Bertrand, 7* ( 7834466). 

TENDRES CHASSEURS (Bréu va) ; 
Marsh. 4* (2784766) ; Logos, 6 (354- 
42-34). 

TUEURS DE DAMES (Am va) : Action 
Ecoks. 6 ( 325-7207). 

LA VEUVE JOYEUSE (Am va) : Pan- 
théon, 6 (354-1504). 

LA VIE EST BELLE (Am va) : 14 JuBlei 
Panasse, 6* (326-5800). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE Uu 
va) : Acacias. 17* (7646763) ; Sauf» 
M6fids.fr (633-25-97). 


Les festivals 


BARBET SCHROEDER : Strnfio 43, 9* 
(7706340) ; 18 h : Tricheurs; 20 b : 
Maîtresse; 22 h : Général. Idi Amin 


MARX BROTHERS Action Ecoks, fr 
(327-7207) , Monkey business. 

CINÉMA FRANÇAIS, la dkaat des 
années 68 : Olympic, 14* (545-35-38), 
Hiroshima, mon amour. 

COMÉDIES MUSICALES ÉGYP- 
TIENNES (va) : Olympic, 14* (545- 

35-38), Adieu & tan amour. 

& DEBORD : Studio Cujas, fr (354- 
89-22), In Gixnm anus oocto et consenti- 
nur ignL 

G. GARBO (va) ; Action Rive gauche, fr 
(32545-04)»la Rame Christine. 

FRED ASTASRE ET GZNGBI ROGERS 
(va) : Mao-Mafaoa, 17* (3806461) : 
Gay divorcée. 

A. HITCHCOCK (va) ; Action 
La Fayette, 9* (8786060), la Loi dn 
agença. -Stofio Bertrand, > (783-’ 
6466), 16 h : kir and Mis Smith. 

TARKOVSKI (va) : Cramas, fr (544- 
2880) ; 16 h 30 i l'Enfance divan; 

"19 h : Andrei RtmNev ; 22 h : le Mirdr. 
- 14-Joükt Bastille, 11* (357-9081) : 
Solaris, 

L’AFRIQUE FILMÉE : Republic 
Cinéma, II* (805-51-33), 16 b et 21 h : 
U Récolte de 3000 ans ; 19 h : Caddo. 

DIX ANS DE CINÉMA FANTASTIQUE 
(va), Escuritl. I> (707-2804). 16 h : 
Infen» ; Terreur sur la Egne ; 18 h : Hnn- 
lementa; 22 h : le Loup Garou de Lon- 
dres (•). 


CABRE SILVIA MQNFORT 
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TliATRE DE LA MADHBŒ 

19. rue de Surtsnes. 75008 Paris 
TéL: 265-07-09 

RÉCITAL . 

MARIO REINHARD 

. CHOPIN - DEBUSSY- 

LUNDI 27 FÉVRIER ' 
à 20 h 45 


COMMUNICATION 


AUX ASSISES DU 


ÊNAT 


Les entreprises face à la télévision 


Les Assises dn nrfrinst, or- 
ganisées par i’associatkwa 
AIRVaCAL» se sut tenues le 
24 février an Théâtre tteSand- 
Point à Paris. Les représen- 
tants du secrétariat d*£tat 
chargé des techsdqàe» de la 
c otflauni catiott et da Service 

jHridiqxK! et teci imqne de Fâ»- 
fonoatkm (SJTI) y ont préseotë 
les projets da g uavein c meal eo 
marière de mécénat star tm qua- 
trième cJxaSne ct de tâmoe 
ÎBStitBtioanelle snr ta Régie 
française des espaces (ME). 
Des propositions md «ccnefl- 
fies par les responsables <Ten- 


« Faire du mécénat pour le public 
restreint de Canal Plus ne nous Inté- 
resse pas », déclare le directeur de 
la comzmnricazion d’IBM France. 
* Pas question d’acheter notre 

cirérfteelai de Patié^Marconi: • En 
matière de créneaux horaires, la 
RFE ne nous propose que des 
ghettos », souligne un r e sp onsable 
de la FNAC Les représentants des 
pouvais publics ne s attendaient pas 
à une telle levée de .boucliers.» 
< Nous venons vous proposer des 
ouvertures, plaident-ils en subs- 
tance, et vous restez figés dans des 
stratégies exclusivement publici- 
taires. Prenez des risques et tarai-, 
tez une nouvelle communication sur 
de nouveaux réseaux. » 

Dialogue de sourds. En décrétant 
que - la communication audiovi- 
suelle est libre ». la loi du 29 juillet 
1982 voulait ouvrir les réseaux aux 
différents acteurs sociaux (entre- 
prises, institutions on associatioie) 
trop longtemps tenus à L’écart par le 
monopole d’Etat sur Le service 
public. Mais comment bâtir cette 
société de communication sur un 
terrain déjà miné par les contradic- 
tions et les abos en tous genres ? Us 
récent rapport de TADKuCAL ana- 
lyse fort bien L'attitude ambigus de 
la télévision publique face aux entre- 
(le Monde du 19- novembre 


La no u v el l e dame naumée par 
ks pouvoirs pubties ne rien de 

cette ambigrité. L'exdusivùé dn 
mécénat .du programmes aitribué à 
Canal Pins et aax item c^ééa ne 
- fera pas dnoamer la p pe w o ü des 
entreprises sur les trois promues 
cbaltes- et risque, de défavoriser le 
service public, qui ne bénéficiera 
pas de la même Jtbérté. Lu comme**- 
cja üs a ti on de crfaeawt hor a ire* aoc- 
rarnes et matinaux par ta RFE ne 
corr espo n d pas aux besatos de côm- 
nramcatioai des entreprises et gène 
les chaînes en. perttrbaift^ ^leer pn> 

D semble que les po uv ogxpaMics, 
soucieux avant trust de trouver de 
nouveaux financements pour 
. r&adiovisttcl sans .déstabiliser U 
marché de la pnbücïfé, n’aient ms 
taxa compte des stratégies dés dîné- 
rems partenrirês. Les ; entre pri ses 
au ï développent 'depuis longtemps 
des Initiatives de méoûssx et oc «an- 
nrnnicatk m inMhnttfmtve fle hora lélé- 
vîstoa souhaitent ma intenant dàdo* 
gner avec Jes chaînes sans se laisser 
enfermer dans des carcans trop 
rigides. Les chaînes sont favorables 
à un assoopfisemem des régies du 
jeu, mais n'c nt ë grf ea i p as être dépos- 
sédées de -leur amonomie de pro- 
grammation. -a- 

Entre Le service public 
d’aujourd'hui. 1 refermé sur lui- 
méme, et dés eottieprises de Oarontu- 
wi fyriof i ininrveàant dans l’avenir 
sur un marché libéralisé- la transi- 
tion a'est pas facile. L’État hésite 
vmbkancm sur le rttê ï tenir dans 
cette déréglementation inéluctable : 
fixer les règles du jeâr et se cootenter 
d’en surveifier 'La déonudôpé.- ou 
gérer J'otrvertnre .des réseaux par 
iTnlarinSdiairo de nouveaux établis- 
sements publics. 

JEAN-FRANÇOIS LACAM. 


Ecartées des écrans de La publi- 
cité télévisée, de nombreuses entre* 
prises, -notamment dans le secteur 
culturel, cherchent â toucher lés 
téléspectateurs par le biais d’an 
mécénat ou d’un « sponsoring » {dus 
ou moins déguisé. JJ ne' s’agit plus: 
seulement de la ^publicité «Glandes- - 
tîne lnr« des retransmissOTis spar* 
tives : Les choses sont allées beau- 
coup plus loin. Que penser ainsi des 
vidéo-clips offerts gracieusement 
aux chaînes par les oütetus de dis- 
ques ? Que dire des micro- 
ordinateurs Thomson apparaissant 
systématiquement dans les émis-.- 
sions ou les jeux sur l'informatique ? 
Et les extraits des Sms de Walt Dis- 
ney constituant ressentie! de « Salut 
les Mickeys » ou autre « Disney 
Dimanche» ? 

La télévision ne peut pas se passer 
de ces * concours » sans se couper 
un peu plus de la réalité sociale, 
mais elle ne les accepte pas officiel- . 
lemenL Entre les deux, c'est le règne 
de l’hypocrisie. On refuse le patro- 
nage de Thomson pour la télévision 
du matin sur Antenne 2. 

On interdit un magazine économi- 
que financé par P Association fran- 
çaise des banques, mus an autorisé 
«Objectifs entreprises», patronnés 
per r ANVAR. On mentionne Tarde 
du ministère de la culture aux géné- 
riques de certaines productions théâ- 
trales ou lyriques, mais on coupe la 
mention quand 0 s'agit de mécènes 
privés. Les règles du jeu entre entre- 
prises et télévision ressemblent à des 
rapports de forces et les initiatives- 
tolérées négligent là règle élémen- 
taire de transparence vis-à-vù da 
public. 


CESfROÆTS 
DEURË3E FRANÇAISE 
. DES ESPACES 

Les pwBduyfifcnoBt muu 
de àétaÿ» sur Je fooctkMBMWfif de 
khimKI&.ljfgmcJattpc 
de ht Ré^e «Vst pn enenré arrâie 
ntiihS«6MtdiRMiqihaM 


-Sou 


les hypothèses de 
1 km des u( ww x fcwwhu. 


râore d'hrfarmatfoa eu de services 
à desrinetluB .de grand pWc. Le 
coftt ^** d » - è tkstsni se ultra 
entre 50000 F eli 400000 F pour 
Mm rudoce, 


fii o ctfa B de nntérft général et des 
wiras ib Bemy , La cHeflan 
des mtrqiKs est fiadée où Po- 
fomalion tompuiri n te caown- 
■mtear poamdt Are asmitée. 

Deuxième cas : h coo nunnlc a- 
Ûoa n w ftub tfc à destiaatkn 
de fôbBcs rade s (cfieats, usagers, 
MMdadoas, réseaux conimer- 
dMri Cofi* d’accès entre 40 000 
et 250000 F pour quan «*«r*f 
Pts.de réglrirâiifetion séria (fia* 
Boudes «ar ques. 

Troisième cas : la cnmmnuka - 
tfcw Interne aux Mt nprigq . Coflt 
entre 30000 F et 100000 F ha 
qafasc «huées. ^ -Fiisde.id ghmeara - 
0M, mais réudssku est <rifigatoi- 
rearem codée. 

Les énûaioas anram des durées 
«""prises entre cinq annotes et 
uue beare. EBcs poaraout être fif- 
fiuées sur ie réseau national 4M ré* 
ghuud, le -maria de 7. heures- à 
Tl k 30, âfheum du dQeaner sur 
FR 3 et la quatrième -chaise, 
Faprès-mlfi jusqu** 17 heures ou 
18 heures et la mât avec possfldtté 
d’esregistreineat sur magnétos- 
cope. 


ELISABETH 

WIENER 

Concert-spectacle "Miroir d'y voir 11 

Du 6 ou 24 Mars au Théâtre du Forum des Halles 
Locations -Tel: 297. 53.47 
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(Suite de la première page.) 

Logique économique : le dévelop- 
paroeet de la productôm audtovi- 
suefte (nécessaire même dans le sys- 
tème actuel) ne peut aerfêire que par 
un Bccrdesamaot du secteur privé et 
sa misa en concurrence avec Tappa- 
reü public. Logique poétique, enfin : 
une- large meiorité de Français esti- 
ment désonnais que te « tout- Etat » 
n'est .pas- la panacée ; la droite fait 
campagne sur ce thème, mais on a 
pu observer à gauche des évolutions 
de taile, impensables I y a seule- 
ment dix ans. 

Les propos de Pierre Desgraupes 
arrivent au moment où tout bascule. 
On ne peut plus reculer pour Canal- 
Plus; on ne pournrpas non plus re- 
cul» pour les réseaux câblés, sans 
compromettre leurs enjeux indus- 
triels. 

Souplesse contre quafité 

Tentons de résumer les positions 
des deux «camps» qui vont s'af- 
ffonter.-n'en doutons pas. de plus en 
plus durement. Le privé c’est, pour 
ses défenseurs, plus de souplesse, 
moins de contraintes. Cest surtout 
le moyen d'échapper A une tutelle de 
l'Etat, certes moins pesante depuis la 
création de cet organisme-tampon 
qu'est la Haute Autorité de la com- 
munication aiicSovisuelie, mais jugée 
désormais insupportable par beau- 
coup et pas seulement pour des rai- 
sons poétiques. Cest s'affranchir en 
particulier des servitudes du secteur 
public de production : coûta plus 
élevés, prohibitifs dans certains cas. 
lourdeur de. l'appareil, poids des ha- 
bitudes et des corporatismes.- 

Les partisans du c service public » 
rétorquent que cahâ-d - il l'a prouvé- 
— est une garantie d'efficacité et de 
qualité. Qu'avec lui on échappe & une 
télé « commerciale », « facile ». et fi- 
nalement. contrairement à ce que dit 
l'autre camp, moins inventive. 
t L‘ exempte des télévisions étran- 
gères qui ont choisi cotte vole (le 
privé] est-il i suivre ? demande 
M. Jean-Jack Qusyranne. député du 
Rhône et secrétaire nationsl èr la 
culture du PS. ' OmroprsEsencs de la 
publicité . soumission des pro- 
grammes i la dictature de notice 
d’écoute, /égression de ta qualité des 
émissions, invasion des productions 
standartisées massivement achetées 
à rétnrrrger. Telles sont les . 
contraintes de ce système.» 

Ne pas déstabiliser 
brutalement 

Il faut nuancer. Les chaînes publi- 
ques ont une grande capacité d'inno- 
vation et certaines émissions fran- 
çaises sont sans équivalent à 
l’étranger. A l'inverse, elles doivent 


t ANTENNE 2 MIDI» 
DÉTROSE YVES MQUR0US1 

Le journal de 13 h de TF 1 pré- 
senté par Yves Mouronsi et Marie- 
Laure Augry, n’est plus le premier à 
l'heure du déjeurner. Selon une 
moyenne Audimat lundi-vendredi 
des cinq premières semaines de 
1984. - calculée par le magazine 
Stratégie de cette semaine - An- 
tenne 2 midi, présenté en alternance 
par Daniel Büalian et Noël M amère, 
a en effet conquis une écoute plus 
âevée que celle de TF 1 actualités. 


TF I actualités (13 h 00 A 13 h 45) 
de 18%. 

La force de la « locomotive » du 
journal télévisé peut expliquer ce re- 
virement : T Académie des neuf, pré- 
sentée par Jean-Pierre Foucault sur 
Antenne 2, totalise en effet sur les 
eînq premières semaines de l’année 
une écoute de 17,9 % et Patrick Sa- 
batier qui anime Atout Cœur sur 
TF 1 : 10,4-%. 

• Reste A savoir si les sondages du 
CESP (Centre d'études des sup- 
ports de publicité) réalisés à la 
même époque que l'étude Audimat 
citée confirmeront cette tendance 
enclenchée, semble-t-il, depuis déjà 
plusieurs mois (Je Monde os 23 dé- 
ccmbrc 1983). - 

TR IBUNES ET DÉBA TS 

LUNDI 26 FÉVRIER 
‘ _ M. Jacques Delors, ministre 
de l'économie» des finances et du 
budget, est l'invité de rémission 
«Face au public», sur Fran cointer, 
à 19 h 15. • 

« Meeting « la Parole aux cen- 
surés». - L’hebdomadaire Maga- 
sine kebdo organisé dimanche 
4 mars, sous nn* chapiteau dresse 
square de Cboisy à Paris, un 
meeting-spectacle (avec Thierry 
Le Lurent sous le titre la Parole 


déjà tenir compte, sinon des indices 
d'écoute (ce qu'elles font déjà), du 
moins des réactions des téléspecta- 
teurs et de l'opinion. Ainsi, après la 
campagne de l'automne de 1981, 
certaines expériences ont été aban- 
données sous ta pression des com- 
mentaires des journaux, des déclara- 
tions des hommes politiques ou... 
des indices. Et lorsque M. Hervé 
Bourges, PDG de TF 1, définit pour 
sa chaîne l'ambition d'une * télévi- 
sion populaire de qualité», n'est-ce 
pas aussi en termes d'audience qu’B 
s'exprime? Nous sommes déjà dans 
la perspective du privé. C'est que, on 
le sait bien aujourd'hui, on est en 
train de «passer d’une télévision de 
masse à une télévision è la carte (...) 
On s’est aperçu qu’il n’y avait pas un 
public mais des publics » (2). 

Quelle est (a position du gouver- 
nement ? Réussir, dans l'esprit de la 
loi de 1982, un passage progressif et 
maîtrisé d'un monopole d'Etat à un 
système audiovisuel élargi et mixte 
(État-privé). Le c modèle socialiste à 
la française » veut éviter J * anarchie à 
l'italienne — qui met à mal le secteur 
public — et conserver è l'Etat son 
rôle central (le Monde daté \ m -2 jan- 
vier). Toute la stratégie gouveme- 

(2) Jeao-Loais Missü» et Domini- 
que Wallon, dans on rapport à An- 
tome 2, octobre 1980. lire notamment 
sur ce sujet l'article de Jean-François 
r «fan, . La Tour de Babel des téléspec- 
tateurs », dans le Monde du 
2 avril 1983. 


Tous concernés 


Les gouvernants s'évertuaient 
naguère à confondre et lier habi- 
lement e service public » et 
e monopole» de la radiotélévi- 
sion: critiquer le second mettait 
en danger le premier, tisaiem-i^ 

Cela explique en partie le choc 
qui vient de secouer Antenne 2. 
d’autant plus violemment qu’H 
venait de l'intérieur , du cœur de 
ta « maison ». Voilé qu'un 
homme du système pose un re- 
gard lucide sur rarganisation. 
dénonce par voie de presse son 
inadaptation, tire la sonnette 
d’alarme sur revenir du service 
ptd>éc et se prend lui-même è rê- 
ver des avantages du privé... 

L’audace a stupéfié. Scandale 
dans la chaîne. Les syndicats 
hurlent i la trahison. Matignon 
marque son indignation et la 
Haute Autorité ce qu'a faut d'irri- 
tation. 

Mais de quoi, au juste, sa 
plaint-on ? De la trop grande 
franchise d'un président de 
chaîne que l'on sait peu enclin 
aux discoura-langue de bois, aux 
propos trop codés, aux com- 
promis verbeux ? L'ignorance ou 
la craints de quelques prédéces- 
seurs auraient-elles fart perdra de 
vue la notion même de responsa- 
bilité ? Un gestionnaire s'ex- 
prime pour une fois sur les multi- 
ples entraves qui pèsent sur sa 
gestion, tape du poing sur la ta- 
ble... et l'on se dit choqué ? 
Ai » arNI dû se taire et entonner 
le refrain bien connu de « tout va 
très bien » ? Sans doute les gou- 
vernants. quels qu'ils soient, 
préfèrent-ils réserver ce genre de 
propos aux entretiens feutrés 
dans t'ombre d'un cabinet. Com- 
ment exliquer en revanche le 
coup de sang des syndicats de- 
vant un discours courageux, des- 
tiné i protéger au maximum le 
dynamisme et la compétitivité de 
leur instrument de travail ? 

Car ce sont eux. après tout 
les premiers intéressés par les 
dangers menaçant le service pu- 
blic : eux qui. dans des tracts ou 


lors de réunions, ont eu maintes 
focs l'occasion d'exprimer leurs 
inquiétudes et qui semblent au- 
jourd'hui avoir tout oublié des di- 
minutions du budget, des diffi- 
cultés de le création, de la 
pénurie de matériel, des limita- 
tions ou du blocage de ('embau- 
che. auxquels ils se heurtent cha- 
que jour. 

. Ce sont pourtant toutes ces 
questions qui ont poussé le PDG 
d" Antenne 2 è élever d'un cran le 
niveau de sa protestation et. par 
une allusion aux vertus de la pri- 
vatisation. à jouer la provocation. 
La mot tabou. - (e mot bla- 
sphème même, comme Tétait H y 
a quelques années celui d'éclate- 
ment du monopole — était ainsi 
lâché. Mais ê serait désolant 
qu'une première réaction viscé- 
rale. déraisonnable car dispro- 
portionnée. gâche irrémédiable- 
ment T occasion qui se présente 
de poser le débat essentiel : celui 
de la modernisation du service 
public de l'audiovisuel. 

Allégement des charges et 
contraintes diverses qui sont au- 
tant tfentraves è la souplesse et 
à la liberté de gestion des 
chaîne s; réexamen de la ques- 
tion des ressources (autorisation 
de budgets pluriannuels et peut- 
être ouverture du « sponso- 
ring ») ; transformation aussi des 
mentalités et de Tesprit « service 
public ». qui décrit plus une incli- 
naison i l'embourgeoisement et 
au corporatisme qu'un souci de 
l'intérêt générai... 

Voit è quelques axes essentiels 
sur lesquels un débet s'impose. 
Les journalistes d' Antenne 2 le 
savent qui ont immédiatement 
soutenu les déclarations de leur 
PDG. Mais qu'en pensent au- 
jourd'hui les autres responsables 
du service putifi c da t'audiovi- 
euei ? £f comment va réagir le 
classe politique ? N' est-il pas de 
son rôle de prendre le ratais ? 

ANNICK COJEAN. 


La mort de Michel Lancelot 

Un médiateur de là contre-culture 


Notre confrère Michel Laa> 
cdot, victime samedi 25 lévrier 
sur les gradins du Parc des 
Princes cFim malaise cardiaque, 
est décédé brutalement dans 
Pambalaoce du SAMTJ qui la 
transportait à rbôpitaL D était 
âgé de quarante-six ans. 

Celui gui nous quitte aujourd’hui 
est l'archétype des • enfants 
de 68 ». malgré ses trente ans - 
« un vieux » — à l'époque. Michel 
Lancelot débute dans le Journa- 
lisme à Combat en I962. Û la rubri- 
que radiotélévision, L’Aurore le re- 
marque et le recrute en 1964. mais 
le corset d'une rubrique est trop 
étroit pour lui. alors qu’il sera mon- 
ter, grâce à sa grande sensibilité na- 
turelle. la fièvre de la jeunesse. En 
avril 1968. Michel Lancelot entre à 
Europe 1 pour réaliser « Campus ». 
émission quotidienne à forte dose de 
rock’n'roll. rythme dont 11 épouse 
tout l'impact- Mais » Campus » est 
surtout le lieu du débat permanent 
que réclament les jeunes sur des su- 
jets comme la drogue, l'homosexua- 
lité. la peine de mort, l'euthanasie. 
L'émission dure trois ans. 


En 1975. après l'éclatement de 
t’QRTF, Michel Lancelot convainc 
M. Marcel Jullian, président d’ An- 
tenne 2. de la nécessité de faire du 
samedi après-midi un créneau pour 
les jeunes, grâce à une télévision 
d'avant-garde. Mais • Un jour fu- 
tur » se heurte rapidement au 
conformisme d’une trop grande par- 
tie des téléspectateurs, et Lancelot 
doit renoncer. H faudra attendre le 
temps des radios libres pour qu'il 
fasse sa rentrée sur les ondes, en 
1983. sur Paris- 

Fréquence-Montparnasse (deve- 
nue 9S.2). dans » Life show ». deux 
heures quotidiennes de nostalgie 
musicale. 

Michel Lancelot était aussi un 
écrivain, qui nous laisse Le jeune 
lion dort avec ses dent» (1974) - 
qui porte en sous-titre « Premier 
manifeste de la contre-culture glo- 
bale. nécessité perpétuelle ». — 
après avoir publié Je veux regarder 
Dieu en face (1968), que lui a ins- 
piré son séjour chez les hippies de 
la côte ouest des Etats-Unis, et 
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Le débat sur la privatisation de l’audiovisuel 


Lundi 27 février 


mentale en matière de radios privées 
locales, de quatrième chaîne 
payante, de satellites ou de réseaux 
câblés, s'inscrit dans cette ligne ori- 
ginale. 

La voie choisie interdit de bms- 
quer les choses. Pour des raisons 
économiques le pouvoir ne veut pas 
déstabiliser brutalement le marché 
de la publicité, qui intéresse l'audio- 
visuel mais aussi ta presse écrite. En 
outre les forces politiques et sociales 
qui soutiennent la majorité ne sont 
pas acquises d'emblée è r ouverture 
du système, encore moins à la priva- 
tisation. Il est aussi difficile de faire 
comprendre cette stratégie aux syn- 
dicats de l'ex-ORTF que de rallier la 
CGT des charbonnages è la ferme- 
ture des puits... Il est à prévoir que la 
tentative mesurée du gouvernement 
se heurtera A de vives réactions de ce 
côté. Le monde de l'audiovisuel 
pourrait connaître quelques soubre- 
sauts avant T enfantement du nouvel 
ordre, dont on aperçoit tes prémices. 

L'opposition, elle, a déjà réclamé 
la privatisation d'une, voir de deux 
des trois chaînes de télévision publi- 
que. Le moment venu, on peut même 
parfaitement concevoir, avec une 
multiplicité de chaînes, un service pu- 
blic réduit, par exemple, A une chaîne 
nationale et une chaîne interrégionale 
(FR 3). M. Pierre Desgraupes prend 
date pour la société qu’il dirige. C’est 
de bon sans. 

YVES AGNÈS. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 L'avenir du futur : Holocauste 2 000. 

FUra aado-italieD d’Albert Di Manino (1977), avec 
K. Douglas, A. Bel lu S. Ward. 

Le représentant d’un consortium américain construit 
une centrale thermonucléaire dans un pays arabe. La 
destruction, au cours des travaux, d'une grotte légen- 
daire provoque la malédiction d'une bête de l'Apoca- 
lypse et l'arrivée de l’Antéchrist. Ecologie, danger que 
fait courir au monde l'énergie atomique : autant de faux 
prétextes pour un mauvais film d'horreur et de sata- 
nisme . Que fait, là-dedans. Kirk Douglas ? 

22 h 10 Débat : les tranquillisants de Tan 2000. 
Avec les professeurs H. Laborit et D. Wldlocher, le psy- 
chologue E. Fulcfügnoni. le psychiatre T. LtnnL 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



■ Tout sur les déductions légales 

■ Tout sur les dxrttements 

■ Tout sur tes nouvelles 
lais fiscales. 

chez votre manhand 
de journaux. 

20 h 35 Emmenez-moi au théâtre : Mademoiselle 

ïfe'itaTndberg, adapt. : B. Vian ; misses scène : A. Voui- 
smas ; réaL : Y.-A. Hubert. Avec F. Ardant, N. Ares- 
irup, B. Catillûa. 

Pendant une nuit de la Saint-Jean. M* Julie, en 
l’absence de son père, invite son valet i danser. Provo- 
quante. mi-conquise, elle croit le posséder, l'humilier. 
Pris dans le jeu de la passion. Julie et Jean parcourent 
en une courte nuit toute une rie. Une pièce immense, 
mise en scène avec quelques légèretés. Un grand acteur ; 
N iris Arestrup. 

22 h 20 Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. Laville ; réaL : P. Bureau. 

Avec Alice Sapritch. Au sommaire : Shakespeare au 
soleil : amateurs de théâtre ; Jean-Paul Chambas. A 
l’affiche : la Femme assise, de Copi, aux Mathurins; 
Long Voyage vers la nuit, d'E. O'Neill au Théâtre 13 ; 
Gertrude morte cet après-midi, de M. Le peu. etc. 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : l'Histoire d'Adèle H. 

Film français de François Truffaut (1975), avec 


I. Adjani, B. Robinson, S. Marriott, R. Dorey, 

J. BlaxcUey, L Giths. 

En 1863. Adèle Hugo, seconde fille de T écrivain célèbre, 
arrive à Halifax sous une fausse identité. Elle veut 
retrouver un lleutenam de tannée britannique qu’elle 
considère comme son fiancé. Bien qu’elle ne compte pas 
pour lui. elle va poursuivre sa chimère pendant des 
otaries. Passion romantique, obsession conduisant une 
femme à la folie, itinéraire névrotique. L'histoire vraie 
d'Adèle Hugo est devenue un film bouleversant, tra- 
gique, où Isabelle Adjani erre comme une ombre, 
écnisée par le pouvoir masculin. Du grand Truffaut. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Tha lassa, magazine de b mer de G. Pemood. 
Départ de la Transmed. en direct de Montpellier. 

23 h 15 Avec le temps : Paulette. 

Emission de Meme Gr é g oire. 

Que sont devenus ceux ou celles qui. U y dix ans, appe- 
laient Ménie Grégoire d RTL sous le poids du désespoir 
- mort d'enfant, chômage, abandon du mari. Us par- 
lent. le visage caché, face à Ménie, ouverte mais tris 
moraliste. 

23 h 25 Prélude à la nuit. 

Concours international : Etude tableau a *5 de Rachma- 
nütov, par Marguerite Long et Jacques Thibaud : Toc- 
cata,/» Debussy, par Stanislas Bounlne au piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Pinocchio. 

17 h 12 Comment vous sportaz-vous 7 

17 h 22 Portrait de famiHe : les grandes familles 
bordelaises. 

17 h 35 Les oubli s de la musique : Paul Dufcas. 

18 h 7 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

18 h 30 Sports. 

18 h 54 Gilet Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Le 16 A Kerbriant. 

19 h 60 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

20 b Dramatiques : Une sonate venue de loin. 
d’Y.Z’Graggcn. Avec M. Cassa gne, C. Dominique, 
E-Vfllars... 

2] h L'autre scène, en les rimât» et les «Beex: Sous tes 

aOes noires de la Mère ténébreuse, on la loi dn jour et la 
passion de la nuit, de J. Brun et C. Mettra. 

22 h 30 Nota magnétiques : Invitation an voyage 
(A Jodorowsfcy). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Jazz : actualités. 

20 b 30 Concerts (rencontres internationales de musique 
contemporaine de Metz, donné an Palais des sports, 1e 
17 novembre 1983) : Symphonie if J, de Wollf ; Mono- 
dram pour violoncelle et orchestre, de Rihm ; Symphonie 
N 9 3 .-fragments pour une Apocalypse, de Bancquart, par 
le Nouvel Orchestre Philharmonique, dir. W. Mïtch- 
niewsü et A. Bancquart, soi &. Palm (violoncelle), 
C.' Renard (ténor), A. BurgrtaHer (basse), W. Fearson 

23 £*30 e Fréqaeace de mdt : musique et psychanalyse, la 


danse des 


Mardi 28 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

12 h 00 La rendez-vous <f Annik. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h 00 Journal. 

13 h 45 Séria : Portos ouvertes 
Le magazine des handicapés. 

14 h 05 Série : Le soleil se lèvo à l'est. 

14 h 55 Documentaire : les Masaïs. 

De la leçon de liberté pour les civilisés. 

Aux frontières du Kenva et de la Tanzanie, deux cent 
mille guerriers et gardiens de troupeau. Un peuple 
appelé tes M osais (ailTusé le 22 févner). 

IB h 25 C'est arrivé è Hollywood. Recettes è succès. 

16 h 45 Monte-Carlo show. 

17 h 30 Dessins animés : Ttti et gros minet. 

17 h 45 Hip-hop. (Diffusé le 26 février.) 

18 h 00 Candide caméra. 

18 h 15 La village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 heures moins 5. 

19 h 00 Météo première. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h 00 JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Politiques.. 

Emission de J.Laazi et I. Barrère. 

Un face-à-face : M. Claude Cheysson, ministre des rela- 
tions extérieures, el M ■* Marie-France Garaud. prési- 
dente dt- l’Institut international de géopolitique. Un 
débat animé par Jean Lanzi, auquel participent 
M. Bassi. directeur de France-Soir Magazine, et 

I. Levai, directeur de la rédaction d'Europe te 1. autour 
de trois thèmes : l'Europe politique, les euromissiles et 
le désarmement, l'engagement des troupes françaises au 
Tchad et au Liban. 

21 h 50 Musique : a Concerto pour orchestre », 

de Bêla Bartok. , , . . 

Far l'Orchestre français des jeunes sous la direction de 

J. Kaltenbach. Une des plus grandes œuvres en cinq 
mouvements du compositeur hongrois. 

22 h 35 Documentaire : Comédie instrumentale. 
Emission de G. Despouy. réaL D. Offroy, avec la collabo- 
ration du ministère de la culture. 

One photographie de la facture instrumentale en 
France : si la lutherie de Mirecourt a connu de graves 
difficultés de marché, les cuivres évoluent au rythme 
industriel, un bilan qui va des instruments traditionnels 
— cloches, accordéon, piano — aux derniers synthéti- 
seurs et ordinateurs. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AN Tl OPE. 

12 h 00 Journal (etèl2h45). 

13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

Chansons témoins, chansons miroirs. 

14 h 55 Téléfilm :Lindsey. 

Une mère accouche d'un enfant anormal. Les médecins 
hésitent entre le laisser vivre et le condamner à la mort 
lente. La deuxième solution sera finalement retenue. 

15 h 50 Reprise : La chasse aux trésors. A Malte 
(diffusée le 26 février). 

16 h 50 Entre vous, de L Bérlot. 

La Fondation de la vocation ; / Aurehana, l opéra du 
Limousin. 

17 h 45 Récré A 2. j ^ w 

Papivole ; Téléacbca ; Terre des bétes ; Cest chouette ; 
TéJécbaL 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h 00 JoumaL 

20 h 30 D’accord pas d'accord (INC). . 

20 h 40 Cinéma : les Egouts du paradis. 

Film français de J. Giovanni (1978), avec F. H aster, 
J.-F. Balmer. L Kedrova, VL Dali, G. Briand. M. Subor. 
Un ancien baroudeur. établi photographe à A 'ice. réunit 
une bande pour préparer et réussir Je cambriolage de la 
salle des coffres d'une grande banque. Reconstitution de 
ce qu'on a appelé, en 1976, le - casse du siècle ». dont 
Albert Spaggiari. arrêté ensuite, puis évadé, fut le cer- 
veau. Giovanni sacrifie, une fins de plus, au romanesque 


de ta pègre, et Francis Huster fait de Spaggiari un 
nouvel Arsène Lupin. 

22 h 35 MartS cinéma. 

Avec M. SemnJt. J.-L Trintf gruau. G. Jugnot, 
M.-C Barrault. A. Stewart. 

23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 00 Télévision régionale. 


19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cydopède. 

Bouffons du Ikra. 

20 h 35 Cinéma: Maman a cent ans. n . 

Film espagnol de C. Saura (1979), avec G. Chaplin, 
R. A pan cio. A- Munoz, F. Fcman Gômez, N. Brins ky. 
L'ancienne gouvernante des jeunes enfants d une famille 
bourgeoise est invitée avec son mari i la fête donnée 
pour le centenaire de la grand-mère. Bien des choses ont 


kwps 11972). Saura a fait revivre le personnage de 
Géraldine Chaplin et repris les mêmes acteurs princi- 
paux pour une comédie d'humour noir raillant une cel- 
lule familiale disloquée, un ordre moral désormais ana- 
chronique. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 35 Avec le temps : Claire. 

Emission de Mente Grégoire. 

22 h 45 Prélude à la niât. 

Diptyque 70 pour violoncelle et orchestre, tTArgenrio 
Jorio. interprété par l’Orchestre de chambre de la Fon- 
dation de France Michele-Napolitano. avec A. Belluo- 
mini, soliste, sous la direction de F. Zigante. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Film : Koenigsmark, de Maurice Tourneur. 

18 h 55 GiletJufie. 

19 h Info rma t i ons. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Le 16 à Kerbriant. 

19 h 50 Dessin artimé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

12 h 05 Agora, avec Y. Michalon. 

12 b 45 Panorama. 

14 b 00 Sons. , , . , 

14 b 05 Dn fine, des voix : * le Lézard grec -, de Jean 
JouberL 

14 b 47 Les après-midi de Frèace-Qdtare : Variation 4 
(l’orgue & parfums et le montreur d'arômes) ; à 15 h 20» 
Rubnqucs internationale : à 16 h 25, Micro-bebdo ; i 
17 b. Koisoa d’être. ... 

18 b 30 FetriHetoo : Nos ancêtres k» jeunes filles. 

19 b 25 Jazzirandesae. 

19 b 30 Sciences :M.Tompkms au pays des merveilles. 

20 b 00 Dialogoes : « Peut-on penser le bonheur ? », avec 
Kenneth Wlute et Robert MisrahL 

21 h 15 Mnsfqpe : exemples et découvertes des asm de la 
musique de chambre. 

22 b 30 Nuta magnétiques : invitation au rayage (os 
médium : G. Assael). 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b 00 Actnafitê tyriqae.Giacot!ttItassmL 

12 b 35 Jazz : la chanson de Louis. 

13 b 00 Lramxiveflesmnses en dialogue. 

|4 h 04 Chasseurs de soe stéréo. 

14 h 30 Les enfanta d"Orpfa£e. 

15 b 00 Mmideas à PtEorre ; masktoe et tbditre. 

17 h 05 Rraères cont a np ot aias : Ton That Tict. 

18 b 00 tfmprévn. , J . 

19 b 05 Concert : le compositeur dans la vüle ; oeuvres de 
Levions, Lejeune, Lacbartre, Lenfanu 

20 h 00 Jazz : les irréfutables, 

20 b 30 Concert (donné au TMP le 12 déonabre 1983) : 
des grands interprètes aux jeunes talems. Elégie pour vio- 
loncelle et piano en ut mineur, de Fauré ; Impromptu 
pour piano en ut majeur, de Schubert, et Sonate pour 
violoncelle et piano te 1 en mi mineur, de Brahma, par 
F. Loüéon, violoncelle, et F. Kiliian , piano. 

21 h 50 Concert (donné le S septembre 1983 à la salle 
Plevd) en amuhané avec TF 1 : Concerto pour orchestre. 
de Bartok, par l’Orchestre français des jeunes, dir. J. Kal- 
tenbach. 

23 h 00 Fréquence de mrit : jazz-club en direct du New 
Mftrnlng , le Quintette du «unphnnistg A. Cobb. 
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TROISIÈME AGE 

Le « délai de carence » 
et les points de retraite 
complémentaire 


Les futurs retraités, démis- 
sionnaires en contrat de solida- 
rité ou licenciés dans le cadre du 
Fonds national de remploi, ont 
droit, pendant qu'ils perçoivent 
leurs allocations convention- 
nelles à des points gratuits pour 
leur retraite complémentaire. 
Mais cette attribution, tiés au 
versement des allocations, ne 
peut s'opérer durant le délai de 
carence, qui suit la rupture du 
contrat de travail et qui est par 
définition, exempt de presta- 
tions. Or, ce délai s'élève parfois 
à plusieurs mois; en particulier 
pour les cadres. 

C est le décret du 24 novem- 
bre 1982 qui a créé ce délai de 
carence, repoussant d'autant le 
moment du paiement des alloca- 
tions et provoquant, par rico- 
chet. ce manque à gagner chez 
les ex-salariés. Auparavant, allo- 
cations et points gratuits com- 
mençaient dès la cessation du 
contrat de travail. 

Aujourd'hui, les pré-retraités 
se trouvent face à des situations 
différentes suivant qu'ils sont dé- 
missionnaires, licenciés, cadres 
ou non-cadres. 

• Pour las démissionnaires 
il y a moindre mal. Tout d'abord 
perce que le délai de carence 
n'est calculé que sur les sommes 
correspondant aux jours de 
congés payés restant à prendre. 
Donc une période relativement 
courte. Ensuite, perce que l'incto- 
minité de départ ou de fin de car- 
rière qu'ils ont pu percevoir est 
considérée comme un salaire et a 
donc donné lieu à double cotisa- 
tion — salarié et entreprise — sur 
la partie excédant 10 000 F, 
contribuant ainsi è augmenter le 
capital de points de retraite déjà 
acquis. 

• Pour les licenciés, les in- 
demnités de licenciement ne sont 
pas considérées comme des sa- 
laires et ne procurent donc pas 
de points de retraite. En revan- 
che. elles interviennent dans le 
calcul du délai de carence et 
s'ajoutent aux congés payés. 
Plus l'indemnité de Ecenciement 
est élevée, plus long sera le délai 
de carence. Même si Ton ne re- 
tient que les indemnités supra- 
iëgaies. c’est-à-dire ta différence 
entre l'indemnité versée soit au 
titre d'une convention collective 
plus favorable, soit par négocia- 
tion entre le salarié et l’em- 
ployeur. Par exemple, un salarié 
ayant exercé pendant huit ans 
dans une entreprise avec un sa- 
laire de 8 000 francs aurait droit 


A 6 400 francs d'in d emn i tés lé- 
gales. Si la convention collective 
lui en accorde 32 000 francs, le 
délai de carence ne sera établi 
que sur la différence 
25 600 francs. Le délai sera 
alors égal à 48 jours, plus, évi- 
demment, les jours correspon- 
dant eux congés payés. 

• Les cadres se sont sentis 
particulièrement touchés par 
cette mesure. L’AGIRC (1) a 
donc pris ta décision de leur per- 
mettre rachat de points de re- 
traite sur cette partie supra- 
légele de leur indemnité, en as 
référant à l’année précédante. 

Par exemple, un cadre ayant to- 
talisé 1200 points en 1982 et 
devant supporter en 1983 un dé- 
lai de carence de six mois pour 
les indemnités supra-légales 
pourra acheter: 

(1 200 X 6) : 12 « 600 points 
A 1 1.78 F. prix d'achat en 1982. 
{Le prix d'achat du point est de 
13.07 F en 1983). 

Les cadres intéressés par 
cette possibilité disposent d'un 
certain délai pour faire valoir 
leurs droits. Par exemple, pour 
1983. ils devront se manifester 
avant la is 31 mars 1986. Une 
seule restriction : il faut que le 
délai de carence soit au moins 
égal A un mois. 

• Pour les non-cadres, la 
commission paritaire de 
F ARRCO (2) n'a pas pris de déci- 
sion similaire A celle de f AGIRC. 
U n'est donc pas possible aux 
ressortissants des in stit u t i ons 
dépendant de l'association d'ac- 
quérir des points de retraite. 

La nouvelle réglementation du 
chômage devrait — si le récent 
protocole d'accord entre parte- 
naire sociaux prend effet tel quel 
A partir du 1" avril 1984 — sup- 
primer cas différences de traite- 
ments puisqu'il prévoit le calcul 
du délai de carence sur les seuls 
congés payés. On estime qu'en- 
tre le 1» janvier et le 31 décem- 
bre 1983 environ 150000 per- 
sonnes au nom d'un contrat de 
solidarité et presque 50000 au 
nom du FNE. ont été concernées 
par ce délai de carence. 

CHRISTIANE GROUER. 


(1) AGIRC (Association géné- 
rale des institutions de retraite des 
cadres, 4, rue Leroux, 751 16 Fuis. 
Tfl. : 301-53-20). 

(2) ARRCO (As s ocia t io n des 
régimes de retraites complémen- 
taires. 44, boulevard de la Bastille, 
75012 Paris. Ta : 346-13-20). 


EN BREF 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps a Frase* 
cabre le hué 27 février à 0 heure et 
le mardi 28 février A 24 heures. 

La situation générale n’évoluera pas 
encore, avec la persistance sur U France 
«Tnn minimum es altitude et en surface, 
associé I une gotnte froide. Cette confi- 
gura tioa coudait A ose circulation 
d'ondes d’air chaud de l’Espagne A l’Ita- 
lie d’une part, à des retours d’air humide 
sur la face nord de la dépression d’autre 
put. 

Martfi. le temps rest er a très nuageux 
et brumeux avec des brouillards mati- 
naux nombreux, parfois givrants â l’inté- 
rieur. Far ailleurs, des chutes de neige 
faibles, localement modérées, se produi- 
ront encore du Nard-Est aux frontières 
du Nord, Bassin parisien. Pays de Loire, 
en s'atténuant dans f*Est en cours de 
journée. 

D’astre port, les plaies d'abord ora- 
g eases de Corse deviendront persis- 
tantes et s’étendront vers le nord des 
Alpes. 

Le veut (Test A sud-est sera modéré A 
assez fort près de côtes méditerra- 
néennes, variable faible ailleurs. 

Les "hiiwm seront de 0 A 2 degrés 1 
l'intérieur, 2 à 4 degrés prés des côtes. 
Les stationnaires seront de 6 A 

9 degrés dans le Sud-Ouest, 10 A 
12 degrés en régions méditerranéennes. 
2è 5 degrés ailleurs. 

Températures (le premier chiffre 

indique le wintimum ym>gi« fnf_ gg COUTS 


PROVISIONS POUR LE 28 FÉVRIER O HEURE (G.M.TJ 



de la journée du 26 février; le second le 
minimum de la nuit da 26 février an 
27 février) : Ajaccio. 10 et 5degrËs; 
Biarritz, 7 et 3; Bordeaux, 5 et 1 ; 
Bourges, 3 et 0; Brest, Set 2; Ca e n, 3 
et 2 ; Cherbourg, 2 et 1 ; Cknnont- 
Ferrand, 2 et 0 ; Dijon, 2 et 0 ; 


PARIS EN VISITES— 

MERCREDI 29 FÉVRIER 

«La basilique Saint-Denis racontée 
anx jeunes », 14 b 30, entrée, 
M-Scnant. 

«Hôte) de Sully», 15 heures, 62, me 
Saint- Antoine, M. JacomeL 

« Église Saint-Léo, Saint-Gilles », 
15 heures, entrée, M“* SaimGirocs 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

«William Bouguerean », 14 b 30, 
Petit Palais (Ans et curiosités de 
Paris). 

«Montmartre», 14 h 30, métro 
Abbesses (Connaissance d’ici et «T aü- 
fcun). 

• De rhôtd de Set» A la place des 


Vosges», 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Les Flâneries). 

« Port- Royal », 15 bernes, 123, boule- 
vard dn Ptirt-Royal (P.-Y. Jasfet). 

-Le Marais-, 14 b 30, métro Ram- 
butean (Résurrection du passé). 

CONFÉRENCES — 

14 heures. 60. boulevard Latour- 
Maubourg, M- H. Brumfdd : « La Tuni- 
sie ». 

16 heures : « La Thaïlande ► ; 
18 b 1S : «Singapour» (Rencontre des 
peuples). 

15 h 30. 13-15, rue de la BQcberie : 
« La chanson, des Ann ées folles A nos 
jours » (Les artisans de l’esprit). 


GTeDobte-St-MaitnMrHfees, 5 -et 2; 
1 Grenobïe-Saint-Geohs, 2 et 0 ; LiSe, 2 
et 1 ; Lyon, 3 et 0 ; Marseille- 
Marignane, 9 et - 1; Nancy,. 1 et 0 ; 
Nantes. 3 et 2 ; NiceGSte (fAznr. 10 et 

1 ; Paris-Montsouris, 2 et 2 ; Paris-Orly, 

2 et 2; Pau, 6 et 0; Perpignan, II et 
- 1 ; Rames, 2 et 1 ; Strasbourg. 2 et 0 ; 
Tours, 2 et 0 ; Toulouse, 7 et 1 ; Pointe- 
à-Pitre. 29 et 21. 

Températures relevées A f étranger: 
Alger, 15 et 6 degré» ; Amsterdam, 2. et 
J ; Athènes, 14 et'é; Berfia, 3.« 0; 
Bonn, 5 et 2; Bruxelles, 3 et 1 ? Le 
Caire, 23 et 12; Ses Canaries. 23 et 16; 
Copenhague. 2 et 1 ; Dakar, 26 et 19 ; 
Djerbo, 1 8et 6 ;Geaère.3«0: Jérusa- 
lem, 15 et 3 ; Lisbonne, 13 et 6; Lon- 
dres, 4 et 3; Luxembourg, 0 et -1 ; 
Madrid, 8 et - 1 ; Moscou. - 1 et - 12 ; 
Nairobi. 30 et 12 ; New-York, 3 et - Z ; 
Palma-do-Majoiqne, 12 et 1 ; Rome, 13 
et 6 ; Stockholm, 0 et - I ; Tozear, 16 
et 6; Tunis, 16 et 5. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Afétéorob&efuuioml*) 


EXPOSITION 

LE PETIT VAUBAN itUSTRÉ 

« Vaoban réfannafieor», fexpoû- 
tScn ouverte sur ce items ticpoâfe 
15 décembre d e n tie r dans ka salies 
dn Musée des nxmteiu e iita f nmçra . 
sûr la coffiortie Chafttat A Paris, a 
déjà été visitée per pins de quinze 
nulle personnes. Devant ce succès,^ 
«été décidé de æ psa ta fermer le 
27 février co mm e prévu maïs de la 
prolonger jusqu'au 12 mars. 


Décidément, le maréchal fait 
recette. De -nombreuses axutifectar. 
ti o re ont marqué A Paris « en pro- 
vince 2e mas cent câqaaaQene 
anniversaire de sa naissance. EQes 
ont permis de mieux faire enaaâ- 
sanoé avec cet homme ét o n nant qm 
ne se contenta pas (Tëcrc le premier 
officier du génie de Lcnis XIV astis 
fît montre aussi de mubipfcs talents. 

Pour conserver une trace visceDe 
de cette «année Vâafaaui ». Je c entre 
régional de documentation pédago- 
gique de Paris view <PB<Ster une 
pochette de 24 diapositives accom- 
pagnées de légendes pertinentes. 


dues A nristorien' Jean-François Per- 
not- Ces images sont autant de 
coups de projecteur sur les diverses 
activités et curiosités du maréchal. 
Elles donnent envie d’expier er sœ- 
TTiferw — et avec scs Sèves, si ou est 
enseignant ' la fian ce du Grand 
Siècle que Vaoban marqua de ses 
bastions et qnH parcourut en tout 
sens pendant cinquante-trois ans, 
Tatil et resprit aux aguets. 

★ Vaubm réformateur, par Jean- 
François P er mi t . CRDP de Paris, 
37. ree Jacob, 75270 Paris Cedex 06. 
Ta : 260-37-0 L 


JOURNAL OFFICIEL 

■ Sont publié! au Journal officie! 
du dimanche 26 février 1984: 

DESDÉCRETS 

• Relatif A l’émission de 
l'emprunt {TÊUt demars 1984. 

. • Pris pour Inapplication du 
décret du 28 août 1969 modifié par- 
tant déconcentration "et. unification 
dre. otgaaismea . consultatifs en 
matière. ... d ' opé ra tions immqbffitas 
d'architecture et d'espaces protégés. 

• Relatif au GouseS national des 
transports et aux comités régionaux 
et départementaux des transports. 

• Relatif an plafond applicable 
au calcul des prestations maladie, 
maternité, invalidité et décès des 
a ssurances sociales a g ri coire. 

UN ARRÊTÉ ■ 

• Relatif au comité da travail 
fémîmjL ■ 


MOTS CROISES’ 


AUTO-DÉFENSE 

FEMMES DE CHOC. - Le Kajyn 
club, (a direction départementale 
temps libre, jeunesse et sports de 
Paris et le Comité départemental 
de Paris de karaté organisent un 
cycle de sensibilisation à l'auto- 
défense féminine tous les mer- 
credis de 18 h 15 à 19 h 45. 
7, passage Thiéré, A Paris {11 «)j 
P our celles qui enseignent, prati- 
quent des arts martiaux ou era- 
’ ment des dubs. 

★ Inscriptions sur place, lors du 
premier cours, le 29 février, A 
17 b 30. Renseignements : 806- 

- 15-86 après 17 h 30. 

INFORMATION 

-DÎNER-DÉBAT. - Le Cercle républi- 
cain organise un dîner-débat pré- 
sidë et animé par Patrick Poivre 
d'Anror sur le thème «Quelle in- 
i formation pour quelle télévi- 
c sion ? », le mardi 6 mars A 
20 heures. 

★ RdBognement» et Inscriptions 
‘ au Cercle répubficaiu, 5, avenue de 
V rOpéra, 7 5001 Paris. TéL: 260- 

SÉCURITÉ SOCIALE 

RADIOLOGIES ET «TIERS 
‘ PAYANT ». — On peut désorma i s 

- ne payer a son médecin raefiotogue 

■ que les frais non remboursés par 
1 la Sécurité sodale le «ticket 

modérateur» — pour des radiogra- 

- phies particulièrement impor- 
tantes. 

Les actes de radiologie supérieurs 
au «Z 70» (nomenclature de la 
Sécurité sodale) sont concernés 
par cette mesure aux tomes d'un 
protocole conclu en juillet 1983 
entre les caisses d’ assurance- 
maladie (salariés et non-salariés) 
et les syndicats de médecins. En- 
tré en vigueur au début de l’an- 
née.ce protocole, valable un an. 
est reconductible par tacite recon- 
duction. 

■ C'est la première fois qua le sys- 
tème dit du «tiers payant» (la Sé- 
curité sociale rembourse directe- 
ment le médecin, le malade ne 
payant que le ticket modérateur) 
est appliqué à un acte accompli 
par un médecin libéral. Ce sys- 


tème n'existait auparavant que 
dans les dispensaires et les hdpê 
taux. 

TABAGIE 

«PAPA. NE FUME PLUS.-». - 
Les élèves de 6* et 5» sont invités 
par le Comité français d'éducation 
pour la santé A créer «le pays où 
fan ne terne pas». Toute Ifcerté 


est laissée quant au mode d'ex- 
pression : sfcetctws, chansons, re- 
portages, caricatures, imitations, 
etc. Récompense de ce devoir na- 
tional : une visite de le Maison de 
la Radio A Paris, une séance dans 
un stueSo professionnel où sera 
réenregistrée la cassette réalisée, 
la participation A une émission de 


racBo ou de té l évis ion, des jeux 
électroniques A trois cfimensions 
Tonry, des tee-shirts, date limite 
d'envoi des cassettes : le 
30 mars. 

k Comité français «Pédecathra 
pour te santé, 9, n» Newt o n. 75116 
Paris. TéL : 723-72-87. 



mm choque billet, 2 chômes de gagner 

1 chance au grattage 
I chance au tirage 
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horizontalement 

L Un bosnme qui n’a d’yeux que 
les «brunes». — □. Peuvent 
JT one indication sur notre âge. 

— III. Prouvent qu’il y a eu de la cir- 
culation, — IV. D’une certaine 
façon, c’est un homme de paille. 
Largeur de crêpe. Possessif- — 

V. S’établit dans le pavflJon quand 
elle est externe. Comme Philippe. — 

VI. Doublé pour bercer. Intéressa 
beaucoup de chercheurs. — 
VIL Menace celui qui n’a rien pris. 

- VU], Laisse un bon morceau. Se 
rince d’un bon coup. - DC S’élève 
quand on a fait -du foin. Mesure. - 
X. On peut dire qu’elle est non ave- 
nue. La première moitié. — 
XL Devient très coulant Pas assez 
doux. 

VERTICALEMENT 
1. Recherchés par ceux qui- yen* 
lent avoir le denier mot - 2. Danse 


PROBLEME N- 3655 

6 7 8 9 quand fl est petit Ptmr trouver sa 
trace, il faot r em o n te r an déluge. - 

3. Sauvent présentée en un acte. — 

4. Opération postale. 1 Discret quand 
fl est neutre. Déchiffré. - S. A le 
brais long. Ne sant.jamais neuves 
quand elles sont reçues. - 6. Un 

■ arrêt dans le Cher pour les amateurs 
de roman. Se lança' d»ns les retran- 
chements, - 7: Circule cri Suède. Se 
faire bien voir. - 8. Petite, peut être 
assimilée à la gale. Peut être noire & 
l'apéritif. - 9. Préposition Troue la 
peau. Conjonction. 

Sotationdn problème n» 3654- 
Horizomalemon 
!.. Pneumologue. ~ Air. - 
EL Oubliés. Attelle. - HL. Nid. 
Géante. - IV.Morfil. RP.._ 
V. GoaL Apiéceur. ~ VL Natation. 
Urne. - VIL Eve. Udine. H ! Iv. - 
VIII. Tartre. Galèje. _ JX. EL 
ttdfc? UL An. r* X.. Reins. Niaise. 
Mû. - XL RN. Narsdôu. Trabe. - 
XII. Et. Eteint.. Emis,- — 
XXII. INRL Est. Os. - XIY. Oniro- 
ïqgpe. Luth. XV.Sbteâ.Sorearé., 
Verticalement 

-- L Pàmme de terre. OS^- 2. Nu. 
Valentioo. — 3. EbozgneÊ. Nfl. — 
é.'UL Fou. Tonnerre;' — 5. Mûnatn- 
riratiim.. -■ 6, Œillade». Ne, - 
7. LSD. TL Indigos- - 8. Main. 
KûilGcl — . 9. Gag. Poe. Saatear. — 
10. Utérin. Sec. - U r Etape. FanaL 
- 12. En. Cuüière. Le. - 13. Altier. 
Amour. - 14. nfc/lWganUriste. - 
15. Ré. Prévîmes, .j - . ^ 

GUYBROCrry. 


l’Anglais 
aux couleurs 
de la vie 
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CRISE : pourquoi la grande peur de 1945 est revenue 

L A France, on le sait, n'est pas sans conteste on des inventeurs do On a peine aujourd’hui à croire, à comme paraissait l'être celui qui 
le seul pays à avoir connu, monde moderne, — dont l’objectif la lumière de ce oui s’est passé par inclinait tant d'esprits, en 1945, § 
après la seconde guerre mon- était que chaque Américain puisse la suite, que la préoccupation dotai- voir les oavs déveionnés /«rs mriei 
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L A France, on le sait, n'est pas 
le seul pays à avoir connu, 
après la seconde guerre mon- 
diale, sa plus longue période 
d’expansion économique, caractéri- 
sée par un quasi plein emploi (sinon, 
certaines années, par une situation 
de « suremploi * ) et une améliorer 
trân des conditions de vie encore 
jamais vue, les fameuses •trente 
glorieuses », pour reprendre la 
désormais fameuse expression de 
M. Jean Fourastié. Cest pratique- 
ment l’ensemble des pays d'Europe 
occidentale et d’ Amérique du Nom, 
suivi, à partir, dismis, des années 
1967-1968, par un nombre grandis- 
sant de pays do tiers-monde, qui 
auront connu, pour les plus déve- 
loppés d’entre eux, sinon trente ans, 
du moins on bon quart de siècle 
(approximativement de 1948 à 
1973) de croissance à peu près inin- 
terrompue, ce qui est historique- 
ment une très remarquable perfor- 
mance. 

Cependant, ce sont les historiens 
qui découpent la durée en tranches. 
Ce qui est arrivé «après * était en 
germe pendant les années de prospé- 
rité, et c’est un bilan global qu’il 
faudrait dresser, où le chômage 
d 'aujourd'hui apparaîtrait comme le 
passif du boom allier, entretenu par 
des moyens de plus en plus artifi- 
ciels, à commencer par une revalori- 
sation des salaires probablement 
excessive dans la plupart des pays à 
partir de 1968-1969. La meme 
erreur a déjà été commise dans le 
passé, et en particulier à propos du 
passé qui sert de référence & la crise 
actuelle, à savoir la Grande Dépres- 
sion des années 30. qui avait aussi 
connu ses phases de rechute dont 
celle de 1Ô37. après trois années 
d’expérience Roosevelt, avait été 
parti entièrement profonde et dévas- 
tatrice. 

De cette grande mise, on raisonne 
encore aujourd’hui trop souvent 
comme s'il s’était agi d'un cata- 
clysme tombé du ciel, et qu’elle 
n’avait été préparée par les excès de 
la période précédente, dont on se 
plaisait déjà à ne retenir que les 
aspects- positifs : c’est pendant les 
•aimées 20- que le premier modèle de 
société de consommation pour tout 
le monde (ou presque tout le 
monde) a été conçu et mis en appli- 
cation, symbolisé par la politique 
des ban** salaires de Henry Ford 1 — 


sans conteste on des inventeurs du 
inonde moderne, — dont l’objectif 
était que chaque Américain puisse 
lui acheter une automobile, un luxe 
encore inouï pour l'époque. 

D n’est pas inutile de rappeler que 
les économistes (tout au moins ceux 
qui cherchent a vulgariser leur 
science, les seuls que l'opinion publi- 
que écoute) , et à Beur suite les politi- 
ciens. entretenaient à partir de 
1924-1925, les mêmes illusions 
qu’on a vu renaître, avec un aplomb 
et une naïveté plus grands encore, 
quoique moins excusables, pendant 
les glorieuses années qui suivirent la 
deuxième guerre mondiale et dont il 
vient d'être question. 

Les contemporains d’Henry Ford 
avaient eux-mêmes qualifié leur épo- 
que éejtewjtra. La. « nouvelle ère », 
qui prit fin dans les conditions dra- 
matiques que Ton sait avec le krach 
de Wall Street d’octobre 1929, était 
ainsi dénommée parce que les écono- 
mistes de l’époque se déclaraient 
persuadés qu’on avait enfin trouvé le 
moyen de rompre l'enchaînement du 
cycle économique. Finie l’alternance 
déprimante des phases de croissance 
et de dépression (les dépressions du 
premier siècle dn capitalisme 
moderne, qui prit fin en 1914, 
étaient sévères mais de courte 
durée). La société était enfin entrée 
dans Père de la prospérité indéfinie. 

Ce que Keynes a apporté de nou- 
veau par la suite, c’est l’idée que ce 
brillant résultat ne pouvait être 
obtenu qu’au moyen d’une politique 
d’intervention de la puissance publi- 
que, visant à soutenir délibérément 
ta. consommation et surtout l'inves- 
tissement. Mais le rêve était déjà là. 
D s'agissait seulement de proposer la 
méthode pour le faire resurgir des 
décombres de 2a crise survenue 
entre-temps. 

Les souvenirs laissés par cette 
dernière étaient tellement découra- 
geants, la marque imprimée snr 
ceux qui en avaient souffert - fail- 
lite, chômage, perte soudaine de 
tome place assignable dans la 
société - avait été si profonde qu’au 
lendemain de la deuxième guerre 
mondiale, c’est, en ce qui concerne 
les perspectives économiques, le pes- 
simisme le plus noir qui régnait, 
no tamment — et ceci était particu- 
lièrement frappant, - dans les pays 
vainqueurs, Etats-Unis et Grande- 
Bretagne. 


On a peine aujourd’hui à croire, à 
la lumière de ce qui s’est passé par- 
ia suite, que ta préoccupation domi- 
nante (le mot est faible, fl faudrait 
parler d'obsession) pendant les trois 
ou quatre premières qui sui- 

virent la fin de la guerre était le 
retour à un chômage massif, une fois 
la tâche de reconstruction achevée 
dans les pays dévastés par le conflit. 

Expliquer pourquoi ces sombres 
prévisions ne se sont pas produites 
exigerait évidemment une analyse 
minutieuse de vingt-cinq ans d'his- 
toire économique. De très nombreux 
travaux ont été accomplis sur ce 
thème ou sur des thèmes qui relè- 
vent de ce vaste sujet, qui n’a pas été 
abordé de front pour l'ensemble de 
l’économie. 

Bornons-nous ici à rappeler que 
de telles analyses ne peuvent être 
menées sans que soient formulées un 
certain nombre d’hypothèses sur les 
ressorts de la croissance. Comme il 
n'y a pas. sur ce point, de théorie 
économique unifiée, il n'est pas 
étonnant qu’il n’y ait pas non plus 
d’accord général des économistes 
sur les explications & donner à l’essor 
économique remarquable que le 
monde a incontestablement connu 
jusqu’à une époque récente. 

La confusion d'idées qui continue 
à régner sur cette importante ques- 
tion n'est pas sans entraîner de 
graves conséquences pratiques : 
insuffisance et maladresse des politi- 
ques de redressement, et paralysante 
incertitude qui continue à peser sur 
l'avenir. 

11 n’est pas de développement éco- 
nomique authentique sans perspec- 
tive à long terme. Jadis, la ligne 
d’horizon était déterminée par la 
possibilité d'emprunter à long 
terme, et à bas taux d'intérêt, disons 
à 3 % pour une durée de vingt- 
cinq ans. Le temps pour un jeune 
ménage d’élever une famille et de 
payer sans gêne une maison. La 
dimension du long terme n’existe 
plus spontanément, car les méca- 
nismes, financiers notamment, pro- 
pres à le rendre possible sont profon- 
dément déréglés. Dans la plupart 
des cas. les dispositions qu'il faut 
bien prendre pour parer à cette 
insupportable carence, vicient 
encore un peu plus le fonctionne- 
ment du « système -. 

Ce qui domine actuellement est 
un pessimisme qui paraît sans appel. 


comme paraissait l'être celui qui 
inclinait tant d'esprits, en 1945, à 
voir les pays développes (sans parler 
des autres) « condamnés au sous- 
emploi». Les causes auxquelles on 
attribue aujourd'hui la persistance 
du chômage sont différentes - res- 
tructuration, progrès techniques, 
concurrence des pays nouvellement 
industrialisés, etc. - mais rares sont 
ceux qui pensent qu’on pourra dans 
un avenir prévisible retrouver une 
situation proche du plein emploi. 
Leur pessimisme n'est sans doute 
pas plus justifié que celui de leurs 
prédécesseurs. 

Deux types 
d'arguments 

S’il n’existe pas d'explication uni- 
versellement admise de la relative 
prospérité d'hier (et, par voie de 
conséquence, de la crise 
d’aujourd’hui) , on peut toutefois 
discerner deux grands types d'argu- 
ments possibles. 

Le premier est celui auquel, 
naguère, croyaient dur comme fer la 
grande majorité des économistes 
contemporains. Le plein emploi était 
tout simplement dû au fait que les 
gouvernements s’étaient enfin 
décidés à appliquer les politiques 
préconisées par les théoriciens 
modernes de l'emploi. Autrement 
dit. c'est parce que le monde capita- 
liste était devenu • keynésien » qu'il 
avait surmonté les fléaux attribués 
au libéralisme pur et simple. 

Ce n'est pas le lieu ici de nous 
livrer à une critique en règle de cette 
doctrine. Un fait est propre, sinon à 
en montrer toute la faiblesse, du 
mains à introduire le doute, source 
de toute recherche : pendant les plus 
belles années de l'expansion (fin des 
années 50, décennie 60) . ce sont les 
pays dont la politique était le plus 
franchement d’inspiration keyné- 
sienne (action délibérée sur le mar- 
ché monétaire pour influencer les 
taux d'intérêt, politique des revenus 
destinée à agir sur la demande) qui 
ont connu globalement le plus faible 
taux de croissance et la persistance 
d’un certain chômage : la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 24. i 


UNE ANALYSE DE L'OCDE 


Freiner la progression des dépenses de sécurité sociale 
mais ne pas remettre globalement le système en cause 


C E que redonte le plus un 
vernement s une situation 
de crise, c’est l’agitation 
sociale. La colère des transporteurs 
routiers, celle des viticulteurs ou 
celle d» éleveurs de porcs bretons 
sont prises au sérieux pour cette rai- 
son. Mesurant mal les seuils d’intolé- 
rance, les pouvoirs publics cher- 
chent à prévenir des mouvements 
qu’ils ne pourraient plus contrôler 
s’ils les laissaient déborder le cadre 
régional ou corporatiste. 

Un chef d’Etat, un premier minis- 
tre, se demandent couramment d'où 
peut venir la menace, quitte parfois 
à mettre les barrières plus en avant 
qu'il ne faut. - Au-delà d'un million 
de chômeurs, c’est l'explosion », 
prétendait Georges Pompidou en 
1972. Que cette prédiction ne se soit 
pas accomplie ne prouve pas que le 
calcul ait été faux. Car pour déjouer 
de telles menaces, les gouverne- 
ments prennent des mesures com- 
pensatoires. Dans le cas du chô- 
mage. les systèmes d’indemnisation 
p er me ttent de faire reculer le seuil 
d’intolérance. Il en va de même pour 
l'ensemble de la protection sociale 
qui sert d’amortisseur à ia crise. 
Ainsi co m pensera-t-on le recul du 
pouvoir d’achat des salaires par une 
progression du pouvoir d’achat des 
prestations sociales. 

Cette politique a un coût, c’est ce 
que rappelle le secrétaire général de 
TOCDE, M. Van Lennep, dans la 
note qu’il a adressée aux ministres 
des des vingt-quatre pays 

membres de l’Organisation pour pré- 
parer ta réunion que ceux-ci otn. 
tenue à Paris les 13 et 14 février. 
- De I960 à 1983. note-t-il, ta part 
des dépenses publiques totales dans 
le PIB (produit intérieur brut) a 
augmenté en moyenne de plus de 
20 points pour atteindre près de 
50 % Ce sont les dépenses sociales 
qui chu le plus augmenté (passant en 
vingt-trois ans d'un peu {dus de 50 % 

du total à environ 60%). 

- Il y a plusieurs raisons i cette 
forte progression : la hausse des 
coûts plus rapide dans ce secteur 
que rinns ressemble de l’é c o n o mi e. 


l'évolution démographique, la multi- 
plication des bénéficiaires et ('amé- 
lioration des prestations elles- 
mêmes. Ce sont ces deux derniers 
facteurs qui ont joué le plus ces der- 
nières années, et il est à penser que 
les tendances vont s’inverser. Les 
gouvernements cherchent désormais 
à restreindre le champ d’application 
et à diminuer les prestations en 
tenues réels par bénéficiaire, de 
sorte que révolution des dépenses 
sociales dépendra principalement de 
l’évolution des coûts relatifs et de 
ia poussée démographique. Celle-ci 
va compliquer le problème de la 
maîtrise des dépenses sociales, 
notamment dans les septs grands 
pays industrialisés où la population 
vieillit. 

En supposant le maintien du chô- 
mage à son niveau de 1982, le blo- 
cage du taux de couverture et des 
conditions d’admissibilité, le mon- 
tant total des dépenses sociales ris- 
que d’augmenter malgré tout à un 
rythme supérieur à 1 % en volume 
par an d'ici à 1990 dans ces sept 
pays. Pour la France, par exemple, 
cela représenterait un coût supplé- 
mentaire annuel de l’ordre de 8 mil- 
liards de francs. - Line maîtrise véri- 
table des dépenses sociales exigera 
que certains programmes soient 
réduits tandis que d’autres seront 
amplifiés, le tout avec le souci per- 
manent de faire plus avec moins ». 
déclare M. Van Lertnep, qui ne 
cache pas qu’il faudra sans doute 
» réexaminer le rôle de l’Etat pour- 
voyeur d'un degré élevé de sécurité 
à des personnes bien assurées »... 

Cela revient à restreindre les 
en g a g ements pris. On ne doit plus 
compter, dans de nombreux pays, 
sur une augmentation de là pression 
fiscale. Mais peser sur les dépenses 
peut conduire à détruire le 
oons ensu s social, » qui requiert q%ie 
les coûts du changement soient 
répartis d'une manière générale- 
ment perçue - comme équitable. » 
Autrement dit, c’est au moment où 
l'on aurait le plus besoin du filet de 
sécurité de la protection sociale que 


celui-ci devrait être retiré. Le main- 
tenir tel qu'il est, c’est accroître le 
poids des transferts et celui des 
besoins de financement du secteur 
public. 

Or, de ce côté, l’affaire est plutôt 
mal engagée. • Dans presque tous 
les pays de l'OCDE, fait remarquer 
le secrétaire général, les budgets de 
l’ensemble des administrations 
publiques représentent des déficits 
qui atteignent, dans certains cas. 
jusqu'à 12 % du PIB et s'établis- 
sent, en moyenne, à plus de 4 % du 
PIB. - Ce pourcentage est double de 
celui de 1979 et presque quatre fois 
plus élevé qu’en 1970. L’augmenta- 
tion de la dette publique pèse sur 
J’épargne et entrave la reprise. 

Chacun à sa manière, les pays 
industrialisés cherchent à réduire les 
causes structurelles des déficits. Ils 
ne peuvent le faire qu’en s’en pre- 
nant à des droits acquis, ce qui ne va 
pas sans danger. • Les étapes pré- 
vues pour la réduction des déficits. 
avertit M. Van Lennep, ne pourront 
être toutes franchies que dans la 
mesure cni Von verra apparaître de 
manière durable fa volonté politi- 
que et le consensus social néces- 
saire, ce qui exigera en contrepartie 
qu’il y ait à l’intérieur des budgets 
une souplesse suffisante pour pou- 
voir faire face aux besoins qui se 
manifesteraient et rattraper les nou- 
velles mailles qui viendraient à 
lâcher dans le filet de sécurité » 

Cela ne laisse que peu de marge à 
l'action budgétaire et donc affaiblit 
les moyens de lutte contre 1e chô- 
mage. Cest pourquoi le secrétaire 
général de l’OCDE croit que - les 
gouvernements doivent trouver 
d’autres moyens de remédier au 
problème du chômage à moyen 
terme El de rappeler que la zone 
de l’OCDE compte maintenant 
trente-trois mill ions de personnes 
sans emploi. 

Ces moyens, le secrétaire général 
de l’OCDE ne les voit que dans un 
gigantesque effort d'adaptation au 
marché du travail, qui exclut une 
stratégie défensive, celle qui 
consiste à - mettre la structure exis- 


tante de l’activité et de l'emploi à 
l’abri des effets du changement •. 
Mais cette adaptabilité ne peut 
s’opérer. M. Van Lennep insiste, 
sans le consensus social. • C’est, dit- 
il, une entreprise à long terme, dont 
les coûts sont immédiats, mais dont 
les avantages seront largement 
portés au crédit des gouverne- 
ments. » Gouvernements et parte- 
naires sociaux doivent s'accorder 
• pour que les coûts immédiats 
comme les avantages à plus long 
terme soient partagés équitable- 
ment ». 

C’est par la souplesse de son éco- 
nomie qu’un pays maintient son 
autonomie alors que les échanges 
mondiaux sont devenus la règle. En 
même temps, l’interdépendance éco- 
nomique devrait obliger les gouver- 
nements à concerter leur politique. 
Or. dans le langage prudent qui doit 
être celui d’un responsable d’une 
grande organisation internationale, 
ML Van Lennep constate que • /es 
mesures protectionnistes ont ten- 
dance à se propager plus rapide- 
ment que dans le passé, étant donné 
que. sous l’effet des détournements 
de trafic, la pression des importa- 
tions compétitives se déplace rapi- 
dement des marchés qui se ferment 
vers ceux qui restent ouverts ». 
Selon lui • tes mesures de protec- 
tion s'étendent plus qu'on ne le sup- 
pose généralement ». Aussi bien 
lance-t-il cet avertissement : - La 
prolifération des mesures aux fron- 
tières ou autres, prises à titre com- 
pensatoire. risque de saper la crois- 
sance économique mondiale, 
d’accroître les tensions internatio- 
nales et d'endommager le système 
des échanges internationaux. » 

Certes. M. Van Lennep défend on 
principe d'économie libérale. Mais il 
est peu de chefs de gouvernement 
pour refuser d’admettre que tout 
effort de redressement national 
n'aura de sens que s’il s’insère dans 
un ensemble international suffisam- 
ment cohérent. 


Un « statut » ou une politique 
des transports ? 

L ES représentants des rou- n'en va pas de même pour le 
tiers auront trois prëoccu- acheminements dans l'Hexa 
pétions en tète pour ab or- aone. Par le système de la rarifi 


L ES représentants des rou- 
tiers auront trois préoccu- 
pations en tète pour abor- 
der ia négociation sur le fond 
avec les pouvoirs publics qui doit 
commencer le 1” mars : une ré- 
glementation tatillonne, une fis- 
calité inadaptée et, surtout, les 
« faveurs a financières ou politi- 
ques dont bénéficierait indûment 
la SNCF. Si les discussions qui 
vont s'engager après les mani- 
festations de colère de la se- 
maine dernière n'aboutissent 
qu’à l'octroi de quelques conces- 
sions aux professionnels de la 
route à la recherche d'un meilleur 
e statut », tout restera à faire, à 
savoir la définition d'une politi- 
que claire des transports, sans 
pré'iugéa (ni « pro-SNCF », ni 
« pro-routière »). propre à encou- 
rager l’activité plutôt qu'à susci- 
ter des réactions de défense. 

Un certain travail de dépous- 
siérage a bien été commencé, 
mais les fédérations patronales 
ont beau jeu de dénoncer la 
jungle des règlements, des 
contraintes, des contrôles, qui 
réduisent les entreprises à n'être 
qu'une annexe de l'i économie 
administrative ». Las administra- 
tions se livrant à des excès de 
zèle font d'autant plus sentir leur 
poids qu’elles ont affaire à un 
des secteurs les plus « édatés » 
de l'économie. A côté de quel- 
ques dizaines de grosses firmes, 
80 % des entreprises occupent 
moins de dix salariés. Dans une 
branche naturellement divisée, 
l’Etat peut d'autant mieux ré- 
gner. 

Ne peut foire du transport rou- 
tier qui veut... à supposer que 
l'état du marché le permette. Il 
faudra au futur chef d’entreprise 
(ou à l’artisan) obtenir auprès 
des services du ministère des 
transports une attestation de ca- 
pacité, qui prouve qu'il connaît 
correctement la comptabilité, le 
droit social, l'organisation du tra- 
vafl. Et ce n'est pas tout : pour 
foire circuler son camion (ou s es 
camions) sur des distances supé- 
rieures à 200 kilomètres du lieu 
où est inscrite l'entreprise au re- 
gistre du commerce, il est néces- 
saire d’obtenir, toujours auprès 
de M. Fiterman, des licences... 
que l'administration ne délivre 
qu'au compte-gouttes. A tel 
point qu’un véritable marché noir 
des licences a pu s'instaurer, au 
prix confortable de 10 000 à 
15000 francs la tonne. Mais les 
professionnels sont-ils prêts à 
accepter les conséquences d’une 
« déréglementation » dans ce do- 
maine? 

Autre domaine, autre 
contrôle, à propos des tarifs. Si 
les prix des transports internatio- 
naux sont libres (ce qui donne 
beu à une vive concurrence ver- 
sant parfois dans le dumping), il 


n'en va pas de même pour les 
acheminements dans l'Hexa- 
gone. Par le système de la tarifi- 
cation routière obligatoire (TRO). 
c'est le gouvernement qui dicte 
les prix pour les lots de plus 
de 3 tonnes expédiés à plus 
de 150 kilomètres. Autre 
contrainte, mais aussi autre 
garde-fou. 

Aussi est-ce sur le chapitre 
des lois sociales et de leur appli- 
cation que le reproche de bureau- 
cratie est brandi le plus souvent 
par les entreprises et. d'abord, 
par les chauffeurs, les premiers 
concernés. Un routier ne fait pas 
le même travail qu'un OS de 
Poissy. et l’exercice de son mér 
lier implique une dose de sou- 
plesse vis-à-vis de la réglementa- 
tion sur ia durée du travail. 
Comment intégrer dans une grille 
d’horaires rigide Je temps passé 
à attendre un chargement ou un 
ravitaillement ? Comment pren- 
dre en compte l’heure passée sur 
le bas-côté, à l’arrêt, pour éviter 
l’assoupissement, donc l'acci- 
dent ? Comment interdire la tra- 
versée de certains départements 
en fin de semaine sans commet- 
tre d’ injustice à l'égard des rou- 
tiers qui veulent légitimement re- 
venir dans leur famille le samedi 
et le dimanche. « Vous pouvez 
avoir six contrôles différents en- 
tre Bordeaux et Paris l » peste un 
chef d'entreprise. 

La fiscalité est une autre bête 
noire. Non pas tant la taxe à l’es- 
sieu, impôt spécifique aux rou- 
tiers ni même la taxe profession- 
nelle, qui pénalise davantage les 
entreprises de main d'œuvre que 
les firmes très « capitalistiques ». 
Mais la TVA sur le gasoil est très 
mal supportée. Par rapport aux 
entreprises belges ou alle- 
mandes, qui sont exonérées de 
TVA sur le carburant, la France 
c roule plus cher » au kilomètre. 
Et le gasoil entre pour plus de 
20 % dans le prix de revient. 

Dernier contentieux : la 
concurrence « franco- française » 
c'est-à-dire en dair la concur- 
rence avec la SNCF. Elle est 
faussée, soulignent les entre- 
prises routières, par les subven- 
tions dont bénéficie la grande en- 
treprise nationale. Il est vrai que 
les contribuables verseront à des 
titres divers au moins 30 mil- 
liards de francs à la SNCF en 
1984. Quant à l'endettement de 
l’entreprise nationale, il atteint 
près de 60 milDards I 

Mais, dans ce concert de ré- 
criminations. les routiers auraient 
tort de trop en rajouter. Depuis 
1970. le trafic ferroviaire de 
marchandises a régressé de 7 %. 
alors que celui des camions pro- 
gressait de quelque 50 %. 

F. GROSRICHARD. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

l’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT, BTS ou 2 ans de Prépa. 

3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de l’enseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs. LE. P., maîtrise, écoles 
scientifiques) et à de jeunes cadres 



ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


ïOuhajie recevoir une brochure 
diiljillëe pour 

le * Cycle de 

IGS. o3. avenue de Villiers 
75017 PARIS 
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LA-RÉFORME DE -L'INDEMNISATION 


La consécration d'un système à deux vitesses 


N ovembre 1982 : alerté 

par le déficit persistant du 
système d’ assurance-chô- 
mage, qu’il gère paritairement avec 
ks organisations syndicales (FO, 
CGT, CFDT et CGC), le CNPF 
dénonce - en compagnie de son 
partenaire patronal, la CGPME - 
la convention qui régit PUNEDIC, 
instituée eu 1958. 

Novembre 1982 : soucieux de 
garantir ie fonctionnement du 
régime, et en l’absence de tout 
accord entre les partenaires 
sociaux, le gouvernement prend, 
par décret en date du 24 novem- 
bre, les dispositions d’urgence ren- 
dues nécessaires par la. situation de 
l’UNEDIC. Les conditions 
d’indemnisation des chômeurs et le 
niveau des indemnités sont révisés 
avec le souci de faire des écono- 
mies. Celles-ci s’élèveront A 10 mil- 
liards de francs dés leur applica- 
tion, en 1983 (13 milliards en 
année pleine), et se traduiront par 
l’exchision d’environ 230000 per- 
sonnes du régime d’assurance. 

Malgré cela, tout un chacun 
sait, dès cette époque, que l’UNE- 
DIC ne peut survivre en l’état et 
qu’il faudra accepter des efforts, 
autrement plus douloureux. Fin 
1983, d’ailleurs, le déficit cumulé 
atteindra les 12 milliards de francs 
auxquels D conviendra d’ajouter, à 
partir de 1985, les échéances d’un 
emprunt de 6 milliards de francs 
contracté en 1982. 

Pour le CNPF, les choses sont 
simples et annoncées d’entrée. La 
prochaine convention devra mettre 
fin à l’unicité du régime, acceptée 
lors d’une longue négociation en 
1979, qui consacrait le regroupe- 
ment de i’assurance-chômage, 
financée par les cotisations sala- 
riales. avec les aides publiques, 
versées par l’Etat. Il faudra désor- 
mais séparer distinctement, plaide 
le patronat, ce qui relève de la res- 
ponsabilité des partenaires sociaux 
et s’adresse aux chômeurs ayant 
cotisé, de ce qui revient aux pou- 
voirs publics et s’apparente à son 
devoir de solidarité nationale 
envers les personnes privées 
d'emploi. 

De fait, avec la montée du chô- 
mage, puis l'apparition de diffi- 
cultés financières croissantes, 
l’UNEDIC n’avait plus de pari- 
taire que le nom et glissait progres- 
sivement vers la mise sous tutelle. 
Cette tendance se trouvait même 
aggravée par les interventions de 
l’Etat, amené à conduire une politi- 
que active de gestion sociale du 
chômage qui. à son tour, avait des 


Ralite, et tous tes partenaires 
sociaux (CNPF et CGPME, FO, 
CGT, CFDT, CFTC et CGC). 

Le dossier était enfin clos et les 
chômeurs - et avec eux tous ceux 
qui risquent de le devenir - pou- 
vaient savoir ce qu’il adviendrait à 
compter du I er avril 1984, date 
d’entrée en vigueur de la nouvelle 
convention, valable pour deux ans. 

Alors que l’ordonnance d’appli- 
cation n’a pas encore été publiée 
au Journal officiel et que les par- 
tenaires sociaux mettent la der- 
nière main à la rédaction des 
conventions et des règlements, U 
est possible de faire le bilan de ce 
changement important qui vient 
d’intervenir pour ITJNEDIC. 

Tout d’abord, force est de 
constater que le CNPF a eu gain 
de cause et qu’il est parvenu A ses 
fins. Il y aura désormais deux 
régimes distincts (même si toute 
personne indemnisée passera par 
les services de l’UNEDIC) et la 
philosophie générale du système 
d’assurance en' sera profondément 
modifiée. Les chômeurs, selon 
qu’ils ont cotisé ou non A 
l’ ASSEDIC, appartiendront A deux 
catégories différentes et seront 
soumis à une protection sociale A 
deux vitesses, l’une venant relayer 
l’autre dans le temps et le niveau 
de prestation. 

Incidemment, cette longue négo- 
ciation aura introduit un précédent 
dangereux qui peut trouver 
d’autres champs d’application dans 
l’ensemble du dispositif social fran- 
çais, dont on sait qa’0 coûte de 
plus en plus cher. La tentation sera 
forte, au nom de l’équilibre finan- 
cier, de distinguer l'effort contribu- 
tif de la nécessaire solidarité natio- 
nale et, d'ailleurs, M. Pierre 
Bérégovoy a indiqué, au cours de 
l'émission RTL — Le Monde du 
19 février, qu'il envisageait, par 
exemple, de faire ce choix pour les 
allocations familiales. 

Dans le même sens, on a vu le 
CNPF accepter une proposition de 
la CGC — sans qu’il y ait de réelle 
protestation de la part des autres 
organisations syndicales - qui 
conduit A garantir une meilleure 
indemnisation aux titulaires de 
revenus les plus élevés, en contre- 
partie d’une surcotisation. Là aussi, 
la nouveauté pourrait ouvrir la voie 
& d’autres exceptions-. 

Parmi les aspects positifs, il 
convient d'observer que, même si 
ce n’esi pas la première fois dans 
l’histoire des relations sociales, les 
organisations syndicales ont été 


Nouveaux principes et cotisations accrues 



SYSTÈME ACTUEL 

NOUVEAU SYSTEME 

Nature du régime 

Financé an 2/3 un tas coti- 
sations calculé» sur la 

Basse salariale et na 1/3 
par d» crédita d’Etat. 

Dure régimes; 

1) Assurance, financé par les 
- cotisation et résoné aax 

chômeurs au sens strict 
ayet* effectivement cotisé. 

2) SeüdMrM. financé par dm 
crédita d’Etat, pour les pré- 
retraités, les chômeurs da 
longae durée et ks per- 
san» A la rechercha Aa 
premier emploi 

Cotisations 

53 % du salaire (dont 2 « 
pour la retraite A soixante 
aas) se répartissent A raison 
de 448 % à la charge de 
Fonptoyeur et de 1,72 % à 
la charge da salarié. 

6 % da salaire (dont 2 % pour 
fat retraite A soixante an) 
se répartissent A raison de 
4J» % A la charge de Pem- 
pteyeor et «k 1,92 % à la 
charge du salarié. 

S’y ajoute ne sarcotisatloa 
pour les salariés situés au- 
dessus du plafond de la Sé- 
curité sociale (8 110 francs 
au 1* janvier 1984. 


conséquences sur le régime d'assu- 
rance. Orgueil des partenaires 
sociaux qui y sont très attachés, et 
particulièrement FO, qui en avait 
pris l’initiative (M. Berge ron occu- 
pant la présidence en 1983), 
l'UNEDIC était en train de perdre 
son identité, oscillant entre un faux 
paritarisme et un tripartisme hon- 
teux. 

Un précédent dangereux 

Cependant, il a fallu que les 
mois passent et que l’échéance de 
l’expiration de la convention appro- 
che pour que les partenaires 
sociaux acceptent de se rencontrer, 
enfin, puis de négocier. C’est que, 
s’ils admettaient le diagnostic, ils 
ne partageraient pas tous, loin s’en 
faut, l’objectif du CNPF. Et ce 
d’autant plus que, pour des organi- 
sations syndicales, il est insupporta- 
ble d’avoir A réviser A la baisse un 
accord conventionnel 

A partir du mois d’octobre, on 
assista donc A une série de séances 
marathoniennes, qui devaient abou- 
tir - après de multiples péripéties 
et de successifs renouvellements 
temporaires de la convention - à 
la signature d’un protocole, le 
10 janvier, sur l’assurance- 
chômage, entre le CNPF, la 
CGPME et FO, la CFTC, la 
CGC, puis à la signature d’un 
relevé de conclusions le 9 février, 
sur le système de solidarité, entre 
ks ministres, MM. Bérégovoy et 


capables, peu ou prou, de diminuer 
l’importance de la couverture 
sociale sur un sujet aussi dêtermi- 
nanL La crise économique, dont la 
réalité est de plus en plus difficile 
A nier, y compris pour la CGT, est 
passée par là - qui aura peut-être 
offert la chance d’une nouvelle 
pédagogie. Les partenaires sociaux 
tiennent compte de la situation 
pour élaborer une politique 
contractuelle adaptée. 

Le précédent, car D s'agit bien 
de cela, pourrait avoir des effets 
dans d’autres domaines. En ce cas, 
il serait signe d’un changement 
fondamental, l’amorce d'un virage 
qui pourrait modifier le paysage 
social. 

Le gouvernement 

en première ligne 

Parmi les aspects négatifs, il 
faut noter que les deux accords sur 
la séparation de l’UNEDIC ont 
également pour résultat de dégager 
le patronat d'une partie de ses res- 
ponsabilités en matière d’emploi et 
de chômage. D’une certaine façon, 
pourrait-on dire, ils réduisent son 
engagement social, notamment à 
propos des conséquences de licen- 
ciements qu’un employeur est 
amené à décider. 

Ainsi, au moment où le CNPF 
réclame plus de souplesse dans 
l'embauche, le nouveau régime 


d’assurance accorde des droits 
limités aux travailleurs & statut 
précaire - les salariés sous contrat 
à durée déterminée et ceux sous 
contrat d'intérim — on ne fait pas 
de place aux jeunes demandeurs 
d'un premier emploi, qui sont 
considéré comme des assistés. De 
même, il rejette vers la solidarité 
d’Etat ks chômeurs qui bénéficient 
de l'aide h la création d’entreprise 
ou les chômeurs de longue durée 
qui sont aussi Agés de plus de cin- 
quante ans. Pis, il exclut et se 
débarrasse des licenciés de. plus de 
cinquante-cinq ans, ks préretraités, 
pour les faire prendre en charge 
par k Foods national de l’emploi 
qui dépendra de l'Etat. Morale- 
ment, cela paraît discutable, 
d’autant qu’il est maintenant 
acquis que k régime ne protège 
que ceux qui ont souscrit, par leurs 
cotisations d’assurance. 

Les pouvais publics, pourtant, 
se sont prêtés A ce découpage. 
Voire même, en ayant admis k 
principe pour Leur part, ils ont 
incité les négociateurs A l’accepter 
au nom d’une nécessaire clarifica- 
tion du rôle de l’UNEDIC. 

Il est cependant permis de se 
demander si, ce faisant, k gouver- 
nement n'a pas pris trop de risques 
et ne s’en est pas remis trop facile- 
ment au bon vouloir des parte- 
naires sociaux, libres de jouer k 
jeu ou non. Que k chômage aug- 
mente, que ks conditions devien- 
nent plus délicates et le régime 
d'assurance pourra se délester de 
ses indemnisés vers le régime 
d’assurance. Au rythme des com- 
missions paritaires de l'emploi, où. 


le CNPF détient 50 % des voix. Os 
auront à trancher tous les trois 
mois sur les demandes de prolonga- 
tions, alors que les périodes 
d'indemnisation initiale; c’est-à-dire 
de droits garantis, ont été globale- 
ment réduites. Même théorique, 
cette menace existe qui amènerait 
• l’Etat A Être toujours en première 
ligné, fi devrait assumer, seul, tout 
le poids d’une récession, tout 
comme il doit «apporter, toujours 
seul, la gestion sociale du chômage 


Moi, croit-on. 


- pour te 
de la 

Or, sur ce terrain, les sollicita-, 
dons ne font qu’augmenter. On k 
constate. tTafllcuis avwrte dossier 
des restructurations : industrielles, 
où k go uv erne m ent' doit inventer. 
1er congés de reconverakm, exorbi- 
tant du droit commun,' :que - la 
négociation entre- les - partenaires 
sociaux vient'à peine de définir. 

Aussitôt créés -deux types de 
chômeurs, on lof ajoute donc un 
troisième, sans compter ks prére- 


traités dë la sidérurgie, ks prére- 
traités - FNE, . ka préretraités : des 
contrats' de solidarité et "les 
retraités en garantie de ressources. 
Jusqu'où ira-t-on, , pour répondre ù 
la montée .du chômage, puisque 
Ton sait maintenant que le régime 
d'assurance ne- saurait accompa- 
gner ce . mouvement ? La .'gestion 
de l’avenir du marché du travail ne 
s'est pas arrêtée, k 9 février. EUe 
ne fait que commencer. 

■ ALAIN LEBAUBE. 


Moyennant une surcotisation, avantage pour les salaires élevés 
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La pr o po si tion delà 
..CGC, retenue par te 
CNPF, améliore ftn- 
dniini nation des sa- 
laires tes ptes . Ornés 
(■mis em contrepartie 
dW mcotisatioa), 
en comparaison de 
Psrtnrlte aflocatkm de 
base. Dans certains 
cas, elle place P alloca- 
tion de chômage an- 
« de PaUocatioa 
de préretraite FNE. A 
huître extrém it é, ks 
baa salaires sont péna- 


9 & üf ti * » m 


$ 

'* 


da plafond d'indemni- 
sation, ramené de 
'80 % à 75 % i 


* #*•:***' 


UNEDIC : de nouvelles dispositions plus favorables aux cadres 


Q UI sont ks chômeurs réelle- 
ment reconnus comme tels 
par 1e régime d’assurance ? 
Grossièrement, ks salariés 
qui ont travaillé assez longtemps 
dans une ou plusieurs entreprises 
pour avoir obtenu, par leurs cotisa- 
tions mensuelles, 1e droit d’ètre 
indemnisés pendant une période 
variant en fonction de leur Age, 

Qui sont ks » exclus » du régime, 
r e nv oyés vers k système de solida- 
rité A la charge de l’Etat? Les 
jeunes et 1» femmes A la recherche 
d’un premier emploi, tous ks sala- 
riés qui n’ont pas suffisamment 
cotisé pour obtenir un revenu de 
remplacement satisfaisant, c’est- 
à-dire ks travailleurs A statut pré- 
caire, ks chômeurs de longue durée, 
1» chômeurs créateurs d’entreprise 
et ceux qui suivent d» stages de for- 
mation. Dans ce groupe, il faut éga- 
lement ajouter tous 1» salariés 
privés d'emploi qui, en raison de leur 
Age, vont bénéficier de pré r et ra it» 
dans k cadre d» contrats FNE 
(Fonds national de l'emploi) , d» 
contrats de solidarité ou d» conven- 
tions spécial» de protection sociale 
dn type de celk qui existe pour la 
sidérurgk. 

Si ne sont reconnus comme chô- 
meurs relevant du régime d'assu- 
rance que ks seuls cotisants, encore 
faut-il observer que I» conditions 
d’indemnisation changeront avec la 
mise en oeuvre de la nouvelle 
convention applicable au 
1“ avril 1984. 

Ainsi l'ancienne allocation spé- 
ciale pour ks salariés licenciés pour 
une raison économique est suppri- 
mée. II n’existera plus, désormais, 
que deux types d’indemnisation : 
l’allocation de base et l'allocation de 
fin de droits. 

Globalement, ks duré» maxi- 
mal» d’indemnisation demeurent 
inchangées, mais ks duré» initial», 
c’est-à-dire celles pendant lesquelles 
k droit A l’indemnisation est gara n ti, 
diminuent En revanche, les duré» 
de prolongation s’allongent, avec 
cette différence qu’elles sont sou- 


mis» A. d» renouvellements, trimes- 
triels, examinés par ks oomndssions 
paritaires. 

Quant an montant d» indem- 
nités, il ne change pas, formelle- 
ment, avec une réserve toutefois. 
D’une part, ks indemnités versées 
sont affecté» par une dégressivité 
qui dépend de l’Age du chômeur et 
de k durée de prise en charge. 
D'autre part, le niveau moyen 
baisse, puisque l’indemnisation 
minimale journalière passera de 
100,10 F A 95 F tandis que k maxi- 
mum, qui était fixé A 80% du 
salaire brut antérieur, sera ramené A 
75%. 

Cette dernière mesure affectera 
surtout 1e revenu de substitution d» 
smicards licenciés, qui sont de loin 
la catégorie la plus nombreuse, alors 
que, dans 1e même temps, 1» per- 
sonnes pouvant justifier d'un salaire 
supérieur A 6 755 F auront la garan- 
tie d’être indemnisé» A 60%. Le 
gain est appréciable si l’on consi- 
dère, par exemple, qu’il représente 
3 139 F de mieux, pour un cadre 
payé A trois fois k plafond de la 
Sécurité sociale (8 110 F au ; 1* jan- 
vier 1984), par rapport A oe qu’il 
obtiendrait avec l’allocation de base. 
Mieux, ou s’aperçoit que, A un cer- 
tain niveau de salaire, il est préféra- 
ble d’être licencié plutôt que de par- 
tir en pré-retraite FNE... 

Certes, A partir du plafond de la 
Sécurité sociale, cet avantage est 
soumis A une surcotisation ASSE- 
DIC pour assurer son autofinance- 
ment, mais il n’en demeure pas 
moins intéressant si on 1e compare à 
la situation réservée à deux catégo- 
ries qui font figure de « victimes » 
dans oe nouveau régime, A savoir 1» 
travailleurs à statut précaire et Les 
chômeurs âgés de cinquante A 
cinquante-cinq 

Les premiers sont surtout d» 
jeun» qui entrent dans la vie active 
par d» contrats de travail A durée 
déterminée ou d» missions' d'inté- 
rim. S’ils n’ont travaillé que trois 
mois au coure d» douze derniers 
mois. Os percevront une indemnité 


journalière .réduite pendant une 
période de trois mois et oe pourront 
bénéficier de la même mesure avant 
deux ans. Alors que la précarité de 
Femploi s’accentue et que la part 
d» demandeurs d'emploi à la fin 
d’un contrat de travail à durée déter- 
minée augmente dans ks statisti- 
ques du chômage (36.5 % en janvier 
1984), il apparaît clairement que 
cette disposition ne correspond pas A 
la réalité du marché du travail où 
Ton constate une rotation rapide 
entre -ks périodra- de chômage et de- 
travail (60 % d» chômons de 
moins de cinquante ans ont travaillé 
moms.de donne "mois an' cour de 
Tannée précédente) . 

Les second» victimes ~ tes chô- 
meurs Agés- de cinquante A 
cinquante-cinq ans - sont les seuls 
pour lesquels ks duré» maximal» 
d'indemnisation ont été réduit» 
avec une diminution d» duré» ini- 
tiales et d» prolongations. Ces dis- 
positions pénalisent une tranche 
d’âge qui souffre particulièrement 


du chômage et reste l ongt e m p s pri- 
vée d'emploi. Four un chômeur dont 
k salaire de référence s’élève A 
5400 francs, on estime ainsi que la 
perte peut atteindre jusqu’à neuf 
mois de salaire bniL 

En s’appuyant sur c» deux cas, -la 
CGT et la' CFDT ont refhsé ;de 
signer te protocole approuvé par k 
CNPF, la CGPME, FO, la CFTC et 

la CGC. Les deux organisations syn- 
dicales ont alors fait savoir, qu'elles - 
reportaient kurs efforts sûr la négo- 
ciation A engager avec l'Etat pour la 
définition du système de solidarité 
'dont dles espéraient un «rattra- 
page». -Eli» s’estimaient d’autant 
plus justifié» à formuler. cette 
revendication que tes autres organi- 
sations syndical», elles aussi, 
avaient bien conscience du problème 
et que, par affleure, k régime d’assu- 
rance paritaire devra avoir recours à 
une' augmentation de d20 % de la 
seule cotisation d» saJariéa. 


Les (différentes allocations 

Là fin du Econdeimim économique 



SITUATION ACTUELLE 

SITUATION NOUVELLE 

ABacatten pour 
ks licenciés 

r ,r 

Aioeatlou spéciale : 37,80 F par 
jour + 65% du salaire anté- 
riear pendant les trois pre- 
aden mois et 60% pendant les 
irais suivants dm la Mae de 
88 % salahw anefrinu. 

1 

i 

ABscatioa ' de 
hase; 

37 J» F par jour sa l«-10-83 
+42% ds salaire ntfeiem 
brut. 

MUmom : M(U8 Fpnr jov. 
Manama ; 80% da salaire. P» 
dédfigrestifttéL 

40 F par jour au I«-4-«4 + 4*% 
du salaire aotivfcar brut dns ta 
période UtUe. 


wn:7S%. • 

DéfpressMté variant selon Fige 
pendant les rndongations. A 
noter que la mentant de FaBo- 
catisa est au ■Mmuai égal à 
60% du saluïre 1 partir de 
6755 F. 

Allocation de fia 
de droits. 

37,80 F par jour au l«M0-83. 

40 F par jour aa l*-4-84. 

Délai de carence. 

Les aflncmtiam ne sont pas ref- 
îtes peadsat une période noé 
dépend des indemnités de 
congés payés et des kukmaités 
de départ perçum. 

Les aBocaténas ne saut pas rené» 
pendant une période qui dépend 
des kdeamtés de congés payés 
papes; 


Les durées d'indemnisation diminuent 

(an mois) ... 


SITUATION ACTUELLE 


Trois mais de travail 
an cours 

des dooze'denûert mots 


37 JW F par jour + 42 % dn salaire antérieur pendant tnüjsois 

30 F par jour + 30 % du salaire antérie&r 
a voc an nrinimnm de 72F par jour pendant trais mois 
et/une seule fois tons ks deux ans 



ADocatknde base 

ADocatkai de fias de droits 

Durée 

ADocatkade base 

Allocation de fias de droits 

Durée 



Durée initiale 

Prolongation 

Durée initiale 

Prokmguioa 

Bmlmb 

Dorée initiale 

ESS33 

[33223 

Prolongation 

mnrin-il- 

tiwbdetnnxB 

Moins 

de 

de 50 ns 

9 

6 

9 

6 

ZI 

B 

B 

B 

3 

• ’ .... 

Df 

des 12 dendss mois 

m 

9 

« 

B 

B 

B 

B 


9 

B 

21 


pi 

12 

9 

U 

B 

B 

B 

B 

12 

B 

38 

salarié a cotisé perdant 
10 ans aa cours des 
15 derrières années 

H 

D 

12 

B 

B 

B 

B 

B 

•■i5, - 

12 

45 

24 mois de travail 


30 

12 

B 

B 

D 

D 

12 

n 

' 12 

45 

des 36 denaert mois 

n 

30 

12 

B 

B 

a 

B 

B 

B 

B 

60 


SITUATION NOUVELLE 
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Le régime de solidarité : 
et des personnes âgées de 50 à 

D ANS le régime de solidarité (Fonds national de l'emploi), à 
à la chaîne du budget de propos desquels il faut cepeiKlant 
■ l’Etat, on retrouvera les noter one l'emDloveur4ieencî«iir an- 


la situation des jeunes 
55 ans va se trouver améliorée 


Les dégressivités 


D ANS le régime de solidarité 
& la chaxge du budget de 
l’Etat, on retrouvera les 
• exclus > du régime d’assurance et 
tous ceux qui font l'objet du traite' 
ment social du chémage, en raison 
de la politique menée par le gouver- 
nement dans ce domaine. 

Les anciens contrats de solidarité 
de préretraite à la suite d'une démis- 
sion ou d’nn licenciement, sup- 
primés le 1 * juin dernier, continue- 
ront donc d’être payés par les 
finances publiques, étant entendu 
qne, progressivement, ils sont 
amenés à disparaître. Par contre, de 
nouvelles dépenses seront occasion- 
nées par la création de nouveaux 
contrats de solidarité liés à la réduc- 
tion du temps de travail ou an dé- 
part progressif en prér e tra ite qui 
n’ont pas encore eu beaucoup d’ef- 
fets et dont on attend mieux, parti- 
culièrement an ministère de M. Jack 
Rabin. - 

Sont également intégrés dans la 
solidarité les bénéficiaires des 
conventions spéciales de protection 
sociale du type de celle de la sidé- 
rurgie et, de façon plus discutable, 
les préretraités au titre du FNE 


(Fonds national de l'emploi), à 
propos desquels il faut cependant 
noter que l'cmployeur-liccncieur ap- 
porte une contribution financière 
égale à 12 % du montant de l’indem- 
nisation. 

Pour les FNE, comme pour les 
chômeurs qui percevront des indem- 
nités de formation, des décrets vien- 
dront toutefois préciser dans quelles 
conditions l'Etat prendra le relais de 
l’ancienne UNEDIC. U en seia de 
même pour une autre catégorie, les 
chômeurs aidés pour la création 
d’entreprise, que le gouvernement 
ne souhaitait pas reprendre dans la 
solidarité puisque le montant de 
l’aide correspond à six mois d’in- 
demnisation et qu’il s’agit, en consé- 
quence, d’une capitalisation de 
droits acquis auprès du régime d’as- 
surance évaluée, au total, à 1,1 mil- 
liard de francs. 

Mais l’essentiel de la configura- 
tion définitive dn régime de solida- 
rité ne tient pas dans ces seules indi- 
cations. Les' organisatioas 
syndicales, notamment, attendaient 
des -correctifs appréciables • qui 
viennent compléter le régime d’assu- 


Ce qui ne change pas 


ALLOCATIONS 


CONDITIONS 


Cbsreadou FNE ie 65 % du salaire ét référence 
préretraite. dan la Badte dn plafond ée b 

Sécurité sociale (8110 F an 

cm, fe »sfemé ZïÏÏr ™?*»* gr 

préretraite/ délia- j^Mn Wt ^ piat^r dans h 

Bonte de faire lob le plafond 
de b S é cu rité sociale. Des 
décrets Tiendront préciser le 


PÉRIODE INAPPLICATION 

Pour les salariés ayant 
démissionné après le 
1- avril 1983 dans b 
cadre d’on entrai de 
sofidarhé couda après b 
3) décembre 1982 es 
licenciés après cette date 
dans le cadre d'nae 
coaren ü on FNE. 


Ce qui est modifié 


INDEMNITES 
DE FORMATION 

Indemabath» à 70% dn salaire de réfe- 
rence ponr bs chômeurs poovant josdfler 
de pins de trois amis d'activité u cotas 
des douze d ern i er s mob. 

Désormais, les oondMoas seront reines de 
manfirei iaeftér les i Macm i sabre 
me foration, loti en décourageant les 
IniCt iÿtioiis.tiiditt. . . ... ._ ». ■. . _ . 


AIDES AUX CHOMEURS 
CREATEURS D’ENTREPRISE 

Sx mois ■r hifcfwihùiif étaient renés en 
m seal règlement anx ch tha ema désirant 
créer ane e nt re p r i se rer b base de km 
droite an moment de h demande. 

Désarmais, l'Etal prendre cette ride à sa 
chmw, mais 3 précise «m les modaBris 
■ont à déterafaier- 


rance afin de constituer un disposi- 
tif, si ce n'est cohérent, dn moins 
complet. 

De ce point de vue; le régime de 
solidarité comprendra deux nou- 
velles allocations, l'allocation d'in- 
sertion et l'allocation de solidarité, 
qui se substitueront, l'une à l'ac- 
tuelle allocation forfaitaire versée 
aux jeunes et aux femmes à la re- 
cherche d'un premier emploi, l'autre 
à l'aide de secours exceptionnelle 
délivrée, sous certaines conditions, 
aux chômeurs ayant épuisé tous 
leurs droits à l’indemnisation UNE- 
DIC. 

L'allocation d’insertion permettra 
d'indemniser les personnes qui ne le 
seront pas par le régime d'assurance. 
Les travailleurs à statut précaire se- 
ront ainsi secourus, de même que les 
jeunes et les femmes qui se présen- 
tent sans succès depuis six mois sur 
le marché du travail. Au total, on es- 
time que cette disposition, améliorée 
par rapport à la précédente, offrira 
une couverture sociale & vingt mille 
jeunes supplémentaires par an. 

L'allocation de solidarité, si elle 
n’assure pas un niveau d’indemnisa- 
tion équivalent à ce que le chômeur 
de longue durée était en droit d'at- 
tendre de l'ancienne UNEDIC, ga- 
rantira on revenu minimum aux tra- 
vailleurs privés durablement 
d'emploi et, tout spécialement, aux 
chômeurs âgés de cinquante à 
cinquante-cinq ans. 

Toutefois, pour éviter que les 
commissions paritaires de l'UNE- 
D1C ne renvoient trop rapidement 
un chômeur vers l’allocation de soli- 
darité & l’occasion d'un renouvelle- 
ment de prolongation, le ministère 
des affaires sociales a instauré, de 
fait, un délai de carence pendant le- 
quel l'indemnité ne serait pas versée. 
Pour ce faire, il a été décidé que l'al- 
location de solidarité ne pourrait 
être perçue avant ta fin de la durée 
maximale d'indemnisation prévue 
par le régime d'assurance, que cette 
indemnisation ait été effectivement 
versée ou pas. Selon les cas, le délai 
de carence variera donc entre trois 
mois et six mois, étant entendu qu'il 
sera ramené à quatre mois pour les 
.chômeurs âgés de plus de cinquante 
ans. 


Le règlement financier : 
l'État donne les moyens d'apurer les comptes 

A L’ORIGINE de la rëorga- à hauteur des deux tiers des dé- que le régime d’assurance ait été 
nisation du régime de penses par les cotisations salariales conçu pour supporter deux ccnt 
l 'assurance-chômage de et pour un tiers par le budget de mille chômeurs de plus. 


A L’ORIGINE de la réorga- 
nisation du régime de 
l’assurance-chômage de 
l'UNEDIC, iLy avait ks difficultés 
financières croissantes, qui ne fai- 
saient que s'amplifier avec la mon- 
tée du chômage. A la fin 1983, le dé- 
ficit cumulé pour les exercices 1 981 
et 1982 s'est élevé à 12 milliards de 
francs, la dernière année de fonc- 
tionnement ayant été à peu près 
équilibrée en raison des mesures 
d'économies introduites par le dé- 
cret du 24 novembre 1982. A cette 
somme, il faut toutefois ajouter le 
montant de l'emprunt réalisé par 
l’UNEDIC, en I9S2, d’un montant 
de 6 milliards de francs, remboursa- 
ble en six années à partir de 1985 au 
taux de 164 %- 

Tout au long des négociations, il 
fut question de ces 18 milliards, 
mais.ee n'est que Ion de la dernière 
séance, le 9 février, qne le gouverne- 
ment, par la voix de M. Pierre Béré- 
govoy. fit connaître ses intentions. 
Se référant au principe selon lequel 
l'ancienne UNEDIC était financée 


à hauteur des deux tiers des dé- 
penses par les cotisations salariales 
et pour un tiers par le budget de 
l’Etat, il a proposé d’adopter le 
même partage pour assurer l'apure- 
ment du passif. L’Etat fera donc 
face aux échéances de l'emprunt de 
6 milliards, tandis que l’organisme 
paritaire, lui, remboursera le déficit 
de 12 milliards grâce à la consolida- 
tion du découvert bancaire. 
L’Etat - encore lut - s'engage à lui 
fournir un prêt bonifié du même 
montant, au taux de 11 % et payable 
en six ans. Cette affaire réglée à la 
satisfaction des partenaires sociaux, 
T équilibre financier dn régime d’as- 
surance n’était toujours pas établi. 
Du protocole du lOJanvicr, on avait 
bien évalué, en effet, que les dé- 
penses du nouveau régime s’éle- 
vaient à 43 milliards de francs et les 
recettes, dues aux cotisations, à 
43,5 milliards C’était manifeste- 
ment calculer trop juste pour abor- 
der, tout à la fois, et le rembourse- 
ment des dettes et une période oû le 
chômage risque d’augmenter, bien 
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ts des dé- que le régime d’assurance ait été 
s salariales conçu pour supporter deux cent 
budget de mille chômeurs de plus, 
adopter le Pour emporter la décision, 
rw 1 apure- MM. Bérégovoy et Ralite acceptè- 
fera donc ^ finalement de doter le nouveau 
imprunt de régime UNEDIC d'une subvention 
' organisme exceptionnelle de 1 milliard de 
a le déficit francs, destinée à constituer Je fonds 
i consolida- de roulement. 

Cette somme s’ajoutera à la sub- 
vention forfaitaire de 6,1 milliards 
TfJShS V» l’Etat versera à l’UNEDIC au 
xLuL a if titre du fonctionnement de l’ancien 
If m système pendant la période transi- 
f 8 . soc rr x ' taire comprise entre la fin légale de 
la convention, le 1" janvier 1984. et 
pas établi. M disparition définitive, le l w avril 
er, on avait 1934 . En outre, il versera une autre 
[ue les (le- subvention, de 1,1 milliard de francs 
pme s «e- qui reptésenie le tiers des 

rancs et les prestations à verser par l'UNEDIC, 
isations, a aiw jelà du I" avril 1984, en respect 
manu “î®' des engagements antérieurs. Il est 
pour abor- ^ e ff et admis que les personnes in- 
rembourse- demntsées et déjà dans le système 
in0dC °w 16 avanl 1 * nüsc en place de la nouvelle 
enter, bien convention conservent leurs droits 
anciens. 

En contrepartie de ces efforts, 
l’Etat conserve à son usage exclusif 
les 3 J milliards de francs produits 

par la contribution de solidarité des 

Fonctionnaires et que le CNPF vou- 
lait utiliser, en partie, pour asseoir le 
nouveau régime d’assurance. Les 
syndicats, et notamment la CFDT, 
s r étaient opposés à cette idée en 
souhaitant, au contraire, que la 
contribution des fonctionnaires soit 
employée pour financer le - rattra- 
page». par le régime de solidarité, 
10 F des carences constatées dans le ré- 

gime à gestion paritaire. L’arbitrage 
de M. Bérégovoy leur a finalement 
•0 F dormé raison sur ce point, même si le 

ministre refuse le terme de * rattra- 
motoeou page*. 

Quant au régime de solidarité^ il 

est financé par les lignes de crédits 
existant déjà au budget de 1984, à 
9 savoir : 21,6 milliards au titre de 

T ancienne UNEDIC, 1,2 milliard 

pour les contrats de préretraite 

| FNE, 1,1 milliard pour raide de sc- 

. . mois i cours exceptionnel, et 4,5 milliards 
] pour les contrats de solidarité. 

t II faut enfin noter que les négocia- 

I rions n’ont jamais concerné le ré- 
I ffime des retraites complémentaires 
I de ressources, dont le sort avait déjà ! 

I été scellé, au printemps 1983. A 

I l'époque, une « structure finan- 

I cière * avait été mise en place sur la j 
| base de 2 points de cotisations sala- 
j riales et par une dotation d'Etat de , 
_J 10,6 miÜmrds de francs. I 


Compte tenu des améliorations 
apportées par le régime de solida- 
rité. toutes les organisations syndi- 
cales ont accepté de signer le relevé 
de conclusions qui leur était proposé 
dans la nuit du 8 au 9 février. Des 
conventions particulières et un rè- 
glement viendront compléter le dis- 
positif, sachant que, s'il n’est pas ac- 
quis que la CFDT et la CGT signent 
le protocole d’accord du régime 
d'assurance, il est fort probable 
qu’elles signeront soit tes conven- 
tions, soit lie réglement, ne serait-ce 
que pour siéger à l'UNEDIC et dans 
les commissions paritaires et, de la 
sorte, assurer la défense des chô- 
meurs. La CFDT vient d’ailleurs, le 
24 février, de signer la convention 
d’assurance et la CGT doit donner 
sa réponse d’ici au 29 février. 


Le montant des allocations 
servies est soumis à une dégres- 
sivité qui intervient à la fin de la 
période initiale et pendant les pé- 
riodes de prolongation. Ctrtta dé- 
gressivité varie en fonction de 
l’âge, en niveau et en durée. 

• Pour les chômeurs de 
moins de cinquante ans, la pério- 
dicité est de six mois et le nou- 
veau montant correspond à 
85 % de l’allocation précédente. 

• Pour tes chômeurs âgés de 
cinquante à cinquante-cinq ans, 
la périodicité est de neuf mois et 
le nouveau montant correspond 
à 90 % de l’allocation précé- 
dente. 

• Pour las chômeurs âgés de 
plus de dnquante-cmq ans, il n’y 
a pas de dégressivité. 


Dans le nouveau système, 
comme dans l'ancien et sous cer- 
taines conditions, l’allocation de 
fin de droits servie aux chômeurs 
âgés de plus de cinquante-cinq 
ans est doublée. 

De même, les chômeurs in- 
demnisés depuis un an au moins, 
et sous cariâmes conditions, 
sont maintenus, à partir de 
cinquante-sept ans et six mois, 
dans l'allocation qu'ils perçoivent 
à ce moment. Ils continueront de 
recevoir cette allocation jusqu'à 
soixante ans ou, si elles ne peu- 
vent justifier de 150 trimestres 
de cotisations à la Sécurité so- 
ciale. dans la limite de 150 tri- 
mestres et, au plus tard, jusqu'à 
soixante-cinq ans. 


Les nouvelles allocations 


SITUATION ACTUELLE 


Allocation forfaitaire I Ua jean à la recherche d'on premier I Aide 


emploi toochah 40 Kda SMIC 
SU avait moins de vingt et os ans, 3 tou- 
chait 30 % da SMIC. Il devait avoftr m 

{B ptAiwi |fc» fin ôt 

Les femmes Moles (veuves, divorcées, céli- 
bataires) depuis deux arts avec an 
enfant A charge au note toochaieat 
60 % da SMIC 
Dorée maximale ■ an u. 


excepdooaeL 


Elle était versée anx chômeurs de loogne 
dorée ayant épuisé tons leors droite 
auprès de l'UNEDIC. Ceux-ci étaient 
prb en charge par PEtat p end an t des 
périodes courtes snr la . base d’ane 
indemnité joamaHèfe de 37,80 F (40 F 
an 1 " avril). 


SITUATION NOUVELLE 

Allocation danser- Sera versée è an jeow de mocas de vingt- Allocation de soSda- Sera renée «car chôma» de loqgar duré e. 


cinq ans à la recherche d’un premier 
emploi sll peut justifier (Tua diplôme 
an ayant achevé ib cycle (renseigne- 
ment secoodaire. 

Sera renée A ne jante de moins de vingt- 
cinq ans pouvant jnstifier de trois mob 
de travail salarié antérieur. 

Le montant de l'allocation sera de 40 F 
parjow. 

Sera versée anx femmes seules ( veuves, 
divorcées, séparées, célibataires) depuis 
cinq ans ayant un enfant à charge an 
moins, ainsi que pour les jetmes partici- 
pant à des tâches (Putifité collective. 

Le montant de l'allocation sera de 80 F 
pur jour. 

Dorée imuft-te : m an avec on examen 
de la titnatkw après six mois d'Inde»- 
abatian et des efforts entrepris. Ces 
périodes pomrakat être freeDotmées. 


sous réserve de cinq années d'activité 
salariée dans les dix années précédant la 
rupture dn contrat de travail, A Ffesse de 
la dorée m arinas h» dTndrvnahation pré- 
vue par le régime d’assurance. 

Le montant de l'allocation sera de 40 F 
parjonr. 

Les chômeurs de bagne dorée, figés de 
r menante us au moins et ayant M dix 
ans d'activité salariée, percevront une 
indemnité jomafière de 60 F. Ceux 
figés de pins de dnqnante-cmq ans et 
justifiant de vingt ans d'activité salariée 
percevront 80 F par jour. Dans ces deux 
cas, les chômeurs figés seront indem- 
nisés A nssue (Tau délai qui ne pourra 
excéder quatre mob. 

Durée : six mois rcaouveUdcs, saqf pour 
les bénéficiaires de pins de onquante- 
rinq ans qm demandent A être ifispensés 
delà recherche (Ton emploi. 


“Si j’avais wisB||t ans, 
je ferais l’Institut Supérieur 
du CommeE^A, 
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REMUE-MÉNAGE DANS L'ÉLECTROMÉNAGER 


Le déclin français 


A VEC la rigueur, les consom- 
mateurs français ont. en 
19S3. différé leurs achats 
d'électroménager, et le marché a 
chuté d'environ 9 fr. Avec 13.3 mil- 
liards de francs, le chiffre d'affaires 
des industriels a recufë de 6 ‘c en vo- 
lume. Les importa lions ont mieux 
résiste et nom baissé que de 3 ‘i 
seulement. Le taux de pénétration 
du marché intérieur par les maté- 
riels étrangers a donc une nouvelle 
fois augmenté, passant de -K à 46 *ï. 

En ] 982. les constructeurs étran- 
gers avaient profité des mesures de 
relance de 1981 plus que leurs ho- 
mologues français : les importations 
avaient fait un bond de 20 Te en vo- 
lume. En 1983, la rigueur n'a pas 
permis d'inverser cette tendance, 
contrairement à ce qui s'est passé 
pour les autres secteurs industriels. 
Croissance ou récession, rien n'y 
fait : la production française perd du 
terrain. 

Dans ce contexte, toutes les entre- 
prises sont en perte, à l'exception de 
quelques petits spécialistes, comme 
Supra (appareils de cuisson') ou De- 


ville (chauffage). Par comparaison, 
le groupe suédois Electrolux a dou- 
blé ses bénéfices en 1983. les por- 
tant i S 00 millions de francs. Ses 


ventes en Europe ont augmenté de 
11 


porta rions du secteur « froid • n'est 
plus que de 26 %, celui du lave-linge 
de 61 % contre 104 & en 1975. et ce- 
lui des lave-vaisselle de 25 % contre 
43% en 1975. 


En France, seuls SEB et Mouli- 
nex. sur les petits appareils électro- 
ménagers. réalisent des profits et des 
prouesses (+■ 15 % à l'exportation). 
La moitié des ventes françaises du 
secteur à l'étranger (5 milliards de 
francs) leur est maintenant due. Au- 
tant dire que si l'on défalque leurs 
résultats du total, l'effritement des 
autres constructeurs apparaît pour 
le moins préoccupant, en particulier 
pour {es gros appareils dits 
« blancs - (réfrigérateurs, cuisi- 
nières. appareils de lavage). 

Le secteur du « froid » (congéla- 
teurs et réfrigérateurs) a enregistré 
un déficit commercial de 1 658 mil- 
lions de francs en 1983 (+ 7 % sur 
1982). et les lave-linge et lave- 
vaisselle un déficit de 647 millions 
de francs ( + 25 %). Le taux de cou- 
verture des importations par les ex- 


Le «froid» de l'Est 









février! 
Un mois 
stupéfiant 
«liez 


a une I TALBOT HORIZON 

éc«t finir ♦ Ce cœnvice 
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Pour les industriels, les responsa- 
bles de cette déroute sont connus : 
les pays de l'Est et l'Espagne. La 
Yougoslavie, la Hongrie et, dans une 
moindre mesure, la RDA arrosent le 
marché européen avec des congéla- 
teurs et des réfrigérateurs à des prix 
défiant toute concurrence, parfois 
d'ailleurs en ■ compensation - d'au- 
tomobiles ou d'autres produits 
vendus dans ces pays. La pan de 
marché des constructeurs des pays 
de l'Est atteint 25 % dans le secteur 
« froid « en France. L'Espagne, de 
son côté, tire profit de taxations 
douanières asymétriques (des droits 
de 40 % sont prélevés à l'entrée en 
Espagne, contre 5 â 7 % pour l'accès 
à la CEE) et d'aides gouvernemen- 
tales à l'exportation. 

Résultat de cette lutte inégale: 
les prix sont - tirés » à la baisse et 
les marges sont négatives. La Com- 
mission européenne saisie du pro- 
blème depuis longtemps ne prenant 
aucune disposition, les constructeurs 
sont contraints de céder du terrain. 
L’importation croit. 

Cette explication - justifiée - 
n’est pourtant pas suffisante. En 
France l'essentiel - 70 % environ - 
des importations provient encore de 
la RFA et d'Italie. L'Industrie hexa- 
gonale a, en réalité, du mal & suppor- 
ter la concurrence parce qu'elle 
manque de compétitivité (trop fai- 
ble automatisation des usines) et 
parce qu'elle ne peut pas résoudre 
ses problèmes de stratégie et de 
structure. Là sont les causes princi- 
pales du recul- Dans les matériels de 
cuisson. la trop faible dimension des 
entreprises leur impose de se réfu- 
gier Hans une politique de - cré- 
neaux » de haut de gamme qui laisse 
à l'importation le bas de gamme, 
c’est-à-dire les matériels de plus en 
plus demandés par des consomma- 
teurs moins riches. Pour le reste, les 
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Mardi 6 Mars de 10 h à 18 h -Mercredi 7 Mars de 9 h 30 à 19 h - 
Jeudi 8 Mars de9h30à 19 h - Vendredi 9 Mars de 9 h 30 à 18 h- 
au Palais des Congrès - Hall Paris Niveau 1 


ENTRÉE LIBRE 


Thèmes des Conférences - Débats 

Animés par la Rédaction du MONDE et avec 1a collaboration de R.T.L. 


Mardi 6 MARS 

Conférence Niveau I - Hall Paris 
14 h 30 -16 h 30 
Philippe LABARDE 
Chef du Service Economique 


Recrutement et restructuration des entreprises. 

Au moment où de nombreuses entreprises doivent 
se restructurer et définir leur stratégie du futur, qui 
recrurent-elles 7 Er comment ? (prospection, annonces, 
contacts, tests, etc.) 


Conférence Salle 30 AB Niveau ID 
17 h - 19 h 
Paul FABRA 
(éditorialiste) 

Responsable du supplément 
Le Monde de l’Economie 


Créer son entreprise, une passion d’avenir. 

Pourquoi et comment les jeunes Diplômés peuvent 
créer une Entreprise ? 

Lancement du concours “Passeport pour la Création 
d 'Entreprises” s'adressant aux Grandes Ecoles de ITle 
de France. 


Mercredi 7 MARS 
Conférence Niveau i - Hall Paris 
15 h - 2 7 h 

Jean-Michel CROISSANDEAU 
Rédacteur en Chef du Monde de 
l’Education 


Bien choisir son employeur. 

A la fin des études, quels sont les critères pour choisir 
sa carrière ? Public ou privé. Taille de l’entreprise. Profil 
de carrière- Salaire. Sécurité de l'emploi. Promotion. 
Incérët du poste. Profil du patron- 


jeudi 8 MARS 

Conférence Salle Bleue - Niveau m 
15 h - 17 h 
François SIMON 

Chef Adjoint du Service Economique 


Vendredi 9 MARS 
Conférence Niveau I- Hall Paris 
Eric LE BOUCHER 
Journaliste au Service Economique 


COLLOQUE HEC - LE MONDE : 
L'internationalisation des carrières. 

Consolider les positions à l’étranger ou conquérir 
des marchés extérieurs est l’objectif de toute entreprise 
dynamique. Pour un jeune diplômé attiré par une carrière 
“intemariona!e ,, queIleentrej)risedoir-ilcnoisir-dequdUe 
taille l Posséder une certaine expérience ? Travailler en 
métropole ou à l'étranger ? 

Les nouveaux moyens de communications 
informatiques. 

La bataille de la communication est engagée. Les 
réseaux électroniques deviennent 1 element moteur des 
échanges mondiaux de l’information. Face à l'offensive 
des grandes firmes américaines et japonaises 
n examinent, comment les entreprises françaises 
peuvent-elles résister, réagir et remporter des succès ? 

Et avec quels hommes f 


fbur toute demande d'information , s'adresser à : 
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J. Degave - D. Le Dren - P. Devouion 
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H. Guinaudeau 
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appareils de lavage et de froid. - la 
concentration, au contraire, est très 
forte, et sans doute trop forte. La 
production y est, en effet, limitée à 
Thomson, an groupe néerlandais 
Philips et au suédois Electrolux. 

Or, pour automatiser leur produc- 
tion, ces derniers spécialisent leurs 
usines. Ainsi Electrolux importe-t-il 
maintenant ses lave-vaisselle en 
France, alors qu*IJ les y fabriquait 
Pour sa part Philips, qui a repris la 
gestion de f Allemand Baukoecbt 
tombé en faillite, n’a pas voulu de 
son usine de réfrigérateurs de Lor- 
raine. La production sur le sol natio- 
nal a ainsi été réduite par une 
concentration et une division du tra- 
vail à l’échelle européenne & vrai 
dire inéluctable pour ces groupes in- 
ternationaux. Philips, qui a réparti 
ses usines sur le Vieux Continent, ne 
fabrique en France qne des lave- 
linge et importe le reste de RFA ou 
d’Italie. La balance commerciale 
française est de ce fait déficitaire 
d'environ 700 millions de francs. 


Un double handicap 


Seul groupe français de taille im- 
portante quoique insuffisante elle 
aussi, Thomson a, de son côté, deux 
handicaps. Le premier est qu'il ne 
peut guère déliasser une certaine 
part du marché national malgré la 
vente de mêmes produits sous trois 
marques (les consommateurs ne 
sont pas si dupes et les gains margi- 
naux au-delà d'environ 40 % du mar- 
ché deviennent trop coûteux). Le se- 
cond est sa trop faible 
internationalisation qui seule lui per- 
mettrait d’exporter massivement. 
Thomson, engagé en RFA dans les 
produits «bruns» (TV, hifL.), a- 
t-il et la volonté et les moyens de 
doubler la mise dans les produits 
« blancs »? La réponse a été néga- 
tive jusqu'ici et le sera vraisembla- 
blement à l'avenir, M. Gômez, PDG 
du groupe nationalisé, ayant d'au- 
tres soucis plus « stratégiques » avec 
l'électronique. 


Consolider les moyennes entre- 
prises (De Dietrich Rosières, 
Sboltès...) est indispensable. Ces so- 
ciétés de taille moyenne doivent 
d'abord s’entendre entre elles pour 
rationaliser leur production et pour 
atteindre ainsi des séries plus impor- 
tâmes et une taille européenne. 


La CEPEM (cuisinières de mar- 
que Thermor et Sauter), isolée dans 
le groupe CGE. a été reprise par 
Thomson dans le cadre des accords 
signés entre les deux groupes natio- 
nalisés en septembre dernier. Cette 
reprise complétera la gamme de 
Thomson qui ne fabriquait pas d’ap- 
pareils de cuisson (à l'exception de 
fours à micro-ondes). Mais le 
groupe devra redresser cette affaire 
déficitaire dont l'outil de production 
a vieilli Pour l'heure, D a suspendu 
la fusion des usines de la CEPEM 
avec celles de De Dietrich. entamée 
l'an dernier. 


Thomson pourra-t-il s'en tirer 
seul ? Peut-être est-ce là l'occasion 
d'engager une restructuration dans 
ce secteur de la « cuisson», où les 
entreprises comptent apparemment 
plus sur la faillite des concurrents 
que sur des rapprochements pour as- 
surer leur avenir. Sboltès vient d’an- 
noncer la fermeture, en septembre 
prochain, de son usine de Woîppy 
(Moselle) qui regroupe 283 salariés 
des 775 de f entreprise.-. 


Dans un contexte européen de 
surcapacité de production et de 
guerre des prix, une vague de fail- 
lies est prévisible. Les Français en 
feront-ils les frais en premier ? 
Appellera -i -on - trop tard - tes 
pouvoirs publics A l’aide ? Quoi qu'il 
en soit, dans la structure actuelle de 
la profession, le déficit commercial 
du secteur a peu de chance de se j 
combler. i 


ERIC LE BOUCHER 


Retour au mécanique 


Le rasoir électrique n'a plus la 
cote. Ses ventes ont chuté de 
15 % en 1983. Retour au méca- 
nique. Même disgrâce pour les 
moulins à café (- 15 %) et les 
fers A repasser (— 10 96). Le 
Français se chauffe apparem- 
ment /noms I - 8 % sur les élé- 
ments de chauffage « indépen- 
dants *1 et semble limiter ses 
efforts culinaires (- 15% sur les 
cuisinières, — 9 % sur tes fours). 
Il y a en conséquence moins de 
serviettes sales (- 5 % sur les 
lave-linge) et surtout d'assiettes 
(- 9 % sur les lave-varsseHe). 
Mais du même coup la nourriture 
se garde moins i- 10 % sur les 
congélateurs, — 8 % sur les ré- 
frigérateurs). 

En revanche, le Français gri- 
gnote sur un coin de table 
(+6 % sur les friteuses et 
-f* 100 % sur les mini-fours et 
rôtissoires) ou directement dans 
la bâta (+ 6 % sur les ouvre- 
boîtes électriques). 

La crise... 

E.Lfi. 


Nouvelles technologies 
et restructurations en Europe 


T ROP d’BSÎZK& Comme ht si- 
dérurgie . ou la chimie, F in- 
dustrie e urop é enn e de l'élec- 
troménager est en surcapacité de 
production, de 15 à 25 % suivant les 
produits. U n'a pas été construit de 
nouvelles unités (aucune usine n'a 
été bâtie depuis quinze ans), mais 
chacune a amélioré sa productivité 
et allongé les séries produites. 

Trop d'usines et trop d’entre- 
prises. U reste encore plus de 300 
constructeurs en Europe coatre une 
dizaine seulement au Japon et aux 
Etats-Unis. Sans qu’il soit néces s a ir e 
de déclarer l'électroménager en 
«crise manifeste» comme l’acier, 
tout laisse prévoir qu’une vaste res- 
tructuration est maintenant mflæ- 
table. 

Zanussi, ü y a deux ans déjà, avait 
appelé ses confrères à ouvrir les 
yeux et à organiser us repli dans 
l’ordre. M. Ttelens, patron de la 
branche électroménager de Philips, 
vient de renouveler l'avertissement. 
Recevant la presse française la se- 
maine passée en son urine de Casst- 
octa, près de Milan, il regrettait que 
le» entreprises européennes «préfè- 
rent s’affaiblir les unes les autres 
plutôt que de coopérer ». D est ré- 
solu pour sa part a chercher des al- 
liés H«n«c chaque pays, comme Ro- 
sières ou Scholiès en France, 
Gaggeaan en RFA. Mais les 
contacts sont difficiles à établir elle 
mouvement de rationalisation reste 
leuL 


publie, et l'industrie européenne 
sera akas balayée, 

-Les Japons» «wmicno s nt âjrêa- . 
dre des positions ai Europe, sottJsù 
travers dé leurs réseaux camàaac- 
ciaux spécialisés dans .tes produits 
brans (1), soie en approchant des 
constructeurs en péril comme Pâlie* 
manri AEG, soit encore en projetant 
des implantations industrielles di- 
rectes. Hitachi, numéro ha mon da i 
du four à micro-ondes, souhaite bâ- 
tir une nsftfe en France ; un projet 
que les pouvoirs publics ont jusqu ici 
refusé. 

Toutefois, en Europe. rofTennvc 
japonaise reste encore limitée, les 
constructeurs nippons privilégiant 
pour l’heure les marchés tiers, 
comme le Prochq<)rient d’où ils oot, 
ces dentiers mois, pratiquement 
chassé leurs concurrents européens. 
La faible dimension de ces derniers 
(aucun ne dispose d'une part de 
marché européen supérieure à 
15 %) ne leur p c i met tra guère de 
faire face & um bataHfc en iegle. . 

La seconde' raison qui ta pousser 
h une accélération des restructura- 
tions est Fautomatisatiûn. usines 
d'électr o m én ager sont, par compa- 
raison avecTautrânobUe. très peu ro- 
botisées. Même celles d'un groupe 
comme Philips n’ont en définitive 
que peu évolué depuis vingt ans,, 
bien que. ici oo là (dans l'informati- 
que ce suivi de production du le 


Les ambitions du Japon 


D risque pourtant de s'accélérer 
dans les années â venir. D’abord par 
réaction aux ambitions japonaises. 
Ce secteur, qui avait été jusqn'à pré- 
sent protégé par les habitudes « na- 
tionales > des consommateurs (la 
France par exemple est le seul pays 
où l’on charge tes lave-linge par le 
haut), K Test plus pour tes nou- 
velles technologies qui — e n core len- 
tement il est vrai — arrivent sur le 
marché. 

C’est le cas des fours i micro- 
ondes mais également des ultra-sons 
qui font leur apparition dans les 
lave-vaisselle et les lave-linge. Or oes 
produits « révolutionnaires » sont 
dominés par les Japonais (60 % du 
marché européen des fours à micro- 
ondes). Qu'ils s'imposent auprès du 


montage) , quelques efforts aient été 
faits. Personne en Europe n'a encore 
bâti d’usine toute neuve du type dé 
' celle de Douai chez Renault. Mais il 
s’agit d’une sorte de consensus de la 
profession, curieux et eu tout cas 
très fragile. 

. - Les technologies de « producti- 
que » permettraient, dès au- 
jourd'hui, de concevoir des produits 
nouveaux par ordinateur et d'en sim- 


g ifler largement la fabrication. 

ti’un seul entrepreneur s’y lance, et 
tous les autres devront suivre. Du 
moins ceux qui auront .les capacités 
financières pour investir les sommes 
considérables nécessaires» Lu pro- 
ductique provoquera cBe aussi beau- 
coup de faillîtes en Europe. 

■EL B. 


(1) TV, magnétoscopes destinés ‘au 
salon. Par opposition aux produits 
« blancs -,'dcstmésè la cuisine. 


La grandë peur de 1945 


(Suite de la page 21.) 

Au contraire les pays qui put long- 
temps pratiqué une politique budgé- . 
taire et monétaire orthodoxe, Alle- 
magne et Japon en tête, sont aussi 
ceux qui ont enregistré les meil- 
leures performances économiques. 

Aussi peut-on penser que tes faits 
déterminants de la période d'après- 
guerre auront été la libération pro- 
gressive des échanges accompagnée 
d’un retour à la libre convertibilité 
des monnaies (indispensable dans 
un système de libre-échange) . 
Jusqu’à Keynes, fa théorie économi- 
que était fondée sur ridée, connue 
sous le nom de loi des débouchés, 
qu'eu définitive les produits (et ser- 
vices) sont achetés par d'autres pro- 
duits (et services) , d’où le primat de 
l’offre, puisque, par définition, on ne 
peut sur un marché demander , quel- 
que chose sans faire une offre préa- 
lable. L’introduction de la monnaie 
complique le schéma mais n’en 
modifie pas le principe. 

Si l’on adopte cette ligne- de pen- 
sée, ü apparaît que, au fur et à 
mesure qu'on 'multiplie les possibi- 
lités d'échange, on accroît Tincitar 
lion à produire (à offrir) . La recons- 
truction, après la deuxième guerre, 
d’un ordre économique et monétaire 
fondé sur le GATT et le système de 
Bretton Woods, aurait ainsi jeté les 
bases d'un nouvel essor économique, 
brisé par ia crise de 1930, dont la 
première conséquence avait été de 
rompre l'ordre monétaire et de sup- 
primer la liberté du commerce inter- 
national. 

Cependant, forts de l'expérience 
des années 30, les fondateurs de 
l'ordre économique de l'après-guerre 
avaient sagement prévu des règles 
internationales destinées à intro- 
duire le minimum de discipline 
indispensable. Ce sont ces règles 
qu’on s’est. Surtout après 1965 (à 

cause de l'inflation), coascfeactea- 

semment appliqué à vider de leur 
contenu puis à répudier- En quoi 
l'inflation et l'abandon des taux de 
change fixes (institués par le sys- 
tème de Bretton Woods) peuvent- 
ils, & la longue, mettre en péril le 
développement économique et les 
courants d’échanges qui eu vertu de 
te loi des débauchés, en saut 1e 
moteur? Les économistes classiques 
(South. Ricardo) . affirmaient . que 
dans les conditions normales de 
fonctionnement de Féconomie,- le 
niveau du taux d'intérêt est com- 
mandé par te rentabilité (taux de 
profit) moyenne des entreprises. A 
supposer qu’on accepte cette rela- 
tion (tenue pour vraie par te plupart 
des grands économistes, y compris 
par Keynes. pour lê « long terme»). 
On doit constater que le Gen est, 
rompu à partir du moment où, 
l'inflation se développant, le taux de 


l'Intérêt en vient à .être déterminé 
non pins pur des facteurs économi- 
ques (la rentabilité des’ investisse- 
ments a financer) mais par des 
considérations purement financières 
(déficit de ton tes sortes â financer, 
capitaux étrangers à attirer pour 
défendre 1a monnaie, etc.) . Les taux 
tendent alors h dépasser tes capa- 
cités de rembo ur se m e nt des entre- 
prises et A les asphyxier au moment 
même où la perte de confiance de te 
monnaie les oblige, pour leur finan- 
cement, à compter presque unique- 
ment sur le crédit' 


De même, comme on Ta vu pour 
le dollar, révolution des taux de 
change, devenus; flottants, . est gou- 
vernée par dés facteurs purement 
financiers, lesr déplacements- du 
fonds d’une place â l’autre eux- 
mSmes influencés par les variations 
de taux d’intérêt désormais « décon- 
nectés » de la vie économique. Dans 
ces conditions, il n'y ai plus aucune 
chance de voir, sinon par hasard et 
pour une brève période, les taux de 
change s'établir spontanément à’ leur 
niveau • d'équilibre, théoriquement 
déterminés par la vieille loi de la 
parité des pouvoirs d’achat, loi séton 
laquelle le taux de change, mettons 
du - franc par rapport au dollar, 
dépend uniquement du niveau des 
prix en France et aux Etats-Unis. 

. D’autres causes fondamentales 
ont encore joué pour conduire â te 
crise. L'une aura été la formidable 
montée des salaires constatée dans 
tous les pays capitalistes & partir de 
te fin des années 60. J tour partie, fi 
s’agissait d’un mouvement normal 
de correction, car. te période anté- 
rieure avait été extrêmement favora- 
ble aux détenteurs dix capital Mais, 
tes changements politiques aidant, te 
balancier est sans doute allé trop 
loin dans l'autre sens. 

Un astre facteur négatif est que, 
pendant les années de prospérité, ont 
été dans tous les pays adoptés des 
dispositifs de protection sodate très 
coûteux, qu’on- pensait pouvoir 
financer par lés fruits de te crois- 
sance future - (voir l'article de Fran- 


çois Simon page lj. Dérèglement de 
l’appareil monétaire « financier. 


-insuffisance (en vpie de correction 
dam- ploâeura pays, dont tes Etats- 
Unis. la GmûtepGretagDe, J'AUema- 
- gne etf'.pliis.récemnient, France) 
de 2a partie du revenu global reve- 
nant au profit, 1 charges très lourdes 
des- dépenses sociales financées par 
des méthodes — système de la 
«répartition défavorables è la 
formation du capital (laquelle serait 
au ««traire favooséepar un finan- 
cement, de* retraites par no système 
de capitalisation) ,lds soeû trois des 
principaux éléments delà crise. .. 


PAULFABRÆ 
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LjBst** La hgna T.T.C 

OfPRES D'EMPLOI 83,00 98,44 

DEMANDES D’EMPLOI 25,00 29,65 

IMMOttUER . . 56,00 66,42 

AUTOMOBILES 58.00 66.42 

AGENDA 56,00 66,42 

PRQP. CQMM. CAPITAUX . . . . . 164,00 194,50 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

bUmn/oL* 

Uma/cnr.r.C 

OFFRES D’EMPLOI . . . 

47.00 

55,74 

DEMANDES D’EMPLOI 

14.00 

16,60 

IMMOBILIER 

36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42.70 

AGENDA 

* PéoiBsaitj salon surface ou nomfan 

36,00 

■ CW parutions 

42,70 
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k Fonctions Nationales et Internationales 


Directeur du marketing 
à Yaoundé 

Pour des produits de grande consommation, définir et mettre en place sur l'ensemble du 
Cameroun une nouvelle politique commerciale en s'appuyant sur les techniques les plus 
modernes du marketing, tel sera le challenge du Directeur de Marketing que recherche ce grand 
groupe International. 

Les moyens nécessaires à la conduits de cette mission lui sont assurés. Les études de marché 
sont déjà lancées et les premiers résultats devant permettre d'éclairer les axes de 
développement seront disponibles quand il arrivera. A sa disposition aussi un budget 
conséquent permettant la conduite d'actions promotionnelles, de sponsoring et de publicité en 
général. Enfin il aura toute latitude' pour construre et animer l'équipe commerciale. 

Ce poste est une opportunité exceptionnelle pour vous qui travaillez depuis la fin de vos études 
supérieures dans la grande consommation au marketing et souhaitez voir évoluer votre carrière 
vers une fonction commerciale plus globale. Et à plus long terme vers une Direction Générale si 
vous manifestez de solides compétences de gestionnaire. Et puis votre épouse et vous êtes très 
tentés par une expérience outre-mer. Si vous connaissez déjà le Cameroun, vous l'aimez 
comme tous ceux qui y ont habité. Vous bénéficierez d'une capacité d’épargne importante 
puisque votre rémunération annuelle NET D'IMPOT SERA DE 300.000 FRANCS FRANÇAIS, 
vous et votre famine pourrez rentrer en France deux fois par an, pour un mois chaque fois. Et 
tous les autres avantages fiés à l'expatriation, logement meublé, voiture, indemnités diverses... 
vous seront garantis. Ecrivez sous réf. 8413 LM au Conseil en Recrutement du Cabinet CLEAS. 


CLEAS 


6, Place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 

“ f ° “ r DE cv«irf 


AMPEX 

Centra: 6 ? • C.-.e -.‘T'c^ra' Zzr.ze’ eîQ 


LEADER PRESTIGIEUX DU MAGNÉTIQUE 

recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

DÉPARTAIENT VIDÉO BROABCAST PROF] 




JT sera responsable de toutes nos activités en France et an Benelux ; aura comme mission d’animer et de 
guider notre èqmpe de vente et de support technique. Chargé de la politique cotmnerriaie sur le terrain, il 
devra négocier les .contrats avec les principaux clients dn domaine de la Télévision de production et de 
diffnsioa. 

Ingénieur de formation, ayant une expérience professionnelle de haut niveau en Vidéo Broadcast, il est un 
• commercial » performant et véritable « meneur » d'équipe. 

f>ader mondial la post-production Vidéo Broadcast, AMPEX, Société de technologie de pointe, 
fabrique la Egne de produit la âus complète et la plus performante dans son secteur : magnétoscope, table 
de montage Moumt tisée, mélangeur truqueur, effets spéciaux optiques, stockage d ’i m ag e » , systèmes 
graphiques, etc. 

La réunmêrotmn est élevée, les conditions de travail agréables et Fesprit est celui de la réussite. 

La société est multinationale, la pratique de l ' an gla is est indispensable. 

Ecrire à M. CANDELIER, Directeur Général 
AMPEX - CourceUor 1, 2, rue Curnonsky, 75017 PARIS. 



SONDAGES D'OPINION 
ETUDES DE MARCHE 
(POLITIQUE-MARKETING) 


Pour de nouveaux produits, nous étoffons notre équipe et vous proposons d'ôtre 

Directeur d’études 

Vos objectifs seront de : 

- développer un secteur de clientèle, - animer une petite équipe. 

Vous avez unB formation supérieure en marketing renforcée par une pratique de 3 à 5 ans des études 
quantitatives en société d'études ou en agence. Nous vous offrons de mesurer vos résultats dans un 

contexte évolutif. L , ... 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V . + photo] sous référence 4/DE/LM 
A notre Conseil qui vous garantir toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 

74, rus de la Fédération - 75015 PARIS' 



directeur commercial 

SUPPORTS PUBLICITAIRES 

Notre entreprise, de laite moywne et d'un effectif de 100 personnes est le leader français de sa spécialité. 
Nous fabriquons et commercialisons des supports publicitaires : noire clientèle, composée d witiepnsesindus- 
truaesetcommareiBles. est visitée par une équipe de cinq chefs des ventes régionaux et de 55 représentants. 

ScSS^SraT^Direcieur Conmerdil sera à la fois :• Chef de Produit : il est responsable 
de radéouabon de nos produits à révolution des besoins de nos cfienls ; il definrt nos collections en saison avec 
ta n^tinn*Pimcteur des Ventes: B anime et contrôle la farce de vente France et Export; il développe pensorv- 
netement notre implantation sur les marchés extérieurs par la recherche d'agents ou de Ncenaés. Ilestétroite- 
menfassoaè à rètaboradon de Japofiiique commensale. Il définit tes objectifs et les budgets et assure leur réali- 
sation. Ce poste convient à un candidat diplômé cf enseignement supérieur, ayant l'expérience de 'encadre- 
ment d une force de venta importante, attiré par les produrts dont I esthétique est un entare majeur. La pratique 
de l'Allemand est souhaitée. Le poste est à pourvoir à PARIS. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 338.83 M a 
notre conseil - 61. boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron, sa. 
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<Ç\ CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


Diriger nos études marketing 

A vous qui, après une dizaine d'années en cabinet d'études ou dans le service marketing 
intégré d'un grand groupe, peut-être même du milieu bancaire ou de l’assurance, pouvez 
être qualifié d'expert dans les techniques d'analyse de marché (typologie, segmentation, 
structuration des données) et les études relatives à la communication (pré-test, post-test, 
image), nous proposons de prendre la responsabilité de notre DIVISION DES ETUDES 
MARKETING. 

C'est en grande partie à partir de ces études que s'élaborent et se mettent en place les 
grandes orientations marketing de l'INSTTRITION CREDIT AGRICOLE. D'où l’importance 
que nous attachons â leur fiabilité. Nous leur consacrons de lourds budgets. Une équipe 
compétente de chargés d'études conçoit et supervise des travaux dont une partie est 
sous-traitée auprès de cabinets extérieurs. 

Nous avons confié à CLEAS le soin de nous présenter votre candidature. Prenez contact 
avec leurs consultants, sous référence 8417 LM, le plus rapidement possible. Ce poste, 
basé tour Montparnasse, est disponible immédiatement du fait de la promotion, au sein de 
notre groupe, de son titulaire actuel. 

CLEAS 

6, Place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 

- - — .. . — - Mfmnf üf ir-vrfe 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 1 MILLIARD 1/2 DE C JL - 5.000 PERSONNES 
RECHERCHE POUR L’UNE DE SES DIVISIONS SITUÉE EN NORMANDIE 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

Rattaché au Directeur de la division, il lui appartiendra de définir la politique commerciale et d'en mettre en oeuvre les 
moyens. U aura l'entière responsabilité du développement d'un CA composé de PRODUITS TECHNIQUES auprès d'une 
CLIENTELE INDUSTRIELLE 

Pour l'aider dans sa mission, 1 s'appuiera six une équipe de cadres commerciaux aguerris dans le domaine du marketing 
industriel 

Ce poste ne pourra être confié qu'à un INGENIEUR GRANDE ECOLE ayant exercé une responsabilité similaire 
dans la commercialisation d'artides techniques en France d à r exportation. 

La connaissance de l'anglais et la pratique de ren cadran art d'une équipe commerciale sont indispensables. 

La réussite dans ce poste peut constituer une étape particulièrement intéressante vers l'accession à des responsabilités 
plia larges au sein du Groupe. 

Pour faire acte de candidature prière d'adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 3791 à SWEERTS Publicité, 

9, rue du Delta, 75009 PARIS, qui transmettra. Discrétion assurée M sera répondu à toutes les candidatures. 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES ET DE SERVICES INFORMATIQUES 

INTÉGRÉE A UN GROUPE IMPORTANT RECHERCHE 

DIRECTEUR DES ÉTUDES 

Le titulaire de ce poste sera rattaché directement au président, dirigera 
envion 100 personnes, aura la responsabilité du développement de l'infor- 
matisation du groupe. 

Les candidats à ce poste d'un intérêt exceptionnel devront répondre impérati- 
vement aux caractéristiques suivantes : 

• Justifier d'une expérience similaire ou de direction de projets 
importants en SSCI ou en service intégré ; 

• Avoir une formation ingénieur grandes écoles ; 

• Etre capable de gérer des équipes et de négocier à haut niveau ; 

• Avoir un âge compris entre 35 et 45 ans. 

Autres caractéristiques de la fonction proposée ; 

• Posie basé à Paris : 

• Société stable, sécurité d'emploi si réussite ; 

• Champ de développement technique diversifié et important. 

Discrétion absolue assurée. 

Adresser c.v. détaillé et rémunération actuelle i 
G JS. STRATÉGIE APPLIQUÉE 
Tour Montparnasse, box 1 64 
33, avenue du Maine 

75755 PARIS CEDEX 15 qui transmettra. 



SOlMMIf 


Un des tout premiers groupes 
indépendants de Distribution 
(C.A. 1983: plus de 20 milliards de francs 
600 points de vente) 

recherche pour sa 

Direction des Ventes 

un diplômé d'une école supérieure de 
commerce (Sup de Co. - ESSEC). justifiant de 
2 a 3 ans d'expérience terrain acquise chez un 
industriel ou dans un hypermarché. 

Ayant le sens des contacts humains et 
possédant un bon esprit de synthèse, il sera 
chargé ■ 

- de la définition et de la mise en application 
de la politique commerciale du groupement 

- de l'analyse des statistiques et des 
documents dè gestion 

- d etudes concernant la gestion et 
l'organisation des points de vente 

- du suivi d'opérations diverses en 
collaboration avec les services Achats. 
Logistique. Publicité et Informatique. 

Lieu de travail : Paris XV 1 '. 

Envoyer lettre manuscrite - CV - photo 
et prétentions sous référence 8115 a 


ts 


' Lévi Toumay 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 qui transmettra 


Deux organisations professionnelles appartenant 
au même secteur industriel recherchent leur 

SECRETAIRE 

GENERAL 

commun, devant assurer avec l'aide d'une 
structure administrative légère qu'il aura à dinger. 
la défense des intérêts de la profession et l'aide aux 
adhérents sous des formes diverses : diffusion 
d'informations, organisation et animation des 
réunions, étude de toutes questions concernant les 
statistiques. la réglementation du travail, l’écono- 
mie en général le commerce exleneur etc.... 
intéressant l'activité des entreprises. 

11 est souhaité une première expérience de 
plusieurs années en position d'adjoint dans des 
fonctions similaires (groupes industnels ou 
organisme patronal). 

Veuillez adresser votre dossier de candidature, en 
précisant la rémunération acquise sous réf. 471 M 
â Alain SARTQN 

plein emploi 
10. me du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 



*•- 
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DIRCCTIOAi . DIRECTIOni . DIRECTION 


Fonctions Nationales et Internationales 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Leader sur le marché de la préfabrication des équipements techni- 
ques de maisons Individuelles, filiale d'un groupe de premier plan 

recherche 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Profil: 

- Ingénieur diplômé (A.M. ou équivalent). 

- Solide expérience dans une unité de production. 

- Qualité de gestionnaire, tempérament d'animateur et de 
battant, adepte du travail en équipe et pratiquant le dialogue 

Lieu de travail : 

- Très proche banlieue Nord-Est de Paris 
avec quelques déplacements en Province. 

Mission : 

- Garer les unités de production. 

- Planifier l’ensemble des études et de la fabrication, s'assu- 
rer du respect des plannings de livraison. 

- Organiser et coordonner les ateliers. 

- Contrôler la qualité des produits. 

- Participer à la mise en place de la C.A.O. et de l'informa- 
tisation de la gestion de production. 

La connaissance du secteur Bâtiment constituerait un avantage. 

Envoyer lettre manuscrite. C. V. et prétentions sous réf. 71542 M à 
BLEU Publicité - 17. rue Label. 94307 VJNCENNES CEDEX 



Société de biens d’équipement de la maison d'excellente 
notoriété, CA 200 millions de F, 300 personnes 
Région de Strasbourg 

350.000 ± 

Directeur technique 

Rattaché au Président Directeur Général pour 
Gérer 2 unités de production (220 personnes). 

Assumer toutes les responsabilités de production et développement 
des produits, bureaux d’étude s, méthodes, contrôle qualité, essais 
prototypes etc. 

Une expérience réussie de 5 ans minimum dans une direction techni- 
que performante est à justifier. 

Une bonne connaissance de la rationalisation, de l'assemblage, des 
techniques d'emboutissage, soudure, traitement de surfaces et du 
secteur de la fonte serait un plus. 

Formation technique supérieure Arts et Métiers, ECAM, etc. souhai- 
tée. 

Ce poste s'adresse à un candidat de 35 ans minimum particulière- 
ment motivé par ce poste et désireux de «Investir dans le fonctionne- 
ment d'une PME en expansion et très performante dans ses résultats. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé sous 
référence 24006 B à : 

IWR1 conseil 

Danièle Chapuis - 13, rue Madeleine Michelis - 92522 Neuiliy. 


Nous vous proposons de diriger notre usine de Montage (90 per- 
sonnes) d'appareils mesures électriques basée aux environs de 
Chartres. 

Vous assurerez les liaisons fonctionnelles avec les différentes direc- 
tions de notre siégé parisien. 

A votre formation électromécanique, vous joignez une expérience 
industrielle de 10 ans environ, où vous avez eu â assurer le 
commandement et l'organisation d'une unité de production. 

La haute technicité de nos produits implique une bonne connais- 
sance de l'eiectronique. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo sous ref. 88673 à 
CQNTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 . qui transmettra 


/ 


L’Informatique vous passionne, et vous avez compris l'Importance 
de la qualité du SERVICE 

- vous avez une expérience de plusieurs années de la vente et vous 
souhaitez prendre plus de responsabilités. 

- vous désirez diriger une équipe. 

- vous espérez une certaine indépendance. 

C'est la définition même de ce que nous vous proposons. 

DIRECTEUR D'AGENCE 

Cette fonction englobe : 
m l’Action et la Gcsrion Commerciales 

• la Gestion du Personnel 

• la Gestion Administrative de votre Equipe composée d’une 
trentaine de personnes 

Ce poste est à pourvoir à Paris. 

Ecrire sous pli confidentiel en précisant bien sur l’enveloppe la 
référence COM 02/84 à PIERRE MULOT PUBLICITE, 

39, rue de l’Arcade 75008 Paris, qui transmettra 
Réponse et discrétion totale assurées. 


Groupe Industriel du secteur tertiaire 
leader incontesté sur marché "Industrie/ distribution" 
recrute dans le cadre de son acansion ses 

DIRECTEURS DE SUCCURSALE 

en banlieue Parisienne 

VcmàOies "patrons de PME", il assureront iarçsponsai>iitédudéveiopcwfneftt«TOTieirai^ 
oe (a gestion d une unité décentralisée et de l'animation du personnel commercial, admi- 
nistratif. c: d'atoier 

Les candidats retenus, hommes de toram. devront justifier d'une expérience réuss* de 
5 à 10 ans. dans des fonctions analogues. 

Merci d adresser C V , photo + prétentions sous la létérence 4579 M a : 

PUBUSCOPE JUNIOR - 13 rue Royale 75008 PARIS (qui *r.) 742.44.10 


IMPORTANT GROUPE TRAVAUX PUBLICS 
RECHERCHE SON 

directeur commercial 
France hf 

Adjoint du Directeur Général, il agira directement sur Je plan co mm ercial 
poux toutes (es affaires intéressant la direction des grands travaux en 
France, en liaison avec les agences et les filiales. 

Chargé de suivre les études de prix conduites par les chefs de projet, il sera 
personnellement responsable de la remise des prix, il mènera une politique 
de contact systématique auprès des grands clients et de tous les inter- 
venants spécifiques (B.E.T., services techniques centraux . . .); assurera la 
coordination des actions des agences et filiales auprès de ceux-ci. 

Vous êtes ingénieur de Grande Eoofe (Ponts, ESTP, A et M . . .) ayant 
acquis une expérience réussie de direction commerciale au sein d’une 
importante entreprise de BTP. 

Si votre goût du challenge vous incite à rejoindre un groupe international 
offrant de réelles perspectives d’évolution, adressez un dossier complet de 
candidature sous N° 6732 à PARFRANŒ ANNONCES - 4, rue Robert 
Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra 


JnportBntOtglUltee p^ ^ 
industries tTéqaiperaentxPta*. 
recherche son future ■■ 



Sous (autorité des défégués généraux il parti- 
dpem. ooec l’équipe dirigeante, à fanîmabon 
de 2 groupements professionnel* ; fonction 
cdmMstmtiae, écon om ique technique 
promotionnelle relations ooec Ues adhérents et 
orga nis mes effoen 

Ce poste demande un ntoeau d’études supé- 
rieures, type ingé ni eur, une formation éaaoo- 
miqùe et une expérience de 3 à 4 ans dotas 
f industrie. 

Etant dormé les referions au moeau interna- 
trônai desoBdescortnatssanaesenàngfabsont 
Indispensables. 

Veuillez écrire en pré ci sa n t atoao n s 
sous réf. 3785. à ' - 

INTERCARRIÈRES 

5. rue du Hdda: 75009 Parti 



GRAND GROUPE DE DSTR1BUT)0N 
recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Négoce de “MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION» 
Région LT0NNAISE. 

De formation Ingénieur* le candidat âgé d'environ 40 ans devra avoir une 
excellente connaissance du Bâtiment et du Négoce 
Aura la responsabilité d’exploitation et commerciale de plusieurs agences. 
Dépendra du Directeur Général du Groupe^ Paris. 

Rémunération élevée A suivant compétence. 





ardu 


Envoyer C.V. + photo obfeatotro *: 

ARCH MANAGEMENT 
1Q, rue de la Boétie -75008 PARS 

sous référence 31/84. 




m, 

- 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

. (et departements d'Outre Mer) (et departements d Outre Mer» 


Applications / 



BOEBUNGEN 


HEWlfTTRACKARD is not only a leadhg manufacturer of etaxronic.meaairemm and axrçwaticxu! 
produgx. butabooneofthe v»orter» mottlnnwaüveprodutxrïoropcoe kq roploand mi crcwaviedgitot. 

8 you hâve ambition» drive and Wttartve, there couid be an eacate* opportun*/ awddng yau 'to our 
european componeng maa kiedng operation baaed w Boeblngen - ncar Stuttgart, and do»* to Black Force 
In coe of the mosx beautiW area* of Gcxmary 

PRODUCT MARKETING ENGINEER - OPTOELECTRONICS 

Marketing of our faflrgrcMng bne of opc u de oi uo k : comp or tante. You should h»c a dt g ree4 w el qmfiBo- 
don In eJearonfc/efearical e ng in eering and, WeaRy, an Industrial ba dqg m wd whkh Indudes design. sale, 
or marketing of opt o elec tronl c componencfeystenrs. 

APPLICATIONS ENG1NEER-OPTOE1JECTRONICS/M1CROWAVE 

You wffl be respon ti ble far the européen cedtnKal support of a compte» Une ofefther Wm taov a ve or 
optoelectronlc comportent*. Boch posts wttf fnmfve dose dation wfch european HP entides, customereand 
US divisions. There wfll therefore be considérable Davd throuÿtour Europe «»xh risics ta HP&dtoes ta rite 

You shoukJ hâve a degree-levd qualification in eiêctronkVÙeail^ en gine ering ' tqgether vvith tt leasc 
2 yesars expérience of RF/mknwove or ehurortiex circuit àeàgi, for the mfcrcmaMi or Opto position 
respectively. . 

AH positions requlre Suent engfeh and good communication skBb. Attractive salaries wAbe badœdby 
comprehenshe benefits Indudlng profit- sharing and assistance wfch relocation. 
u ----- -fr*^ rr y- if "Hnr rr ^trphm rPHft) f ît irl m ilni rt iiri i ii r) 

HEWLETT-WCKARD. H errenbetger Stras» 13D, D-703Q BoeMrmn, WesxrGamamv or eaB (49) - 
7031-14-2501. - 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


^pÉponsable système 

■tôte d’ivoire 

Ingénieur de formation, vous avez acquis une so- 
lide expérience du système sur matériel IBM 43XX . 
Vous maîtrisez VM/CMS, DOS/VSE, QCS, 
VSAMetPU. 

La connaissance de APL, ADI, ADRS, GDDM, 
serait un atout supplémentaire. 

Salaire motivant pour un candidat de valeur et 
nombreux avantages liés à f expatriation. 

Envoyer C.V. photo et lettre manuscrite au C.E.B.T.P. 

12 rue Brançion 75737 PARIS Cedex 15 


GRANDE BANQUE 
INTERNATIONALE 

recherche pour son département 
international â FRANCFORT 
et uKériettfBroertsa^ à PARIS 

Jeune cadre 

formation supérieure, bffin^français^^ 

3 ans d'expérience bâncaîrè ctefexpidàation : 
. .ouAiçfliçlit .. - 

- Ecrira avec C.V. dôfiafflé, photo étprétereïûrfi . 
sous référence' 8881 à PIERRE UCHAUSJC, : 
BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui frmrwBra. 
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emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux ?' emplois régionaux 


HPM4i4)GMb» 




X'IS 



le leader de l'in tercomm un ica tien 
à l'heure de la diversification 


Leader on France dans son dormrine, la Société PfCART LEBAS, filiale du Groupe MATRA, est partie A la conquête des marches 
internationaux : l'Italie et tes Etats-Unis où elle a décroché un contrat de 1 10 000 lignes, 
ans le cadre de son développement et de sa diversification. PIC ART LEBAS recherche des 

Ingénieurs électroniciens et informaticiens 

débutants ou confirmés, vous interviendrez dans i'un des trois domaines suivants : ELECTRONIQUE ANALOGIQUE (alimentetion/télépho- S 
me}, LOGICIELS (systèmes en temps réel). SYSTEMES DE TESTS. ^ 

De larges possibilités de développement professionnel et personnel seront offertes. Ces postes sont à pourvoir A Châteaudun (bord du Loir. 5 
130 km au Sud-Ouest de PARIS). * 

Veuillez adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous la référence LM/1 6 à T.P.L. - La Boissière - Direction du Personnel - $ 
B.P. 89 - 28200 CHATEAUDUN. 




PICOT LEB4S O 


MATERIELS TELEPHONIQUES ET TELEMATIQUES 


CBOuK MATRA 



CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 

CAISSE RÉGIONALE DES BOUCHES-DU-RHÔNE 


Arles 



Votre formation supérieure dans les domaines comptable et juridique , la qualité 
CHEF du SERVICE et la réussite de vos expériences constituent ies acquis indispensables à votre 

K n r T a TTYT T rr>p Dépendant du Directeur Financier, vous aurez autorité sur la comptabilité delà 

r (JM JP J[ A ni i .1 I K Caisse Régionale et de ses Filiales. Vous assurerez le développement des nouvelles 

. _ chaînes de traitement comptable. Dans le prolongement ae ces attributions, vous 

r r W pn a T t- »**«««»*» «MH*. 

VjILlt £il\ /AJL.XL Homme ou Femme, votre précision, votre esprit de synthèse et une autorité natu- 

relle vous permettront de vous imposer, mois surtout sans négliger le contact et 
le caractère relationnel du travail en équipe. 

Nous vous remercions par avance d’adresser lettre manuscrite, C V et photo, sous référence CAM/602, à notre conseil: 
Cabinet LE TROTER - Immeuble Le Chevalier - av. F. De Lesseps - 13100 AIx-En-Provence. 


GROUPE AGRO-INDUSTRIEL FRANÇAIS 

ayant de nombreuses filiales en France et à r étranger, recherche 
pour son Département ORGANISATION et CONTROLE, un 


qui se verra confier des missions opérationnelles cT Assistance, d’Organisation, de 
Contrôle et d"Évaiucrtion. Ces fondions lui permettront de traiter des différents aspects 
de io gestion des filiales françaises et étrangères. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé cT une grande École de Gestion ayant acquis, 
de préf èrence, une première expérience au sein d’un Cabinet d Audit ou dans les servi- 
ces financiers d’une grande entreprise. 

Pour ce poste basé en province, les dossiers de candidature doivent être adressés, sous 
référence 300 à PUBliPANEL 20, rue fâcher 75441 Paris Cedex 09, qu'transmettra 




VENTES 

INTERNATIONALES 


ALPES 


emploi/ internationaux 

U-t departements d Outre Mtr). 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre : MèV>VV ' •’ 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
Consultants «n Industrie Pétrolière 
RECRUTE 

pour l'Afrique de l'Ouest : 

géologues 
géophysiciens 
ingénieurs réservoir 
prodnctioe 

apideUataa an vérification des comptes, bases des 
données, contrfiie budgétaire, centras de documentation, 
commeraalkaittan de brut. 

Les candidats, de haut niveau, devront avoir 7 è 10 ans 
d'expérience et une borne connalssanos pratique du 
français et de l’anglais. 

Excel, salaire et très bonnes contfct. de trsv. Contrat de 
longue durée. 

Env. c.v. dét. et prêtant, s/n* 2.910 lu Monde Pub. 
Service Annonces Classées 
S, rus des Italiens. 76009 Paris. 


Diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce, 
bilingue anglais et parlant si possible une autre 
langue, vous avez une expérience de l'Exportation. 
Vous vendrez dans le monde entier à une clientèle 
d'industriels transformateurs, en assistant les 
filiales à l’étranger d’un puissant Croupe français. 

Adresser votre dossier sous N° 8i 6 M. 

GABRIEL MARCU 

154, bd Maiesherbes 75017 Paris. 


HEC, ESSEC, ESC 


m 


i 

i 


marketing régional 

fPTS L’AIR LIQUIDE, département 

Br J M français des gaz, offre à un diplômé 
KK B wmH t dune grande école commerciale, la pos- 
sibilité de valoriser une première expé- 
rience de 2 ô 3 ans dons Ja vente de préférence par 
réseaux de distribution. 

Sa mission consistera à : £ 

• réaliser les études de marché, 

• adapter le réseau de distributeurs, o 

• organiser les actions de promotion. ^ 

Ce poste, basé à Nancy, présente une excellente 
opportunité pour préparer une évolution de car- I 
rière dans fe groupe. s 

Écrire sous rèfér. EX 327 AM. 


| Ile -TL * • / , 


b 



emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 


Nous prions las lecteurs répondant aux 
c ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer faiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du s Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


BEARBULL SA 


We are international Portfolio Managers offering mvestmem ad vice and 
management io botb institutional and private investors. Our head office is 

Jocated 

in Gcneva SWITZERLAND. 

We are loûkug for an «perienced 

Fund Manager 

who wQI be respoosible for tbc initial development and subséquent mailing of 
severel investxnent fonds. 

Tins is a key appointaient which requires expérience and qualifications at a 
senior tevel m addition to personal quali lies of leadership mauirity and sound 

jndgement- 

The candidate sbould possess the following qualifications and attributes. 

■ Unrversiiy Gradua te MBA, MSc in Economies or Finance. 

• 3-7 y cars expérience of portfolio management 

• Knowledge of UK Markets an the Mining Markets. 

• Flueocy in French or German would be and asseL ■ 

• High degree of motivation and initiative. 

• Proven track record. 

• Qualifications and Spécialisation wïll détermine the location of the post 
which could be Gentrva or in one of our Enropean Offices. 

If yoa are interstead and suitably qualifîed please forward a compréhensive 
résumé of your career io the adress below. 

Applications will be treated in stricicst confidence. 

DI HECTOR OF HUMAN RESOURCES 
BEARBULL SA. 4. rue Barthûloni, 1204 GENEVA 
SWITZERLAND. 




PKRSOIHKEK, 

Une entreprise française. 1200 personnes, 
leader sur son murehe. recherche un candidat, 
ûfle optimum 35 a 40 ans. de bon potcnucL 
motiw pur des fonction f< de relations votées 
ci egalement tforguniKution administrative 
Ci /ou juridique. 

Ce poste serait rattache au Secrétaire General 
de l'entreprise. Il conviendrait ù un candhluldc 
formation supérieure : Ingénieur ou Maîtrise 
en droit. 

Une expérience antérieure en conduite de per- 
sonnel sera appréciée. 

Larges perspectives dévolution dans la 
S ocu. 

Région Al suce * logement possible. 

Ecrire sous N" 88570 uvcc CV manuscrit cl 
photo aCOXTESSE PUBLICITE, 20. avenue 
de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 q.tr. 


SEINE MARITIME — — — 

Une Société Industrielle, 
filiale d'un groupe important, spécialisée 
dans La production d'emballages en verre, 
recherche pour l'une de ses unités de production 
à feu continu 

CHEF DE FUSION 

n aura pour mission l'élaboration du verre et sera 
responsable des secteurs composition et fusion, if 
dirigera et animera une vingtaine de personnes. 

Connaissances thermiques irufispensabfes- 

Expérience de la conduite de fours souhaitée ainsi 
que connaissances en fluides, régulation, informati- 
que industrielle appréciées. 

La préférence sera donnée aux candidats ayant le 
sens des responsabilités et une solide expérience de 
la fonction. 

Mena dé bien vouloir adresser votre CV détartré, 
photo et prétentions sous réf 88912 à 
COMTESSE PUBUCITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 

Réponse er discrétion assurées. 
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TELIC-ALCATEL 




Nous sommes les premiers en France et 
l'un des premiers dans le monde sur 
le marché du téléphone et de la communication privés 
/télématique, bureautique, électronique grand public). 

Une croissance rapide nous permet d'atteindre 
aujourd'hui le milliard de francs de chiffre d'affaires. 
La qualité des hommes de TEL1C 
est le moteur de son développement. 

Vous avez la même créativité et le même goût 
d'entreprendre, 

venez nous rejoindre à Strasbourg au sein de notre 




DIRECTION TECHNIQUE 


Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent se prévaloir d’avoir réalisé la première gamme 
de PABX électroniques en .Europe, le premier intercom-électronique, le terminai télématique Minrtej 
le premier poste électronique nouvelle génération homologué par les PTT... 

Ils développent actuellement une gamme d'autocommutateurs de nouvelle génération et 
un ensemble de terminaux téléphoniques et bureautiques. 

A cette fin. ils merrent en œuvre des techniques avancées telles que : commutation et transmission 
numériques, traitement de la parole, vidéo, micro-informatique, systèmes à architecture répartie, 
logiciel temps réel, logiciel de base, langages de haut niveau, environpement de génie logiciel... 
Pour cela, ils disposent d 'outils et de moyens d’aide à la conception très performants 
tels un centre de CAO. plus de 50 machines de développement, un centre de calcul puissant 
L'entreprise s'est dotée de sa propre équipe de conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1 984. plus de 450 000 microprocesseurs 4, 8, et 2 fi bits. 


Si vous êtes intéressé par le développement de nos projets 
(autocommutateurs de nouvelle génération . applications télématiques et bureautiques), 
venez renforcer nos équipes actuelles et construire, avec elles, l'avenir de TELIC-ALCATEL. 


INGENIEURS LOGICIEL 


CONFIRMES 


DEBUTANTS 


Une expérience significative vous a permis d'appro- 
fondir vos connaissances en logiciel de base, en systè- 
mes temps réel et si possible en réseaux locaux et en 
bases de données. En vous confiant la responsabilité 
d'animer des projets complexes, nous vous offrons la 
possibilité d'élargir votre expénence professionnelle 
et de promouvoir votre évolution personnelle. 


ou ayant une première expérience 
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique. avec de préférence une spécialisation systè- 
mes) ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous 
vous donnons les moyens de parfaire votre lormatton 
au cours d'un stage d'initiation aux produits et métho- 
des spécifiques de l'entreprise : nous vous accueille- 
rons ensuite dans nos équipes où vous participerez à 
la conception des logiciels de nos produits et systè- 
mes. 


INGENIEURS D’ETUDE ELECTRONICIENS 


CONFIRMES 


DEBUTANTS 


Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en logique ou / et 
en analogique. Vous pourrez enrichir votre expé- 
rience en prenant la responsabilité d'animer une 
équipé d'ingénieurs et de techniciens ou en partici- 
pant à la conception de nos produits en tant qu’ingé- 
meur système. 


Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous approfondirez vos 
con nai s san ces dans des techniques de pointe, en par- 
ticipant avec nos équipes à l'étude de projets impor- 
tants. Ces études s'appuient sur des outils et des 
méthodes d'aide à la conception particulièrement per- 
formants. 


RESPONSABLES DE PROJET 


Vous avez une première expérience dans la conception matériel ou / et logiciel de systèmes ou produits élec- 
troniques et vous avez déjà animé une équipe d'ingénieurs et de te chn ici ens . 


Nous vous proposons de devenir l'un de nos responsables de projet. 

A la tète d'une équipe pluridisciplinaire (matériel f logiciel) d'environ 10 personnes, vous aurez pour mission 
d’animer l'étude et le développement d'un de nos futurs produits. 


Technologie de pointe. Economie de conquête. Contexte socio-culturel très évolué, 
font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre principal capital est la «matière grise» et notre expansion se fait principalement par elle. 
C’est la meilleure garantie pour un Ingénieur de rester <*up to date» et de se voir proposer 
d'intéressantes et rapides évolutions de carrière. 

A 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, Strasbourg, carrefour de l'Europe, vous 
offrira une vie culturelle intense dans une région de tradition et d'équilibre : l'Alsace. 


Vous vous reconnaissez dans l'un des 
postes proposés, et vous pensez avoir le 
«profil TELIC», adressez, en prélude à 
notre rencontre, votre curriculum vitae, 
en indiquant le poste choisi 
à Bernard CAMMAS, 

Directeur du Personnel, qui vous assure 
une totale Confidentialité. 


TELIC 



TELIC ALCATEL 

206, route de Colmar, BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. 


GROUPE C.GJE. 
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ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



AAAAAAtA AAJLAAAA 


CEM DIJON 


Telemecanique 


les solutions de progrès 


recherche pour 

ses Etablissements du SUD-EST (06) 

(CARRQS - GRASSE - LE BROC - S0PHIA-ANTP0U9 


Etablissement leader sur (e marche de la variation de vitesse 
appliquée a la ROBOTIQUE, à la MACHINE-OUTIL et asservisse- 
ments divers. recherche : 


INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 


pour leur confier des postes de responsabilités 


- Etude et développement de produits dans les domaines : 

• électronique de puissance (jusqu'à 20 KW) • microprocesseurs 
9 techniques numériques • systèmes d’asservissement 


- Etude et calcul électrique de servo-moteure 

■ Conception et industrialisation efectro-mécanique 

- Etude de moyens et méthodes de fabrication. 


DES SPECIALISTES 
EXPERIMENTES 
EN INDUSTRIALISATION 

DE CARTES ELECTRONIQUES 
dans le domaine du TEST 


Ils devront être OPERATIONNELS et savoir ; 

- REALISER les analyses de TestaOlité ; 

-REDIGER les prescriptions à soumettre aux 
Concepteurs p our ad équation aux moyens de Test; 

- CHOISIR et METTRE BV OEUVRE les moyens auto- 
matiques de détection et de localisation de défauts. 


Plusieurs années d'EXPERlENŒ seront exigées. 
ainsi que de sérieuses références dans fe métier des 
CARTES A MICROPROCESSEURS. 

Niveau : INGENIEUR ou TECHNICIEN CONFIRME 


Envoyer CV. photo ét prétentions sous réf . 88602 
a CONTESSE PUBLICITE - 20. av. de l’Opéra - 
1*5040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


Btvoyer C.V. + photo-h diplômée + prétentions à : 
TELEMECANIQUE ELECTRIQUE 
Direction du Personnel - Route des Lucioles - 
06565 VALBONNE $s référence : AP /Si/ 02. 84. 



Spécialiste français de la commutation âectrwA 
cearereiou d'énergie (a&neatatioas à découpage. 


et de b 


Entreprise en fort dfevefoppcmegt Qe CA- de son département a 

double chaque année en 1981, 1982 et 1983) qui aborde avec rignenr PAwmr 
ea portant son capitai à 24.660.600 de francs et eà cùostndtu* aarmfae 
très robotisée de 12.060 sa*. 


recherche planeurs 


INGÉNIEURS et TECHNICIENS « ÉTUDES » 



de pnssance et courerstoa d’énergie. • - L 

De larges responsabilités, de réelles possflâStés fa wnfr- jerout offiarfcsattg 

titulaires de ces postes. 

Lieu de travail : 40 km à f ouest de LYON, région: très agréable. 


Ecrire avec c.v. détaillé et prétentions i : A.GJXE. EÜectnrifpe, 
69930 Sate-LaHrent-de-Chamousset. ’ 

Nous étudierons cpafidentieflement votre eentfkte/are. - ■ 


e£> ÉCLAIR PRESTEL INDUSTRIES 


RECHERCHE 


ORGANISATEUR 


Rattaché ou directeur des systèmes ^information 
nous lui confierons les missions suivantes : 


— Participer &r3aboraüou du schéma directeur de traitement, de Un- 
formation ; . - 


- Contribuer au découpage fonctionnel dç l'entreprise en.systèmes de 
gestion; 


— Effectuer avec les utilisateors concernés Tanal^se critiqtmei la re- 
définition des systèmes de gestion (implantation, historique, wgwigraïmne 
fonctionne), circuit de documents, procédures administratives. etc.); 


- Participer en collaboration avec le directeur des systèmes if infor- 
mation à la coordination des projets relatifs au traitement (te l'information. 


Les candidats de formation supérieure et ayant acqnis une exp£riene industrielle 
dans le domaine de là gestion et de Torgamsation et (ou) dans on poste similaire 
adresseront leur candidature (c.v., photo, erjÿrétcirtittn) à ; 
Direction des relations humaines,. 95, boulevard Cnarles-de-GattlIe, 
76140 I^Pctit-Que^Qy, sous réfÊienceCÆbG. KL. - ■ 



KSmaraani 


Groupé defenommée . % 
mondiale, offre des -&J 
carrières évo/utivesL.. 


Nouscomptonssur ces ingénieurs pour préparer le démâtage de nos npùrelfe Avisions. 
Ces opportunités exceptionnelles concernant dés hommes a rrbtoeox. a u tonomes, de 
formation supérieure et ayant déjà une expérience sigrefeative. U matoise de Tançais 
est un plus. 


INGENIEURS D’ETUDES-PROJETS 


Avec une grande autonomie. Us auront la haute rasponsabtté de nouveaux projets. 
Expérience appréciée en petite mécanique s! fabrication en série. | est prévu une forte 
rémunération à JaqueSes'ajouîara unsymèmedlntâressâmentexoepttonnelemervmod' 
vant 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


Rs seront chargés de préparer notre oonvaraiori à ta mtoro-infeiTnatique et è la micro- 
étooror tique. Ces postes nécessitent une expérience annàcro-prooesseur. _ 


RESPONSABLES AUTOMATISATION 


Hs prendron t en charge la conception ét là mise en fonctiometMnt de nos nouveBes 
usines automatisé». Postes é pourvoir an Fnmce e» dans te monde. 

Ré m u nération attractive, importante évolution pour les candidats ex périmentés dans le 
domaine. 


INGENIEURS CONTROLE QUALITE 

Us assurent la complâte tesponsabtiiié de ia mise en place des systèmes de contrôte et 
-qualité et sort chargés de la conception dès solutions nécessaires pota atteindre des 
objectifs très «nbitieux. ■ 


PHYSICIENS 


Ces chercheurs de haut niveau effectueront un travaB de basa fondamental destiné à 
préparer te venue des nouvelles technotogîe&. 


Tous ces postes basés* Grenoble avec évolution possible dens fe monde sont à pourvoir 
immédiatement et offrent détalas et très rapides posstoa Hé stftiwoiution.- ~ 

M e rc i d’adresser rapidement veto» dossier pfca photo (qui sera BaM confidentiellement) 
sous b réference P.C.11 à K15FRANŒ- BP. 2CMX -38043 Gienobtecédex. . 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INDUSTRIEL LYONNAIS 
DE DIMENSION INTERNMIONALE 

crée h LYON dans le cadre de son expansion une fonction de 


Rattaché à la direction du CENTRE INTERNATIONAL DE 
RECHERCHES, d aura pour mission d’assurer finterface avec les 
équipes de chercheurs en chimie ét de trouver des idées novatrices 
cf applications. D disposera de moyens informatiques importants et' 
d’accès à dæ ban ques de donné es. ~ ■ -■ .. 

Ecrire au CABINET GAUEft. 32 rue Banfcne 69006 DtON,. * 
sous réf. 150 M. ■ - 


Cabinet Gaiier 






*■ 
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T .^r^- ■ l’un des leaders mondiaux, dn 

/ SECTEUR AGRO -ALIMENTAIRE \ 

' ‘ recrute 

pour son muté de production aînée 

en CHAMPAGNE 

un (e) Ingénieur 

H/Eüe sera responsable, dans un premier temps 
de chantiers d’ingénierie interne. 

Le candidat retenu aura S à 4 ans d’expérience 
- en production, ingéniérie ou méthode /organi- 
sation. 

D maîtrise la langue wngtaing et possède de 
solides connaissances en gestion économique. 
Le salaire de départ et son évolution, comme 
celle du poste d’ailleurs, seront directement liés 
à la motivation et à l’envergure de l’intéressé. 

tavuyar lettn (tttaBMs.C.V. et photo 
tous réf. 84.22 à : 


Bourg en Bresse 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

Cette Société (650 personnes, 500 mfflrons de francs de GA.) est une des plus 
performantes entreprises mondiales sur son secteur tf activité ; Je tréfilage rfaders 
fnoocydabies et d'alliages complexes pour des applications industrielles très variées. 
Elle possède trois Unités de fabrication en France, deux en R.FA et exporte 75% 
de son CA Son expansion la conduit à créer aujourd'hui Je poste de Responsable 
Technique. 

Rattache au Directeur Général et dans le cadre d'une large délégation il conduit 
TensemMe des développements techniques de l'Entreprise; concernant notamment 
le process de fabrication. D définit les aménagements techniques nécessaires & 
r amélioration de la productivité et de la quafité, dans le contexte de fabrications de 
moyenne série automatisées. Sa compétence s’étend sur les trois établissement* 
français et pour assurer sa mission, il s'appuie sur le Bureau «fEtudes et sur les ~ 
services techniques de rEntreprise. E 



an tiées) s est déroulée au sein d’un service Méthodes ou Process, par exemple, 

dans le contexte d'une industrie légère fortement automatisée 

Le poste es* basé à Bourg en Bresse Les conditions offertes et les perspectives 

if évolution sont de nature & motiver un c andida t de grande valeur 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 

sous réf. M 14/1026 B. à: 

EGOR INDUSTRIE / 

8 rue de Berri 75008 Paris { 


9. ru* Thierj - 51100 Reîm» 


MJBS LYON NANTES ÏÏUAOUSE ULAHO POUSSA ROMA DÜSSELDORF LONDON MADR8J MONTREAL 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT ï 

— - Angers I 

C^ACTW Cette société ( 1 600 personnes - 400 millions de chiffre H 

SV^I\C I d’affaires). filiale d'un important groupe industriel allemand. jjS 

est spécialisée dans la conception, la fabitcanon et T entretien H 

" d ascenseurs. Die crée aujourd'hui, pour faire face & son C 

expansion, le poste d Ingénieur Bureau cf Etudes Développement. Bj 

Rattaché au Chef du Service Développement, et assisté d'une dizaine de dessinateurs fl 

cf élu des, il sera chargé de ia conception et de la mise'au point de nouveaux produits fl 

(réalisations de treuils et de pièces détachées, décoration de cabines. CAO. DAO. . ainsi c 

que de r amélioration des systèmes déjà existants (tests de parachutes, disposais de I 

sécurité, bottiers anti-vandales. _). | 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un jeune mécanicien généraliste, ingénieur de g I 
formation, âgé de 28 ans au moins et possédant impérativement un minimum de trois à S HL 
cinq années d expérience proless/onneHe. acquises en bureau d études, de préférence au g H E 
sein tf un Service Développement. Des connaissances en tôlerie, électricité et automa- £01 
tlsmes. voire même informatique. sont souhaitées. U» pratique de l'anglais et/ou de ^ H 1 
r allemand consumerait un atout supplémentant La réussite à ce poste exige un esprit B 1 

créatif el pragmatique, une bonne aptitude rdabonnefle. Hés & une certaine disponibilité et R B 

è un sens aigu de l’organisation. g fi 

Merci tf adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actueftt ffW 

sous référence MR 1/1029 A. é: S/' 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE r ' 

5 rue de CrèbOlon 44000 Nantes. ( 

. TéL (40) 89.28.78. 


PWttStrON MANTES TOULOUSE MILANO PERÆIA ROMA DÜSSELDORF LONOON UAOAD SMf MONTREAL 


Nei4/ 

/v iaN 


ingénieur qualité tissu 


Région lyonnaise 

DIRECTEUR D’USINE 


Cette Société, filiale d’un des plus importants groupes 
industriels français, étudie, fabrique et commercialise une 
gamme très variée de produits techniques de grande série, 
destinés è des applications industrielles. Elle occupe sur son 


développement de l'organisation permettant une adapta- 
tion plus souple et plus rapide aux spécifications 
commerciales 11 supervise la gestion des commander et 
l'administration des ventes 


KSAMs vi 








PSK ^ 


Leader du sportawear en Europe, nous poursuivons notre développement : 1 milliard de C.A., 2.300 
personnes. Le collaborateur que nous recherchons, rattaché à la Direction des achats, se verra confier 
la responsabilité de la gestion de la qua fité des tissus "chemise" et “draperie". Interface entre les four- 
nisseurs et les responsables d'unités de fabrication, il prend en charge l'analyse et ia résolution des 
problèmes qualité tissus. Il est en outre chargé du suivi des standards “emplois", ainsi que de la mise au 
point et des développements des supports maille. Ce poste convient à un jeune ingénieur textile, ayant 
acquis une première expérience de 3 à 5 ans chez un fabricant de tissus ou chez un transformateur, 
possédant de réelles compétences techniques (connaissance des matières), et commerciales 
(contacts avec les clients). Le poste est à pourvoir à CHOLET, et nécessite de fréquents déplacements. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous réf. 345.84 M 
& notre Conseil - 61 . boulevard Haussmann - 75006 PARIS 



destinés è des applications Industrielles. Elle occupe sur son T administration des ventes 

marché une des toutes premières positions mondiales Ole souhaitons rencontrer un véritable -patron- quidmg* 

«rporte une part conridérable de ses fabrications Nous ou a dirigé un Etablissement ou un Département cfimpor- 
proposons aujourd'hui le t»sie de Duecseur de Tune de ses sirhiaire U est de formation i ethnique | type A & M. 

Umt^frança •ses. située dans b région (yonnmse dort **_) et son expérience s'est déroulée de préférence dans 

lettectrt est de 150 personnes environ. le contexte de fabrications légères de grande séné, forte- 

Rattachè au directeur Général de FEntrepr&e et dans le ment automatisées Ses qualités humaines en font un 

cadre d’une très large délégation. U prend en charge Péta- meneur d’hommes Incontesté. dans f esprit d'une PME 

bbssement sur tous les plans, techniques et humains. Ses Les conditions offertes, et notamment les perspectives 

missions prioritaires consisteront aune part dans famé Go- dévolution au sein du Croupe, sont de nature è intéresser 

ration de la productivité par une automatisation plus un candidat de très grande valeur, 

poussée du proccss de fabrication et tf autre part dans un 

Merci d’adresser lettre de candidature. C V. complet photo et rémunération actuelle. 

sousréLM14A026A: EGOR INDUSTRIE ( 

63 rue de Ponthieu 75008 Paria j 


MRS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PEHU61A ROUA DÜSSELDORF LONDON 



Chant al Baudron. sdL 


MEMBRE DE SYTfflEC 
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HHilc du Groupe américain EM HART pour : 
La Société Française qui fabrique et di s tr ibua 
dea-piodalfa i n dus t r iels. 45 ba de LORIENT. 

Controller 

Rattaché à la Direction Générale de cette société de 125 per- 
sonnes pour ■ 

Amine/ et gérer une petite équipe comptable. 

Assurer les responsabilités de l'ensemble des services compta- 
bles et financiers (comptabilité générale, analytique, repor- 
ting, trésorerie, etc — ). 

Participer & la mise en place d’an IBM 36. 

Expérience réussie de 3 à 5 ans dans tm poste où Ton pratique 
la comptabilité anglo-saxonne (cabinet audit ou PMI ). 

Bonnes connaissances de rinfonnaiique. 

Formation DECS exigée. 

Bilingue anglais (écrit • far). 

27 ans mmîminn. Ce poste s'adresse ù un (e) candidat (e) sou- 
haitant s’intégrer dans une équipe jeune et performante. 

La rémunération motivante est Hée è son acquis prof esstonneL 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé 
sous référence 23023 & : 

[WR1 conseil 

Danièle Chaptûs - 13. rue Madeleine Miche!» 92522 Neuilly. 



IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

recherche 

pour ees unités de production de province 

CONTROLEURS 
DE GESTION 

En position de bras droit des directeurs des mutés de 
production, ils devront diriger tes services comptables et in- 
lonnariouea. Cela implique la responsabilité de la comptabi- 
lité générale avec comptes d’exptokatkm mensuels effectifs 
et prévisionnels, contrôle budgétaire, prix de revient, analyse 
des écarts, devis, préparation des budgets, analyse de la ren- 
tabilité des investissements, optimisation des procédures, des 
systèmes de gestion informatisés et des contrôles internes. Ils 
auront également è préparer et animer lu réunions de ges- 
tion mensuelles auxquelles participent des membres de la di- 
rection et tes principaux responsables de T usine. 

Pxrr être candidat, 3 faut avoir une solide formation 
(EJS.C. ou équivalent + D.E.CÜ. si possible), ait» qtt’uoe 
expérience en groupe industriel suffisante (4 è S ans mûri- 
ra um) pour avoir acquis la maîtrise des moyens modernes de 
gestion informatisés de type anglo-saxon. 

- Anglais courant indispensable; 

- rémunération élevée. 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 



m-çc-v 


mut 


Expert Comptable 

300.000+ 

X+ïK*^UPEIJEC^S!95CK3ENrRAIjE-ESC"SCIENCES PO 
Indre cai»n^ d’audit et de conseil appartient à l’un des tous 




liée à la f5s à la qualité de nos techniques et à nos méthodes 
de travail. Le niveau des dossiers et l’image que nous avons 
développé auprès de nos clients conduisent notre Directeur 
associé à rechercher son adjoint 

Ce poste s’adresse à un expert comptable diplômé ayant 5 

à 10 ans d’expérience en 
cabinet et issu d'une grande 
-t * école. Ce manager sera un 

-w- interlocuteur capable de 

Lvon mener à bien des missions 

J de conseil (finance, gestion, 

orgmfeaiion-.) auprès de directions gâïâ-ales. fl participera 
étroitement à la gestion et au management du cabinet Les 
possibilités d’évolution au sein du groupe sont de premier 
ordre. Merci d’écrire sous Ré£. 4111IG à notre Conseil qui vous 
garantit la phs totale discrétion 15 rue duLouvre 75001 PARIS 

(flj^nervet pont conseil 


mmm 


Eavoyer GV. détaillé, lettre mw- 
crto, pbote réceote et prfeatiima m 

DÉPARTEMENT 
RECRUTEMENT DU COMES 

19, rae de b Prix, 75002 PARIS 

(Réf. 2541) 

MSOfinON CT RÉTOffiE ASSUEÊES 


SOCIETE D’EXPERTISE 
COMPTABLE 

recherche pour ses divers bureaux 

EXPERTS-COMPTABLES 
ou MEMORIALISTES 

(Terres plein - statut cadres - 
asscdaîicn dtèriaure possfcle} 
avecrêsidenceaBORDEAUX.CLERMONT-FERRAID, 
NANTES, ROUEN et RSlWES. 

Ecrire avec C.V. sous référence 88.787 à 
COMESSE PUSLfitt- 20, AvenuB de fVpéra 
75040 PARIS CB)EX 01, qui transmettra. 


■ Angers || 

CAPM |!Y Cette société (1 600 personnes • 400 millions de chiffre fa |f 
d'affaires), filiale d'un important groupe industriel allemand, pn 
~ *" est spécialisée dans la fabrication, ia commercialisation el § B 

T entretien d’ascenseurs, escaliers mécaniques et trottoirs En El 
roulants. Elle recherche pour son siège sodaL basé & Angers, le responsable du HH 
service Comptabilité Analytique. ■ K 

Rattaché au Directeur Financier et assisté de quatre collaborateurs il aura pour B H 
tâches principales, le suivi et le développement du contrôle de gestion de la société ■ M 
(comptabdité analytique contrôle budgétaire détermination des prix de revient. fâ 1 
analyse des écarte _) avec pour objectif de faire évoluer les systèmes déjà existants. B S 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement supérieur (Ecole de h t; 
Commerce ou équivalent), titulaire du DECS. âgé de 30 ans au moins et pouvant gHR 
justifier d’une expérience professionnelle de trois à cinq ans minimum, acquise à ce 
niveau de responsabilités, de préférence dans le secteur industriel La pratique de B 
l'anglais et/ou de l'allemand constituerait un atout supplémentaire. Une grande .^N H 
rigueur, un esprit de synthèse développé, liés è une bonne aptitude relationnelle ^NH 
sont nécessaires pour une parfaite réussite dans la fonction. La rémunération offerte ë R H 
est attractive 0H 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle R m 

sous référence M 17 /1 029 B. è : ¥// 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE S 

5 nie de Crébillon 44000 Nantes. / 

m (40) 89.28-78. j 


HUIS LYON NANTES TOULOUSE M&AN0 PERUG1A fiOMA DÜSSELDORF lOWMW IAAIWD SgfM MONTREAL 


BANQUE DE L’ECONOMIE SOCIALE 

recherche 

DES EXPLOITANTS 
DE BANQUE hf 
cadres classe V-VI 

chargés de développer des clientèles (coopératives, groupements 
d’entreprises, associations, mutuelles), de ses directions régionales de 

TOULOUSE - LYON 

Ces postes requièrent de bonnes connaissances de l’analyse finan- 
cière et une aptitude certaine à la négociation commerciale. 

Formation : enseignement supérieur économique et commercial. 
Expérience minima 3 à 5 ans de banque. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 3723 
PUBLICITES REUNIES -112, Bd Voltaire - 75011 Paris 



FILIALE C.G.E. 

recherche 

pour son usine située à PÉ BONNE 

COMPTABLE 

CONTROLEUR DE GESTION USINE 

- possédant une sérieuse formation 
comptable et gestion avec DUT ou BTS. 

- Préférence sera donnée à candidat 
ayant 2 à 3 ans d'expérience. 

Envoyer C. V.. photo et prétentions 
sous réf. 71947 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebei 
94307 ViNCENNES CEDEX 




Groupe international 
N° 1 du Jean en France 
Activité doublée en 4 ans 

RECHERCHE 

pour son siège social à AMIENS 

UN JEUNE CADRE DE GESTION 

Le candidat de formation, école supérieure de 
commerce ayant de préférence une première expé- 
rience professionnelle sera chargé de (a gestion 
prévisionnelle des produits finis dans un environne- 
ment à dominante commerciale et très informatisé. 

Il devra : 

• S’intégrer dans une équipe. 

• Avoir le sens du contact. 

• Faire preuve de méthode et de rigueur. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à : 
LEE COOPER, direction des relations sociales 
7. rue Anne-Franck. 80045 RIVERY-LES-AMIENS 


ifS'S'ifÇ'f fii»KüE , s< , fvrit(» 
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emploi/ régionaux emploi/ (cçiionouK emploi/ régionaux emploi/ légioftoux 


Vo 


NANCY 


Organisme (TEtudes et de rèaïïxtiicas hnxnobûiirçs offre 
une opportunité par création d'on pone de 



A NANTES 


( 'redît Industrie! t!c f< )ucsc (Dans un cadre de vie agréable et stimulant 


GESTIONNAIRE 

responsable de ['administration économique et financière 
d'opérations et de leurs montages, à un diplômé ESCÆ - 
ICN ou Maîtrise Sciences Economiques, jostiTiau d'une 
première expérience opérationnelle. 


Pour le développement de son informatique nouvelle 

consécutive à rétablissement de son schéma directeur, notre Banque: 
(2 800 personnes - 16 départements - 200 points de vente) recherche: 


CH ARGÉ D’ETUDES 

... Oêba0*tiMSJÇ±~ . 


Faire offre de candidature par lettre m a nu scrite cv. et pré- 
tentions à l'attention de Monsieur B- Scaülier. 


ttsema 

æ&mœs 


12. place de la Crotx-ae-Bourgoano 
54000 - Nancy 


•un responsable de (a QUALITÉ 
INFORMATIQUE, adjoint au responsable 
du centre de traitement. 

Son rôle consistera à promouvoir 
et faire respecter des méthodes 
destinées a assurer la qualité 
des prestations informatiques. 

Le candidat de fondation supérieure 
(école d'ingénieur - A et M - licence 
d’in fo rmatique - MAGE) devra avoir 
une bonne expérience des grands 
* systèmes IBM et de leur exploitation. 


•CHEFS DE PROJET niveau Ingénieur 
ou MAGE possédant 2 années 
d'expérience minimum. 


•ANALYSTE PROGRAMMEUR SYSTEMES 
niveau DUT ou équivalent possédant 
2 années d'expérience et une bonne 
connaissance des terminaux financiers. 


tous serez chargé au sentie b|>rtscnfiranciène 

• du suivi des marchés monétaires et frsaibers,- 

• cfefageriiopcoufanttdebtrés^ 

dupqrtefeuiteob^ : . 

• des études ctversés et de'ù rt^femenfeatiofi >• . 

f*îeTO£f adresser voué candkfafurei & CVecncodu 
Pcreorneiruédu PSave iHXB/VigcriiRic Codex , 


•ANALYSTES PROGRAMMEURS 
niveau DUT OU EQUIVALENT 
possédant 2 années cf expérience. 


SadDusst 


TRÈS IMPTE STÉ IMPLANTÉE DANS L’AUBE 


recherche 




lenninaiixl 


TECHNIQUE : IBM 3033 - Logiciel MVS . IMS . VTAM . 
nciers 3600 et 4700. Une expérience de cas systèmes 


Bases de données 
est appréciée. 


JUNQUEBÉGKJNAIftecbercbc: 


DES 


SON CONTROLEUR DE GESTION 


- DECS. 


- Devra faire preuve d'esprit d’équipe, de rigueur, d’au»’ 
lyse « de synthèse. 


Adresser candidature, curriculum vftae et prétentions 

Crédit Industriel de l’Ouest 

Direction du personnel : 4 rue Voltaire, 1 X 44040 Nantes Cedex. 


EsroNsôi s son sÉnnBBRr mmm 


CAO 


Service Titre* et Bonne. B é tiw ohtjg tf oue^ . 
PcoAiitadePïaceaie prv Ge rii oBdeRytMe. 


Ocui; Ind.iiïiK-'Uk; iX hie»t 


GÉRANT DE PORTEFEUILLE, *w rassori* 

A*t i* fww«ÉTiIwtn 


* „ : 
, -t# ivâsipp. .ï 


- Expérience souhaitée en qualité d’audit et de réviseur 
comptable en entreprise ou en cabinet. 


Gcçkpde pqrt»faaMa> étpM écitikn.«Mt«icn 
aa thcMM. ) ù ' . • *; 


- Place stable, possibilité de progression pour élément 
dynamique et accrocheur. 


Adresser candidature lettre manuscrite, c.v. et photo sons 
n* 7.555 le Monde Pub- service Annonces Classées. 
S, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


ingénieur électronicien 


Lien de résidence : ROUEN. Ecrire 
SNP, BP 907,76023 ROUEN 


36 * HAVAS 


MATERIEL PEDAGOGIQUE 


PME située en NORMANDIE 


sous-traitance automobile 


recherche 


UN ACHETEUR 
CONFIRMÉ 


Leader sur son marché, notre Société crée, fabrique et distribue du matériel d’expérimentation scientifi- 
que destiné aux établissements scolaires. Notre bureau tfêtudes conçoit du matériel, d'une part pour 
les sciences expérimentales (physique et biologie), et d’autre part pour l’enseignement informatique. 
Ces deux activités comprennent la micro-électronique. Pour faire face au développement de notre 
gamme de produits, nous recherchons aujourd'hui un nouveau collaborateur à qui nous confierons la 
responsabffité des projets pour les appareils destinés à la physique et à la biologie. U devra, avec une 
équipe de techniciens, concrétiser Je programme tf études et susciter de nouveaux produits. Nous sou- 
haitons confier ce poste à un Ingénieur Electronicien justifiant d'une première expérience de bureau 
d'études et possédant une bonne connaissance de la micro-électronique. Pour réussir à ce poste, il faut 
avoir le sens de l'organisation ainsi que de réelles qualités de contact Ce poste est basé à 100 fan de 
Paris et à 100 km de la mer. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier sous référence 
A 331.84 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


LE 

; en pteineexpansion , 

recrute 

Miré al •. a Wéao» «t.parfomtaftt 


• :.<*■ .. v:ydi 

« • 

• .vos A 

MU» 

«üT - 

rk .*+***$* 


. .i- 
- 


- Souda «xpérttnc* bahc a ira.,ad ùi hf i i i e lia ava 
et cotitptabi*. appuyéesur ai». «t l,m 


. - AfiCtudo 4 anfcoar ÂcOriQer. 
-Sansoon wwa gdM dawpKsapé 
ATT ACllBt CM— BCttlB 
.... MpatMMattG3;03,3542 
- Bs- -seront- chargée de la o én ur ch e at des 
contacts avec ta. c fl ar rt M a, 

-BqdrMnoariUHiadmepMla 

-, -jQuafftft» de contact. .. 

-CLAP^aP.''. ... : - 

MUnm - 6?, boOantd ’-Catajati* «3Û0B CfaffiSÎ&ü ■ 


10 à 1 5 ans d’expérience exigés. 
Salaire motivant eu fonction des compétences. 


Env. c.v. et prêt s/réf. 7519 à PIERRE LICHAU SA, 
BP 220. 75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettre. 



Chantal Baudron. &a. 


A p 

~ des. 


. ■: :*3üd» 


, IGMBRE 0£ SYN7EC . 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

pour son Agence de 


CHEF DU PERSONNEL 





Jessofutionscte progrès 


r..S <3P* 


pour notre usine de produits chimiques de CHAUNY 
(Aisne) - 200 salariés. 


NANCy 


• : rèOherehepôur.son Service. . 

TECHNOLOGIE COMPOSANTS 




un chargé 


C'est un animateur, un gestionnaire, un administrateur. 

Il assiste et conseille les Chefs de Service en matière 
de mutation, promotion, formation, hygiène et sécurité. 

Il participe avec le Directeur du site à ranimation 
des relations du travail et des relations sociales. 


LË RESPONSABLE 


de clientèle 


De formation supérieure (maîtrise de gestion et/ou 
ITB, CE5B), ayant une expérience confirmée (5 à 
10 ans) des études de crédit et de l’action commerciale. 

Permettant d’assurer auprès de notre clientèle un rôle 
d’animateur et de conseil. 


Le poste exige d’ôtre âgé de 30 ans minimum et de 
posséder une expérience de 5 ans dans la fonction. 
Une connaissance des unités en feu continu et des 
méthodes d’évaluation de postes est souhaitée 
ainsi que la pratique de la gestion informatisée. 


- ’WO^TQfREVESSAIS 
DE COMPOSANTS - 
ANALYSEDE DEFAILLANCE” 




— * r * ^vzmSl 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions 
à N. 3719 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd 
Voltaire - 75011 PARIS qui transmettra. 


Si vous remplissez ces conditions, noua vous 
remercions d’adresser CV, photo et prétentions 
sous référence n° 430 à : 

DUOLITE INTERNATIONAL 
B.P. 8 - 107, rue Edfth-Cavell 
94400 VITRY-SUR-SEINE. 


Prôtt :-NGEMEUR ELHJTRpNIpaM 
avectxie expérience d'au minimum 5 ans en 
TECmXQGiEc^saFVUfJS INTEGRES. 


' 1 AK o'i 


UBadetravàa.-SbPHlÀANtFÔUS ' I 
— w. piè&d’ANTièesp^ ... 0 




GyyoyérCM + photo +d&ômes+prêt&Hton$à 
. JBM^EC^IQUEB^ECTFmÆ 

06565 VALBONNESS référence: JPC/FS-/02. 84 


3F S* 

Etudes 


Notre Direction du SCAT 
(Service Clientèle d'Assistance Technique) 
recherché un 



CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL LE L'INDRE 




.4 

-** •* ■'-■***» 
Tf 7 '- 


r r fanai ■; sa 


recherche 


HITUI IIMLXÿJ»ré(|iOn«M ; 


En relation avec les ingénieurs du Réseau Commer- 
cial, vous allei négocier el vendre auprès d une 
clientèle du secteur tertiaire (banques, assurances et 
organismes sociaux) un ensemble de services dont 
vous assurez le suivi. 

Basé à LYON, vous sere.' responsable du territoire 
Rhône- Alpes. ^ 

Vos atouts : un diplôme {Ecole de Commerce ou 


Formation supérieure de préférence comptable (Ecote Sapérieure 
de Commerce ou DECS) - expérience de û fonction, si possible en 
milieu bancaire - bonnes notions d’informatique. 

Ce poste requiert rigueur, esprit de synthère, curiosité intdfcctnelle, 
qualités relationnelle 5. 

Merd d’adresser lettre manuscrite avec c.v. et photo à 
Monsieur le Directeur de bu CJRCJkM. de LTNDRE -68, avenue 
Pierre de Coubertin - 36001 CHATEAUROUX. 


INFORMATICIENS 


. 35 bdpidux adhérants-; : 

- Ma i mw É i C C déyfaooa- 
ew t dUbatan dsi appt- 




• 4à5Kitctnpéri«iea. 

• GomatoMooe VAX/> 


i Münar . 
réfilorrdu 


Pro»:. 

La-ca n d fci a t <lo ft p oa rte sran 

■' dmWpS ?nn canm 
^ rfTmp o rranc» . c o m p a r a blOt 
. Atra ouvart aux .dMwM 
appraotiae btennstiquaa. 






d’ingénieur) et une expérience commerciale dans le 
cadre d'une société de services et de conseils en 


cadre d'une société de services et de conseils en 
informatique. 

Votre ambition : vous affirmer comme professionnel 
de la vente et réussir votre carrière chez un 
Constructeur. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réi. 218 M à 
Gilbert Passekaraile 
Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


BANQUE RÉGIONALE recherche 

RESPONSABLE DE SON 
DÉPARTEMENT FINANCIER : 


Semas Titres tt Borne, Esrêrias Obligatoires* produis 
de Placements, Gestion de farmac. 



GÉRANT DE PORTEFEUILLE, ans hniuriré'dn Res- 
ponsable du Département Financier. 

Gcstmts de ftstefemDes de particuliers, assistance au 
rfeeau. 

DipUmàt d’ensagnement sopéricur. 

Lien <k résidence rROUEN. 


ta Conaefi Général 
communiqua: 

Un eonoouta aw tltraa 
aatouvart ' 

déni la dtpartamaM da fMra, 
pour la racrutamant da 
daux Médadna da PmtactioB 
MnamaUè at Manda, 
Poatac * pourvoir à la Dtracdon 
Départama m a t a daa AtWni 
Sanitakas «r Sodalea. ' 
Data fcnpéradwada. oUter* 
daa ina r i I f i tfc ai a - . ■ 


au DiNKMur.du haraoreat du 

n» ».— »•«. 

photo at. pffét a nt l ona aoufc la - 

gjg*_ Aaaodad»5**Wdâ IGOl 

M ^ Voh^r» F*na-, J 1. .cauvraftrdancladornain* .1 

' ‘■■afta h a’ .at aoolaL r ; , ~- 
... . «nokmiiaJDra..d > uQa .dàalna 

' *• — — f i ta b tw — m »ot«ii .a m dMv— e 


RESP 

DEVf 


CWFRCj 


. , cj ■ V;‘_ - -ru cb arôha. 

. w'.'W a a erfta in a général W 


19 MARS 1984 


Eatw JD/364 HAVAS SNP/RP. 997) 
76023 ROUEN CEDEX. 


btXfJlA -■ - .WJ — 

OBPW O— IMIHWMW 

at ranaalumananM î 

Haa „Mnn — ■ — • — -a 

IrevbMA UapoifUfTitmpV M 

Aftabas SanMérM at SoeMaa 
17-19, rua du Commandant" 
L'Harroniar, 38027 GRENOBLE 
Codax. BP118A. 

TéL 178} 4a-8j-61p. 24-23. 


“■P 0 " «OfflSa d*Manw 
ou falaanc.1onetlon . 
r aomptar da 1- AWr 1BB4; 
• Loflt at npurtfurt ipamÉtm. 


l*xéniunération4liinn)ada f 

«fonda. ®tua* Irtdtninitf *d#' 
garda, aoit. mu mtml, .XBOO F, 
am^ronparmeaa . . . .... 

S’a*. Sur, du personnel 

mWJMWft porta»». 


aolmar mx ■ déveiappir ' l«« 
. ;«cfoixi»dar» — jciadoq, • 


pujuni- vltaà . 


lUfNNMti drnniL 
Bx. Mo nda ftdw 

ianée» ANNONCES aXtgÉëZ 
AnwdaaJn^aatTSWMa. 








drji, 










vnrisiy.i 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


* 't n f 4L r: d 4 | * 
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,, ... 


ya^a i ami.t'j» . n - 


LE RESPGNSÂE; 


■i* ’ w 'W * 

; v*cr 


Jeunes ingénieurs 

Grandes écoles ou équivalent 

Votre carrière : l’ info rmatiq ue. 

Au sefri du Senôce Efekfesrtfprganisation et Cflnformatiqued'un important organisme bancaire. 

dans im contexte t&é-processmq ($ros systèmes IBM et micro-orcânateurs) ■ 

• \faws r ecev rez une formation Sife«aaqùe de plusieurs mots. 

dœégji^ de haut rtvieau responsat^ de ro^anisatkxt de rinfbmiatkîue 

• \txis exercerez rapidement avec une autonomie croissante des fonctions cfomanisatioa de con- 
ception et de réalisation informatique en contact permanent avec les utilisateurs. 


Merd cf adresser CV + photo 
sous rëf. M. 5742 


à Sieslinde Boch. Centi Profite, 

1 28 rue de Rennes, 75006 Pans. 



k Conseil en Recrutement 


Principal Organe d’intervention du Ministère de la Formation ProfassiannaDa 
chargé de la Formation Professionnelle des Adultes 
(10.000 personnes - 150 établissements) recherche pour son 

Département Gestion Informatique de NeuiUy Sur Morne 

DES INGENIEURS INFORMATICIENS 

Ce département a pour Tnîgav->r> • 

• (féWdbrJss nouvelles quaMcadans professibUneOes, 

• d$ concevoir dé nouveaux programmes de formation et de les enseigner, 

• dedBfuser oes programmes dans nos 15 castres régionaux, 

• de trouver des réponses adoptées aux besoins de formation des entreprises. 

Nous recherchons des profcssiomeb de l'informatique ayant acquis une expérience de Chef de 
Projet et ayant pratiqué' des langages évolués dans des environnements convenadonneb. 

Les spécialités suivantes seront appréciées : 

- gestion de production (méthodes, ordonnancement, stocks, comptabilité industrielle) Réf. o 

• Bases de données, téiétroitemenTRéf. b 

- Micro-informatique (votre carrière vous a conduit & participer & l'informatisation de PME-PMI) 

■ ,W.« 

- Génie logiciel (participation à des développements de produits informatiques à l'aide d'outils 
de conception assistée par ordinateur) Réf. d 

- MoAcftig et promotion (études prospectives du marché informatique, définition de produits 
informatiques) Réf. e 

Nous remercions les candidats intéressés par cette offre d'adresser sous 8 jours, leur C.V. très 
détaill é en précisant les références correspondant à leurs expériences spécifiques à 
Nicole LAHDREAU - CJ.T A. - ZJL LES CHANOUX - 63, -rue Ampère - 
93330 NEWLLY SUR MARNE. 


H°2 en agence au CRÉDIT AGRICOLE : 
des situations en 1* ligne... 

Vous possédez une borne expérience bancaire où vous avez développé votre goût des contacts avec k) 
CÜBDJWL vos quc^'{fanftTiateU( votre aptitude û l'encadrement (Tune équipé. 

' 'ü estter^r pouf vous tfffltÿptoitoffiiflns un Groupe bancaire au développement important 
" tE CRÉDIT AGRICOLE KSDBfRAHCE (235 Agences en région parisienne) vous propose plusieurs apport 


6 


ADJOINTS (TAGENCE 

Gestwa développement commarctalrentabilrté: ces postes très fomurtBure parce que ptoridisdpl inaires 
vous offriront de nouvelles perspectives dévofutùxi dans fe Groupe. 

Postes à pounrolr ù «WIS « ¥VaiNB-N0RD. 

Adrœsez votre camfldalure (CV détailé et photo) sous référence 80767/M au Service Recrutement du 
(XEDtr AGBCOiE MtrniEL CmtDNlSANCE - 26, quai de la Râpée - 750T2 PARIS. 


vous etes : ingéniear diplômé grande école 

VOTRE EXPERIENCE :$ années en Bureau d 'Etudes 

VOTRE DOMAINE D'ACTIVITE : l'électronique, l'automa- 
tisme et, si possible les technologies du plastique. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

- La responsabilité de la conception de produits 
(du prototype à la première série). 

- - L'animation d’une équipe de Mécanirieas, Qectconicfeus, 

Opticiens dont vous serez le : 




ETUDES ET 


m 


**"ï£ , *'* ml \ 

JS.*"** 

?Si. 


• » Les pro dui t» : des machines -outils automatiques destinées 
aux profasaonnals de l’Optiqua- 

Lés dossiers de candidature seront transmis confidentiellement 
pat AXIAL PubUcité (réf. 6315), 27, tue Taitbout 75009 Paris. 




essitoR 


La recherche 
au service 
de la vue 


OFFRES D'EMPLOIS 



m 



WM 


Pour faire face au développement de sa filiale 
chargée de la gestion des portefeuilles de valeurs mobilières , 

La BANQUE HERVET renforce son équipe de gestionnaires 

et recherche 

UN GÉRANT DE PORTEFEUILLES (H/F) 

pour son équipe ^gestion diversifiée” 

(réf. 101) 

chargé de la gestion sous mandat de portefeuilles de clients particuliers et fonds communs de placement 
Il participe dans le cadre de l'équipe à l'élaboration de la politique de gestion. 

Son expérience de la fonction d'au moins 3 années obtenue de préférence dans une banque, un établisse- 
ment financier ou une compagnie d'assurances lui permet de bien connaître les différents mécanismes et 
de posséder une bonne approche de l’ensemble des places boursières. 

De formation supérieure, ce jeune cadre pratique couramment la langue anglaise. 

Une expérience d’analyste financier et la connaissance approfondie des marchés d'Extrême-Orient sont 
des atouts supplémentaires. 

UN GÉRANT DE PORTEFEUILLES (H/F) 

pour assister le responsable de la gestion 
des obligations françaises 

(réf. 102) 

chargé de participer â la gestion de fonds communs de placement en obligations françaises et des comptes 
gérés, d’effectuer toutes les études nécessaires' s'y rapportant et d’assurer une aide technique auprès du 
réseau ainsi que des relations clientèle. Son expérience d'au moins 2 années de la fonction s'appuie sur une 
formation supérieure d'actuaire complétée par de l'aisance dans les contacts. 

Ces deux postes s'adressent à des candidats soucieux d'intégrer une structure performante pouvant leur 
assurer un développement de carrière dans tous tes domaines de la gestion de portefeuilles. 


D. MARCADET vous remercie de lui adresser lettre manuscrite, accompagnée 
d'un c.v., photo et prétentions à la Direction des Relations Sociales et du Per- 
sonnel. BANQUE HERVET. 127, av. Charles de Gaulle, 

92201 NEIHLLY-SUR- SEINE. 


BANQUE 

HERVET 


tmt 4M*»»™——- 
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Ingénieur chimiste 


emploi/ régionaux 


SERVE MARITIME - ■ — 

Une Société endusuiefle. fStete d'un groupe important, 
spécialisée dans la production d'emballages en verre, 
recherche potr l'une de ses unités de production à feu continu 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
DEVELOPPEMENT 

Q aura pour missions : ■ 

- l’assistance technique auprès de la production 

- réf^xxaoon et ramétoradon des équipements et procédés de production 

{machines et matériaux! 

- l'analyse des besoins en équfrements et des investissements s V rapporté 
-to mise en œuvre des plans dp réduction des coûts 

Ce posa peut convenir à un ingénieur de formation, ayant quelques années 
d'expérience dans la mise en œuvre de technologies avancées - automatique 
« informatique industrielte, ainsi qu'une bonne expérience de l’utfiisation des 
OtitSs statistiques. 

Nous souhaitons rencont rer, pou r ce posa évolutif, un homme de gran de tfis- 
ponibffité, rigoureux et méthoeflque, à l’aise dans les contacts humains, ayant 
le sens du commandement . 

Merci de bien vouloir adresse’ votre CV détaxé, photo et prêt 
Sous réf. 88910 é COMTESSE PUBUCfTE 30. av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX OJ, qui transmettra. 

Réponse et cSsoétion assurées. 


Institut Formation 
cherche 

AIDE-COMPTABLE 

COMPTABLE 

mi-temps, eprte-midl 
contrat T an. q ual ification 
expérience touc travaux. 

Dactylo souhaités. 

TA. le matin : 539-42-54. 


Première filiale européenne d'un groupe chimique international, nous sommes entre autre spédafistss de l*hygièfia dam 
les domaines des textiles, des surfaces et de la restauration. 

A cet égard, nous fabriquons des produits et des matériels que nous commercialisons auprès des industries de service 
{blanchisseries, teintureries.-.) et des grandes collectivités (hôpitaux. établissements de soins— I. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur chimiste pouvant justifier d'une première expérience d'assistance technique auprès 
d’une force de vante et perlant allemand. 

Vous êtes compétent et dynamique, vous avez la volonté de valoriser votre acquis au sein de notre équipe marketing où 
vous participerez â l'évolution des projets. 

A partir de Paris, vous intervenez en appui technique auprès de nos forces de VBntBS. pour leur apporter votre appui techni- 
que. Simultanément, vous consolidez et développez les connaissances techniques de nos vendeurs. Cette double mission 
s'exerce sur renssntble du territoire. 

Une voiture vous est fournie. 


Henkel 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions sous la référence M/27 A 
HENKEL FRANCE - Direction des Relations - B.P. 111 - 942EÎ0 GENTOLY. 


ADMINISTRATEUR DE DONNÉES expérimenté 


Noua souhaitons rencontrer des candidats ayant une formation universitaire de base (IUT 
Informatique...), ayant acquis une expérience d'Administrateur après avoir exercé la fonc- 
tion d'Analyste programmeur. 

Les candidats ont une expérience "pointue" sur ordinateur BULL DPS7 avec une base de 
données IDS 2 et si possible sous TDS. 

A cette création de poste, il y a vraiment une opportunité pour un candidat de valeur. 
Merci de nous adresser votre dossier de candidature en mentionnant la rémunération sou- 
haitée sous référence 316 AD a : 

@ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7, rue Caumartin, 75009 PARIS 


■m. <m- ••■'** ^ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CflDRC COMPTABLE 


bctivitc B.T.P. 


Le Groupe CEGOS recherche 
pour son département IFOS 


.T.- T- — ■ 


La Direction Financière d'une importante Entreprise de BTP {CA ■+■ 600 MF) 
souhaite confier la COMPTABILITE METROPOLE 12/3 de son CA) & un 
Cadre Comptable de 35 ans environ, tonnât on DECS ou équivalent. Exœflent 
praticien de la comptabilité en entreprise de BTP et utilisateur confirmé de l'outil 
informatique. il aura pour mission essentielle, avec l'aide d’une équipe de 4 
collaborateurs, d'harmomser et d'exploiter les éléments comptables des 
Agences et Directions Régionales, d'établir les bilans et comptes de résultats et 
de réaliser les travaux de consolidation avec les autres partenaires concernés 
(Tiliales. services étrangère. . i. 

Poste a pourvoir en Banlieue OUEST de PARIS. 

Une réponse rapide es un examen confidentiel de votre dossier 
vous sont garantis par notre Conseil. 

Mena de lu adresser C.V.. photo et prêt, sous réf. 1217 M 


Cadre comptable - decs 
Jeune informaticien 


coreuüasam T Informatique, 
{réï_7î857ÏMî 


(réf. 71658/M) 


hommes ou femmes dipiômé(e)s d’études supérieures 


pour animer, perfectionner, créer, lies stages et mener toutes interventions facilitant P introduction et 
l'utilisation de J'outii Informatique auprès du personnel administratif ou comptable (assistants* 

secrétaires, employés). 


Jean-Claude Maurice S.fl. 


597 ter, roc de Yavgirard - 75015 PflfUS 


Ces deux activités impliquent le goût de lé pédagogie des adultes , de fatsadce sociale, de bonnes connaissances * 
techniques, aies s'adressent & de jeunes cadres actifs possédant une expérience professionnelle de deux «ns au rakd- . 
mum, acquise dans un service Comptable, Finance, Personnel ou le département “Organisation” de sociétés performan- 
tes. La participation à ia mise en place de systèmes informatiques ou bureautiques est très appréciée: Au tara» de deux , 
ans environ. De (elles) pourront devenir Consultants c*sst-iwflrB Responsables (T interventions de tanoattonfc onw M- 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo, sous référence choisie & R. VERDET, Séfé-ÇEGOSÿTour Cftenoncsaux, 
204 rond point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE 


NOUS SOMMES UNE SOCIETE FINANCIERE 
FILIALE D’UN GROUPE DE DISSENSION MONDIALE. 


télé 


CEGOS 


V < 

-t 

=/ 3* 


Le renforcement de nos filiales à l'étranger dans un contexte très agressif 
rend indispensable 1a mise en place d'organisations maîtrisant bien les 
techniques de l'informatique et de la bureautique. 

Nous recherchons des 


ORGANISA TEURS 
INFORMA TICIENS 


210.000 F +. 
Nord Paris 


Rattaches au Directeur de la Gestion, Os prennent en charge leur mission 
dans les filiales, depuis la définition des spécifications jusqu'à la mise en 
service des systèmes. Leurs interlocuteurs naturels sont les Directeurs des 
filiales mais Qs doivent veiller à faire respecter les nonnes d'homogénéité 
du Groupe. 

MIAGE ou équivalent de formation, leurs premières expériences se sont 
déroulées en milieu administrât!/ et sur de petits matériels de préférence. 
La variété et la nature des problèmes, des situations, le contexte général de 
la Société, les possibilités d'évolution rendent ces postes extrêmement 
attrayants. 

Fréquents déplacements à l'étranger. 

Langue : anglais, allemand ou espagnol apprécié mais pas indispensable. 


Vous êtes Chef de projet 

Vous souhaitez être Responsable de rinfonmàtîi|ue. 


, • * -Tv.*, 

» * -.j* ' 


.. *. i» Jl .. 


Nous sommes une Société d'importation et distribution de produits pétroliers (200 personnes) et vendons nous 
doter d'un système de gestion rigoureux et performant. Vous ôtes Ingénieur Informaticien depuis 8 - 10 ans et 
exercez la fonction de Chef de Projet depuis S ans minimum. Vous connaissez la distribution de produits 
grand public et avez conçu et mis en œuvre des applications comptables, si possible sur IBM 38. Nous vous, 
offrons certes un défi à relever dans un contexte spécifique , mais surtout la possibilité d’acquérir des compé- 
tences en organisation informatique et de les valoriser ensuite ; un soutien vous est acquis* 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions sous réi. 9141 & 
VALENS CONSEIL, BP 359. 75064 PARIS Cédex 02. 


Veuillez adresser votre candidature, lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle 
sous référence 22090/P à Christine DEPECHE qui l'étudiera avec rapidité et discrétion, 
Sélé-ŒGOS-i N FORMAT! QUE, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE Cédex. 


CEGOS 


[eêtë 

IMFORMRT1QUE 


GROUPE 


PR 



. ? .M.SS 


* «■ — * ■»' »*V ■ 


Jeune diplômé, vous ayez déjà choisi ou souhaitez découvrir 
un secteur <f activité dynamique et de pointe : r informatique. 
Des postes formateurs et évolutifs vous attendent. 

SG2. groupe puissant de 4 000 personnes, poursuit sa rapide 
expansion et nous propose d'acquénr son savoir-faire dans les 
domaines de poinres suiuancs: - conception et réalisation de 
systèmes de gestion. - plan informatique. - méthodologie d* ana- 
lyse et de gestion de projets. - architecture de systèmes. - 
génie Jogiriei. - conception et utilisation de réseaux - réseaux 
locaux - bases de données réparties, - XAO. - monétique et 
bureautique 

Nous nous ocrons une formation complète et adaptée Vous 
pourrez ainsi, bien intégré au sein de nos équipes opération- 
nelles. donner toute votre mesure dans nos réalisations 
d’enuergure et assumer de réelles responsabilités. 


Ingénieurs 
Grandes Ecoles 
et Universitaires 

la diversité permet 
de se passionner. . 


SOCIETE NATIONALE ... ' . 

Nous sommes spécialisés dans l'étude 
et la fabrication de moteurs d'avions civils etïnStalnes. 

Largement exportateurs, ... 
nous appartenons a un GROUPE - 23000 personnes - 
qui entend poursuivre 

^ une politique de recberçhe et de développement 

de technologies avancées * 

ELECMA Division Electronique de la SNECMA 

• • recherc h e tm - - 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
■INSTRUMENTATION AERONAUTIQUE» 


H prendra en charge la promotion et la vente de matériels dé haut .nfujami 
technokjÿqueconçusparladhriskMietpaitWperaôlagrâttahcommertSalè' 
de son secteur d’activité. 


Ce poste s’adresse à des ingénieurs électroniciens ayant une première expé- 
rience Industrielle, 


in: 


Vos candidatures (lettre. CV et prétendons) sont à adresser, sous né/! YR 20 M 
à SG2 : 12-14 avenue Vion-Whitcomb 75016 Paris. 


La pratique eoannte deTaugble nt'nécnKàê. 

Lieu de rattachement : SURESNES. 


SPEOAi 


■la 

SNECMA 


SG2 : L’informatique des idées et des hommes. 




Merci d'adresser lettre, C.V. et prétentions en précisant la référence 171/83 
â SNECMA - Département Encadrement - 2^ bd Victor . - 
75724 PARIS CEDEX 15 


*■ fc W vSA 
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Missions de prestige 

pour informatici ens de communication 



■"'JTiFNt 


' WTR# 
• •. ^ ■'** 


JACQUES 

\abre 


Notre Département Techniques Avancées a pour mis - 
sion l'aide à la conception et à la réalisation de sys- 
tèmes informatiques dans les domaines suivants : 
Télécommunications, Transmissions de Données, 
Micro-Informatique, Bureautique, Productique... 

Nous vous proposons dans ce cadre de participer à 
l'une de nos missions : un projet de sensibilisation à 
fa micro-informatique, réalisé avec l'Agence de l'In- 
formatique (A.D.I.). 


Votre rôle sera double : 

« Analyser les besoins des différentes catégories pro- 
fessionnelles concernées et proposer les produits les 
plus adaptés. 

Vous devrez pour cela être â l'écoute des dernières 


techniques en matière de progiciels et envisager leurs 
conditions d'exploitation. Plusieurs micro-ordina- 
teurs, et leurs supports logiciels associés, vous per- 
mettront d'effectuer les tests nécessaires. 

> Diffuser l'information auprès des utilisateurs en or- 
ganisant notamment des séminaires internes réunis- 
sant des spécialistes de la micro-informatique. 

Supelec, Telecom... vous bénéficiez d'une première 
expérience professionnelle réussie et maîtrisez par- 
faitement l'anglais. Votre passion pour le problème 
posé, votre goût pour (a communication et votre 
sens de l'efficacité seront déterminants. Votre mo- 
bilité géographique est grande. 


LES CAFES JACQUES VABRE 


C A 2J5 milliards 

cherchent à etofler leur structure financière «désirent recruter UN NOUVEL 


ASSISTANT 
CHEF DE SERVICE 
TRESORERIE 


mt 


— gestion des comptes bancaires en valeur,- .. *" 

— contrôle des hais financiers, 

— participation à la mise en place d’un nouveau 
trésorerie, 

— reporthg. 


sy^ôme în&xriiatkiue de 


Acquérez le prestige de nos missions : adressez-nous 
votre dossier sous référence DTA 1 1, 

6 rue Paul-Baudry • 75008 Paris. 


dPQDÈ. 


Ce poste conviendrait à un{e) jeune.dplôméfe) HEC-.ESSBp-SUPdeCO. ■ 
Cette offre constitue une réelle opportunité pour un candidat de valeur désirant 
acquérir une expérience financière polyvalente ^ dans W groupe 'en ferte - 
expansion. 


. VHP 

• v-'Vÿ T# 

■' -i Je £ÜJ 


lr >géi 


Anglais. üxSgseqsaWâ. ,. 


AVOIR LES MEILLEURS POUR DONNER LE MEILLEUR 


flwoywC.V.photo et prétentions^ ^ 

CAPES JACQUES VASRE : - - " : 

Département du Personne!, Zifc des PeWês-Haies ~ 

5, rue Chartes Martigny 9470f MMSONSALFORF’.'. "-T 
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OFFRES D'EMPLOIS 


I I LT ORDINATEUR 

I A - - h IIMOiyPLIEL. 

Jeunes rédacteurs mf 

Nous sommes une publication, leader dans le domaine de l’informatique grand public. 
.Nous cherchons deux jeunes rédacteurs pour participer à la rédaction de la revue. 

- le premier poste s'adresse à un candidat ayant de solides connaissances en Infonnatl- 

. que. individuelle dont il suivra l’évolution en gardant un contact permanent avec 
les constructeurs {rW . 1075/M). 

- le second nécessite la pratique de la programmation en basic ; en liaison avec nos col- 

laborateurs extérieurs, te candidat supervisera plusieurs rubriques de la revue 
. (rôf. 1076/M). 

Outre un intérêt pour l’informatique individuelle et ses utilisations, nous souhaitons 
trouver chez ces candidats -une aptitude & la rédaction, des qualités d’organisation, 
. «fûûvwtümtf esprit et de communication. Nous leur offrons un travail passionnant, une 
évolution de carrière motivante au sein d'un groupe dynamique en pleine expansion. 

Correcteur - réviseur hf 

Notre revue, leader dans son créneau, est intégrée au premier groupe français de presse 
informatique. Pour renforcer notre équipe de fabrication, nous cherchons un correct eu r- 
réviséur. Il aura en charge ia préparation et la codification des manuscrits, en assurera les 
- relectures et remises en forme jusqu’au bon à tirer. Ce poste - déterminant pour la qualité 
de notre revue - s’adresse a un candidat expérimenté, d’un bon niveau général, ayant une 
excellente orthographe et une aptitude à la rédaction. Ambiance de travail jeune et dyna- 
mique, tteu de travail 1 Paris Xème. (réf. 1074/M) 


Merci cf adresser lettre manuscrite, CV détaillé, sous référence choisie en indiquant 
la rémunération souhaitée ô Michéle RUDLOFF, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204 Rond Point du Porit-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE 
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Chef d’établissement industriel 

— Réparation automobile — 

Filiale d’un grand groupe, nous sommes spécialisés dans ia réparation automobile et très 
appréciés pour la qualité de nos prestations. Nous disposons de 10 établissements 
(650 personnes) et réalisons un CA de 190 millions. Dans le cadre de notre développement, 
nous cherchons trois nouveaux collaborateurs. Véritables patrons, ils sont responsables 
devant notre Directeur Général de la gestion humaine, technique et financière de leur 
unité de production. Ces postes, basés à Paris ou en très proche banlieue, peuvent conve- 
nir à des Ingénieurs de formation AM (ou équivalent), ayant acquis une solide expérience 
de la direction d’une petite usine, ou d’un grand atelier de mécanique. Des connaissances 
dans te domaine automobile - fabrication d’accessoires, carrosserie— - seraient très 
appréciées. Adresser lettre man.. CV et prêt, s/réf. 3056/M à Claudine FERRY-CLEMENT, 
L Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE Cédex. 



Responsable 
gestion des cadres 

Bilingue Français-Allemand 

Dans le cadre de la mise en place d’une gestion novatrice des carrières, la Direction des 
Affaires Sociales de ce Groupe français aux activités multinationales crée le poste de 
Responsable de la gestion des Cadres pour l’Allemagne. Rattaché au Directeur des 
Ressources Humaines, votre mission sera de gérer le potentiel et les compétences des 
600 cadres des unités allemandes du Groupe. Vos principales responsabilités seront de 
vous assurer de la qualité et de l’opportunité des recrutements, d’évaluer les possibili- 
tés d’évolution des cadres en activité, de suivre leurs rémunérations et d’organiser la 
mobilité inter-unités. Ce poste, basé à Paris, impliqua une forte mobilité opérationnelle 
(50 % de votre temps consacrés aux déplacements en Allemagne). Il convient & un 
diplômé d’études supérieures ayant acquis, à travers une activité de recrutement ou 
d’animation d’équipes importantes, l’expérience de l’évaluation des personnes. La pra- 
tique de la langue anglaise est un atout supplémentaire. Merci d’adresser lettre manus- 
crite, C.V. et prétentions s/réf. 4033/M à Guy PELLAE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204 rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE Cédex. 






♦Sélé-CEGOS PARIS. 204 rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE Tël. (1) 620-6344 •SélèCEGOS MEDITERRANEE, 35, rue PastoreIK, 06000 NICE Tél. (93) 82-39-40 
. • SéMEGOS RHONE ALPES, 2, rue du Musée Guimet, 69006 LYON Tél. (7) 889-70-12 •Sélé-CEGOS ATLANTIQUE, 44 Boulevard Guist’hau, 44000 NANTES Tél. (40) 35-70-51 
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Société cf ingénierie de tout premier plan 

recherche 

ingénieurs 


SPECIALISTES METHODE DES ELEMENTS RNIS 


Notre technologie exige notamment la mise au point et r utilisation à réchefle «fcaneHe des méthodes 
les plis avancées en analyse de structures dans le domaine non linéaire CftastoptostidtA puage, 
flambage; grandes déformations). 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs ayant : 

- une ccmassanceapprofoncÉe de la mécanique des milieux continus et de la méthode des éléments 
fins appliquées au comportement de structures soumises à des solfie [tarions complexes, 

- une capacité ô ^intégrer rapidement tiens une équipe de très haut niveau en vue de développer des 
programmes de calculs thermo-mécaniques. 

La taille de (entreprise et de sa maison- mèrevous ouvrent les portes cf une carrière largement évolutive, 
les postes sont a pouvoir en proche banBeue Sud. 

Merci cf adresser voce lettre de candidature avec CV, et photo, en indiquant sur Tenveloppe la 
référence 3798, à Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Pans, qui transmettra. 


Pair participer à r expansion de notre DEPARTEMENT OPTOELECTRONIQUE 
spécialisé dans la vison nocturne, nous recherchons 

ingénieurs électroniciens 

ayant acq uis une première expérience industrielle, pour leur confier : 

- soit le développement (matériel et togicte!) de processeurs spécialisés (en tranches, monolytiques, 
microprograrnrratjon...) - Expérience en traitement en Temps Réel d’images type TV appréciée. 

- soit l’intégration dé systèmes type «avtonique-, ce qui suppose une certaine polyvalence et une 
première expérience des essais d’ensemble, qualification et expérimentation d'équipements. 

- soit l’étude et le Développement de systèmes à prédominance mmérique. 

ingénieur mécanicien confirmé 

pour tui confier te Développement de systèmes aéroportés. 

Connaissances en électronique et etspérience dans le domaine Mécanique, Themxxfynarniqæ et 
Asservissements souhaités. 

Merci d’adresser votre candidature à T.R.T. - Direction du Personnel - 5. avenue Réaumur 

92350 LE PLESSIS-ROBINSON 


UNE SOCIETE DE CHARGEURS S.A. 


Fonction personnel en milieu industriel, 
pour commencer ... 

Avec une maraue do xrando nnlnnôiô . nus produit» -propreté ei entretien do la maison-, intéressent un 
large secteur oe Consommai km on Frjiuo et j l'ôirjnxer. 

A Beauvais (Oise). nuu> souhjiluns e louer la tumiiun personnel de notre principale unité de fabrication 
[700 personnes) en cunfijnr j un jeune assistant au chef du personnel une mission opérationnelle : étudier 
les postes de travail et leur sécurité, les coefficients de rémunération, les claSsilicatiuns et mutations 
internes, en liaison avec le développement d'une technologie avancée (automatisation du process). 
Nous souhaitons également lui t entier la Formation et la mise en place du droit d’expression des salariés : 
avec ce regard atteniil a l'in novation sociale, en prise directe avec la réalité de lai abritai ion (chimie luurdet. 
au contact des partenaires sociaux, l'expérience terrain qu'il va acquérir, lui ouvrira à terme des possibilités 
de premier pljn dans un gioupc qui. par la diversité de ses activités, offre de réelles opportunités 
d'évolution.' 

Ce poste conviendrait à un jeune Ingénieur, ESSEC ou SUP. DE CO sensibilisé par une formation 
complémentaire au Coure wi* socîjJ et humain de l'entreprise industrielle. 

Un premier passage en production est. bien sûr. de njturc à constituer un atout supplémentaire. 
Catherine de 80I5/0LLY vous remercie de lui écrire 
en portant sur votre dossier de candidature ia références 42/84 M 

Département Recrutement 12 rue de Chazeües 75017 Paris 

Ml*ililii< a «|i* Ij 1 l.aiiiinr- SyiHjiijir 'vjiiKrijir il'A i ■ ni«a-t|» •••» 'Mta-inrnl. 



crédit 
fonder 
de fronce 


LE CREDIT FONCIER DE FRANCE 

organisera â PARIS 
les Mardi 24 et Mercredi 25 avril 1 984 

UN CONCOURS 

pour le recrutement 

d’ATTACHES 


Ce concoure, ouvert aux candidats possédant la nanonaSTê française ou cette d’un aune Etat membre de 
la Communauté Economique Eurooèenne. ûgôs de plus de 20 ans et de moms de 32 ans ou 1er janvier 
1 984. est accessible notamment aux : 

- titulaires : • d'une maîtrise ou d’une licence en droit, sciences économiques, lettres ou sciences, gestion ou 

économie appliquée 

• du diplôme d’études comptables supérieures. 

-anciens élèves diplômés de certaines Grandes Ecoles, des Instituts cfEtudes Politiques ou du Centre d'Etu- 
des Supérieures de Banque. 

-notaires. ’ ' 

- clercs de notaires, justifiant d'une ancienneté profeseonne&e de 5 ans ou moins et de lo possession du bac- 
calauréat de renseignement secondaire ou de ia capacité en droit. 

- architectes ou géomètres experts, diplômés par 1e Gouvernement. 

Sous téserve que les candidats obtiennent ou moins la moyenne 12 à la fin des deux séries d'épreuves, ce 
concours est ouvert pour 2D postes se répartissant normalement Oraison de 15 postes en option juridique 
et 5 postes en option financière. 

Les candidats admis au ooncours seront appelés â être affectés, en fonction des vacances de postes, dons 
un des Services de ta Société ô PARIS ou en PROVINCE, où 3s devront exercer des fonctions exigeant des 
corvxsssaoces approfondies soit dans le domaine juridique, soit en gestion comptable, financière, adminis- 
trative ou commerciale. sort en informatique, soit en matière d'expertise immobilière. 

La clôture des inscriptions nterviendra le 23 more indus. 

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus au CREDIT FONCIER DE FRANCE 
Service du Personnel - Bureau «intormanon-Concours» - 1 9. rue des Capuanes 
BP. 65 - 75050 PARIS CEDEX 0 1 ÇiôL : 244.80.66 - 24d.80.67). 


10 URNAY 1 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


rtwtKi’ 



GÉRANT DE PORTEFEUILLES ACTIONS 


destiné à gérer un ensemble de portefeuilles de clientèle privée. 
Bons contacts commerciaux. Expérience souhaitable. 

Anglais lu et parlé si possible. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 321 A à 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7. rue Caumartin 75009 PARIS ~ 

■G 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOI: 



E 



GERANT D'OBLIGATIONS ETRANGERES 


Expérience de quefouesannéœ. 

Anglais courant . . 

Envoyer G.V. et patentions sous iréf. 3SÊJ E à : 

P SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement 7, rue Caumartin 75009 PARIS 


'ûii f 


de l’unité 


■1J& 

V . ■ *. A 


Soyez bien, tout simplement comme les femmes et /es hommes passionnés par l'informatique 
et qui in tègren t Digital, te deuxième groupe Informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu ’ils trouvent chez Digital une communication facile , le goût du dialogue , 
le sens de l’efficacité et une prise en compte de leurs aspirations ... 

Ils sont bien parce qu’ils travaillent dans un environnement professionnel ouvert, 
sur des gammes de produits performants (plus de 11% du O. A. est consacré à la Recherche 
et au Développement) et parce qu’ils prennent part à des projets d'entreprise 

particulièrement dynamiques. 

Soyez bien : vous possédez une formation commerciale ou technique supérieure , 3à5 ans 
d’expérience commerciale en Informatique, la volonté de participer à notre développement 
sur toute la France et la capacité de prendre rapidement des responsabilités. 

Dans le cadre de grands groupes ou de secteurs économiques, vous dialoguerez avec 
" ceux qui décident”, vous participerez à leurs plans informatique et vous leur proposerez 

une véritable solution. 

Soyez bien : faites votre choix entre Strasbourg, Lille, Bordeaux, Nantes, Lyon , Marseille, 
Paris et prenez tout simplement contact avec le Département 
des Ressources Humaines et Développement 
2, rue Gaston Crémieux B. P. 136-91004 Evry Cedex. 


Le tèsmhaaçt** AK ROUTE DE FRET le 8 

plu» pw f off maut , poursuivant sa forte ; » 
expansion France •* Europe, n d w d e un M 
faune Cadre dynamique, ani ma te u r rt gestion- n 
noire pour diriger rExplottatjon de son ieçadanf H 
centre de Paris. - ' ||1 

5a mission - assurer iw fen cfi onneréert rapide, M 
efBcoce et de quotité iki lraikL Pour ce foin, i est xjÊ 
responsable de lo gestion elde fo nénolion du per- M 
sonne! 1 80 personnes, de fa 1 gestion des équipe- 3 
méats, de la axOT &w ftow des moyens <fa servie» . 8 
budgétaire du centre— 8 

Son profil : jeune ingénieur ou diplômé études « 
supérieures de gestion, ayortf trois onnées environ 9 
cf axpénenoe opérafkxmeae dorgontsoNon eL tfanr- « 
mationde personnel - S» 

Ce ppste anpftqve des taéans fr éq ue ntes avec le 
mSeu avïetfion, un net désir dlntégradon ô une^ «B 
équipe motivée et dynamique et peut permettre un ^ j|i 
développement dacomère intéressa* au sein de J |§î 
b Riale ou .de b Sodété-rotre, 4* Compagnie J 3 
Aérieme Française. ; • • • î £■ 

Écrira eeasrtfS^ EM 33404 . || 


N* 1 de l'informatique interactive 


f ï vr ■ .f!'»';-? V i 

• *^-^4 /.Jui- ‘ii.'+i :*♦** '.i 



L’UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES 

Première Banque Etrangère en France. 


1 - Renforce ses 


écialisées dans les activités du COMMERCE EXTERIEUR en créant 




I.W: 


«fcTOA'iJUW. , 


Réf. 01 

Pour cette unité de 50 personnes, nous recherchons un CADRE confirmé ayant au moins 
10 ans d'expérience dans les opérations de Commerce Extérieur et notamment dans lès 
Crédits Documentaires. 




Réf. 02 

Désirant développer notre compétence dans les procédures CREDITS EXPORT de divers 
pays (SACE, FINEX...), nous recherchons un cadre confirmé pouvant prendre en charge de 
façon autonome des financements d'opérations de commerce international complexes 
faisant appel à toutes ces techniques. 

Le candidat devra avoir 7 à 1 0 ans d’expérience bancaire dont 5 / 6 ans dans le financement 
du Commerce Extérieur et être apte à mener des négociations difficiles. 


Réf. 03 

Pour pénétrer les grandes compagnies du NEGOCE INTERNATIONAL sur les principales 
places européennes, nous recherchons un CADRE confirmé ayant au moins 10 ans 
d’expérience bancaire dont 5/6 ans dans le financement d’opérations de négoce 
international. Le candidat devra avoir des qualités commerciales éprouvées et une aptitude 
à l’encadrement. 

2 - Informatise son réseau d’ Agences / Sud-Est Asiatique et recherche 


Réf. 04 

Partant d’un logiciel de base développé au Siège, il aura à adapter ce système aux besoins 
spécifiques des Agences, et en assurer dans celles-ci la mise en place. 

Une expérience d’au moins 3 ans dans uné fonction analogue et / ou informatique de 
gestion (DPS 7 - DATA POINT NCR) est indispensable, si possible dans le secteur 
bancaire. 

ïSSIBît 

Réf. 05 

Il aura en particulier à veiller à la compatibilité des procédures comptables Sièges / Agen- 
ces pour les besoins de consolidation. 

Expérience bancaire indispensable dans un environnement informatique si possible. 
Formation D.E.C.S. ou équivalent 

Ces deux postes impliquent de la part des candidats une grande mobilité pour 
déplacements à l'étranger. . 

La pratique courante de P ANGLAIS est, pour tous ces postes, indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. en indiquant la référence du poste choisi à 
U.B.A-F. - Direction du Personnel 
190, avenue Charles De Gaulle - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


ingénieurs débutants 
grandes écoles 

ENTREZ DANS UN GROUPE MULTINATIONAL 


Le GFI, en France plus de 1.000 personnes, /fait partie du groupe 
SC1CON International (un des premiers groupes mondïaüxÜe SSII). 
Kous proposons à des jeunes X, HEC, ESSEC, CENTRAUENS. INGÉ- 
NIEURS TÜECOM ou ENSl. débutants ou ayant 1 à 3 ans d'expérience 
professionnelle, d'entrer dans le GH pour concevoir, réaiisér et mettre 
en place des systèmes informatiques faisant appel aux techniques les 
plus avancées: bases de données, temps réel, réseaux, informatique 
graphique... J 

Après une formation informatique corhplémentàirê, Bs participeront 
dans un premier temps à la réalisation-de projets puis, progressivement 
prendront des responsabilités de conseil ou d'encadrement 

De larges possibilités de développement leur seront offertes ë terme 
dans le cadre du groupe. • 

Nous vous garantissons une totale discrétion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite de candidature Hh CV+ prétentions •' 

sous réf.M 02 à M.iîUJARDIN - = 

\ GR 1 - 49, avenue de l’Opéra - 75002 PARIS -y 



Pouf : , ^ •- -t ;• . . ' . • : 

• Conception de matériels è dominante numérique 
fmôrprocesseutoj jusqu'à tâpré-sérfe. •“ 

• Suivi technique de matériels existants; 

Les candidats devront avoir* Ja rigueurétte sens de : 
l'organisation nécessaire pour ces. postes s'adressant à 
des Ingénie urs, ex périmentés (pas moins :: dé 2 dns) . 
dans la conception de systèmes ^microprocesseurs. ' ; 

Appoî n te m e n ts motivants etsebn <xmipéte«ces. - 
Postes stables, d'avenir -et de responsabilité» • 

Adresser lettre manuscrit», CiV^ photo - 

- . - et prétentions à : v t . ÿ 

A. GARBARINI SA; \ 

4*54, rue du Mans>92400 COURBEVOIE 1 / 
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OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE DE COMMUNICATION 

leader sur son marché, recherche son 

RESPONSABLE 

COMPTABLE 

rnmmmm—mm H/F 

- Il prendra en chargera gestion compta- 
ble. sociale et fiscale dés Sociétés du 
Groupe 

"-Supervisera ..l'ensemble de l'équipe 
comptable er informatique 
-Assurera les travaux d'analyses pério- 
diques ainsi que les travaux de Bilan 

- Devra être titulaire d'un DECS et d'une 
expérience de 3 ans minimum de cette 
fonction. 

BivoyerCV,. photo et prétentions 

sous réf. 89 î 44 à COMTESSE PU8UCTTE 
20, Av. Opéra - 75040 PARIS CEDEX 0 1. 
qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES- D'EMPLOIS 


r.. 



Responsable commercial 

fafe trie automobile (première monte) - Notre dknt en une impor- 
tante entreprise européenne dooi les produits ont trait aux systèmes de frettage de 
véhicules automobiles de toutes catégories. D nous a confié la recherche d’un cadre 
de haut niveau à qui l’on confiera ta responsabilité des contacts '-omm^T-r - i ai rr ex des 
négociatio ns d' affair es avec ks constructeurs fiançais dans une pe rsp e ctiv e de 
développement du volume et de la rentabilité. Les pour ce poste bénéfi- 

cieront donc d'excellentes introductions auprès de l'industrie automobile française 
es auront fait preuve de leur ca p ac it é à négocier des contrats de fourniture de pro- 
duits ayant OU caractère technique. T _n mnTmicganpg H* l'-m fHak t* ti’gtTTrre lgrt gii,^ 
con sri nie ratt tut atout déterminant et aagurexait au candidat retenu des per sp e c t i ve s 
de carrière intéressantes. Ce poste s'adresse 1 un candidat âgé de 30 m« mintmurn 
Une grande disponibilité pour de fréquents déplacements est îwrfiynnMy Ec ri r e 
en prêchant la référence A/155 LM. 


n 


Médecin anesthésiste 


Responsable médical 



Matériel médico-chirurgical à usage unique - Un groupe fiançais for- 
tement implanté i l'étranger recherche un médecin anesthésiste capable d'assurer 
le développement méd i cal de matériels i usage unique destinés aux hôpitaux et aux 
cliniques. Basé à Paris oa banlieue parisienne, rattaché à la direction générale, il 
sera chargé d’assurer le lien entre les praodens utilisateurs et les services techni- 
ques du groupe, et de développer parallèlement un panel destiné à garantir l'adé- 
quation optimale du couple produit-marché. Conseiller médical du groupe, il 
apportera également aux services commerciaux et publicité l'assistance qui leur est 


s'adresse & un médecin de 28 ans minimum, justifiant d’une expérience réelle en 
3mwnhé*M» .T *animatin n et faisanr montre d'une grande ouverture d'esprit et de 
bonnes qualités de synthèse. U doit être prêt â consacrer tout ou partie de son 
temps (50 % minimum i £ cette activité salariée exercée au profit du développement 
médirai. La pratique de l'anglais est indispensable. Fonction des compétences pré- 
sentées, la rémunération annuelle de départ, sur la besed’un emploi à plein t em p s , 
pourra atteindre 260.000 francs. Ecrire i J.M- JACLOT en précisant la référence 
A/R9047M- 


B\ 


BV 


PA Personnel Services 


gjg -.n h* >.-Hi / 1 Wf ’+W'TKU 


«J » 


DIALOGUE ET INNOVATION 

Ambition, innovation, implication : 3 notions-dés qui permettent à NORD-FRANCE 
. . d’aborder avec confiance la prochaine décennie. 

Lé groupe NORD-FRANCE, spédalisé dans le bâtiment, le Génie Civil, la rénovation et 
b. réhabilitation au travers de ses filiales (CA 1435 M.F.) 2700 personnes recherche 





Fm fl 


INGENIEUR THERMICIEN 

Vous aurez en charge la conception, 

. la fabrication et ta mise en œuvre 
des équipements thermiques et fluides dans 
l'habitât et les autres bâtiments, réf. A 

INGENIEUR ELECTRICIEN 

Vous aurez en charge la conception, 
là fabrication et b mise en œuvre des 
équipements électriques et assimilés dais 
le logement et autres bâtiments, réf. B. 

Nous souhaitais rencontrer des ingénieurs 
diplômés dune école spécialisée ayant 
si possible une expérience industrielle et un 
acquis de méthode et de préfcforication. 

Un développement à P export ' 

est envisageable. Anglais indispensable. 


CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

Vous aurez en charge b bonne marche 
et b rentabilité des chantiers, préparation 
et organisation, surveillance de b qualité 
et de l'exécution des travaux dans 
les règles de Tort. Evolution possible vers 
un poste de direction. Nous souhaitons 
rencontrer un ingénieur ETP ou équivalent 
ayant de préférence une expérience en 
MARBRERIE CARRELAGE 
Anglais porté, écrit souhaité. réf. C 

METREURS CONFIRMES 

En relation avec le service commercial 
vous serez autonomes sur la conduite 
des études. De formation Saint-Lambert ou 
équivalent une expérience de 
5 années est indispensable, réf. D. 


NEUHXY - TéL 747. U. 04 


UOe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg • Toulouse 




r Chef de produit 

senior 

220.000 F 

Péris • industrie textile - Use importante société française, très réputée dans 
son secteur et spécialisée Hans la fabrication et la vente de produits de grande con- 
sommation recherche un chef de produit senior. Placé sous l’autorité immédiate de 
U directrice du marketing, 0 aura pour mission d'assurer la gestion complète d'une 
vaste ligne de produits, relations agences et stratégie publicitaire, politique promo- 
tionndie et assistance à la force de vente, relations publiques... u participera en 
outre au développement de lamarque sur Iss marchés étrangers. Ce poste intéresse 
un candidat figé de 30 ans minimum ^ diplômé de l’enseignement supérieur com- 
mercial ou justifiant d’un niveau équivalent et ayant à son actif une expérience de 
plusieurs années de la gestion de produits de grande consommation (cosmétiques, 
textiles, lessives, alimentaires...). L’anglais courant est nécessaire. La rémunéra- 
tion annuelle de départ, {onction des compétences présentées, pourra atteindre, 
voire dépasser, 220.000 francs. Ecrire A J.M. JACLOT en precisasi la référence 
A/R9046M. 


3, me des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 


LiUe - Lyon - Nj mc s -Pfcra - Strasbourg - Toulouse - 


ÜWftes «oies 

ÜNBicaoypf müî7M’& 
moins m sonos 


Adresser votre dossier de candidature en précisant la référence qui vous concerne 
à Nadine CHEVALLIER - NORD FRANCE - RP. 25 - 91310 MontNér/. 


ÇR 


NORD-FRANCE 
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M*fr£**m * 

; yfjë **%'•• . ' • 

— «T . U 

m T'Hjk- .vir*. | 
>„-/£ •; • 


• • 



institut Pasteur Production 
C.A. : 390 MF. 

3 établissements 

appartenant au Groupe pharmaceutique SANQFI, 
recherche 


îns«tart|fastem: ghgf gg personnel 

Rattaché au Directeur du Personnel, vous assurerez avec votre équipe 15 personnes) l'intégralité de la fonc- 
tion pour Je siège social de Mame-la-Coquette (banlieue Ouest), qui comprend 450 personnes, dont 
1 10 cadres et qui regroupe le Commercial et le Marketing, la Recherche et le Développement, l'Administration. 

Vous êtes un professionnel de la fonction, et vous avez notamment d’excellentes qualités relationnelles. 

Merci de bien vouloir adresser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et salaire souhaité) sous 
la référence 4/MDH/LM à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 

akokem» Raymond Poulain Consultants 74. a» de u Fédération- 7501s paris 


ïTpj BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AH „ at au ■»'. in i un mt « imt * i a ba.vjlï bmix/iii *: amwmt 

recherche 

JEUNE SPÉCIALISTE 
COMMUNICATION H ou F 

• U» port»: 

participer (conception, réalisation et administration) au développement de 
la Fonction Communication tant sur le plan externe que sur le plan interne. 

• Le candidat aurait idéalement : 

- une formation supérieure (de préférence économique ou commerciale) 
complétée par une formation spécialisée ( communication . journalisme, 
relations publiques). 

- 2 à 5 ans d'expérience réussie dans des responsabilités similaires. 

- les qualités personnelles indispensables à la fonction : sens des contacts, 
présentation, grande aisance rédactionnelle. 

- surtout, la créativité et l'enthousiasme pour développer une fonction 
récente dans l'entreprise mais avec sérieux, rigueur et une grande 
disponibilité personnelle. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. précis, photo et prétentions à la 
Direction du Personnel de la BANQUE LOUIS-DREYFUS, 6. rue Rabelais - 
75008 PARIS. 
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Important groupe 
pharmaceutique international 


ÎÜSir # 

&***’■ 
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L'un des plus importants groupes pharmaceutiques 
internationaux, appuyé sur des Centres de Recherche 
répartis dans 1e monde entier, souhaite s'assurer la col- 
laboration de jeunes hospitalo-universitaires (internes 
ou assistants chefs de clinique), pour la mise en.osuvre 
de sa recherche clinique en France (plans de dévelop- 
pement, protocoles d'études, suivi des essais, rédac- 
tion de rapports et artiefes scientifiques...). 

Cette fonction de recherche permet le maintien d'une 
activité hospitalo-universitaire â temps partiel (2 ou 
3 matinées). 


Une spécialisation en médecine interne, neurologie, 
gériatrie ou cardiologie, serait appréciée ainsi qu'une 
formation complémentaire dans une université 1 
étrangère. | 

L'activité impliquera des contacts étroits avec les équi- 
pes médicales françaises et étrangères. 

La pratique de l'anglais est indispensable. £ 

Merci d'adresser, en précisant sur l'enveloppe la réfé- § 
rence 2839/LM, votre lettre de candidature et votre 
C.V. qui seront examinés strictement confidentielle- s* 
ment à MEDIA P.A. - 9, boulevard des Italiens - 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Dans ie cadre de ses projets d’études 
Bull Systèmes recrute des 


TTT-TTTÏÏTTTTyTiT^ 


TECHNOLOGUE WSI 

Vous participerez à la définition et au développement 
d'un système haut de gamme DPS7. en technologie 
WSI, de très haute puissance et de haute disponibiliiè. 
Vous serez intégré à une équipe en cours de 
constitution et serez amené à eilectuer un séjour en 
Caliiornie pour la phase décisive du développement, 
en contact avec les équipes les plus avancées de la 
Silicon Valley. 

Vous êtes ingénieur Grandes Ecoles el/ou vous avez 
obtenu un Master aux Etats Unis, vous débutez ou 
avez une première expérience. 

Adressez lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant la rel. 105 M à 
Gérard La v erg ne 
Cii Honevwel) Eu 11 

PC 0GÜ21C 

94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 






BANQUE PRIVEE : Nous sommes reconnus tanr des miSeux d'affaires que des particulière pour la qtréliiô de nos jnwventions . _ • 

Notre croissance est soutenue et reflète noue capacité à prendre vite des décisions pertinentes, à accorder autonomie et délégation * une équipe coapmne. 

Pour nous accompagner dans notre-âwoludeir,><iéus soàbeitons accuaiBir des - 

Exploitant entrej-iises ' . . r - 

Conseil de dîrig oants de spciétÊs travaillant dans des secteurs de pointe, tou* tour proposerai te» eoWione, 
financières appropriées, monterez et suivrez les dossiers de crédit jusqu "A -bonne nn. 

A partir d'un fonds de clferrtète de PME que vous aurez charge de fidéliser 

saurez, par vos qualités de contact, de savoir-faire et d'autonomie, assurer ta succès quÉ ra*» permeor» 
de progresser dans notre organisation. ••-••••; • ■; ' -ÿ V 

Au-delà d'une formation supérieure, tous avez me expérience bancaire (te 2 A 3 an» auprès 
moyennes ou grandes et surtout la volonté de réussir. wr.wtHi 


Fondé de pouvoir clientèle privée 


Collaborateur direct du responsable du département, vous assurerez le développement d'une clientèle de 
particuliers de haut niveau. Avec une équipe que vous animerez, vous serez le conseil écouté pour promou- 
voir une gestion de patrimoines -adaptée et des services personnalisés. 

Après une formation supérieure, vous avez suivi un fonds de commerce et encadré une équipe d'exptot- 
tants en clientèle privée pendant deux à trois ans. tRéf. 8/FPCl 


Adjoint au directeur des opérations bancaires 


Collaborateur direct du Directeur, vous aurez la responsabilité : 

. du contrôle et de la coordination des activités des services Secrétariat-Engagement, Portefeuille et Etran- 
ger (surveillance du bon déroulement des opérations courantes, mise en place ou optimisation des procé- 
dures en fonction de l'évolution de (a réglementation). 

• des relations avec les exploitants. 

- du contrôle et du suivi des engagements et de la rédaction des actes particuliers (contrats de prêt, cautions...) 
Vous avez une expérience confirmée d'au moins 2 ans des services précités, vous possédez une bonne 
connaissance du droit bancaire et ôtes capable d'oeuvrer avec autonomie dans le cadre d'une large déléga- 
tion. (Réf. 8/ADO) 


comptables 


Homme dé réflexion et de contact, vous conduirez des études, principalement dans là» domainef pomp a- 
t>ie, gestion, administration, pour optimiser P utilisation des ressources et Taire face àraccrMÇsaroam ou 
volume d'activité. 

De formation comptable (ESC section -comptabilité. DECS) vous avez f expérience 
l'Entreprise ou .mieux de la Banque. - ' . ~ vw. 


Si vous souhaitez participer à notre développement, adressez votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuel) en précisant la référence choisie à notre Conseil qui te traitera en toute cfecrtfwn. 

Raymond Poukan Consuhorifs 74 . ne «te ia Fédération -75015 paris 
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mtmc Pour renforcer nos structures nous recherchons 


INGENIEUR 

DEVELOPPEMENT 

CMBRLLRGCS CT PROCED6S 


r, 


De formation supérieure Physico-Chimique [Ingénieur 
industrie Alimentaire ou Universitaire) souhaitant dévelop- 
er des procédés d'emballages pour Boissons en intégrant 
es aspects physico-chimiques, bactériologiques et écono- 
miques. 

Ses responsabilités s'étendront par ailleurs des tests en 
Laboratoire jusqu'aux mises au point en Usine. 

Une première expérience du conditionnement acquise en 
production serait appréciée. 

Connaissance de l' ANGLAIS indispensable 
Poste situé à BOURG-LA-REINE (92). 

Déplacements de courte durée fréquents. (Réf. 1241) 


INGENIEUR 

METHODES 

INDUSTRIELLES 


INGENIEUR 

PRODUCTION 


Pour l'ensemble de nos unités de Production, il sera chargé 
d'étudier et de proposer les solutions techniques permettant 
d'amélioreryla productivité de l'outil de production. 


Diplômé (AM., Agro) ayant acquis une expérience de {'em- 
ballage et du conditionnement dans une unité fonctionnant . 
en postes. - 


Son haut niveau technique (Ingénieur Ecole Centrale, AJ/L 
ou équivalent) complété par une première expérience en 
Production ou en Cabinet d'Organisation, devra lui per- . 
mettre une évolution intéressante dans notre Entreprise, • 


Il participera à l'étude et à la mise en œuvre de nouveaux 
projets à notre Usine de YOLVIC (AUVERGNE) puis pourra 
prendre des responsabilités dans d'autres- Unîtes. . 


Poste à pourvoir à BOURG-LA-REINE (92) et nécessitant de 
nombreux séjours en Usine. '(Réf. 1242) 


• De réelles perspectives d'évolution sont offertes à tout can-' 
didat géographiquement mobile & ayant desquaÜtésd'ori- 
ganisation et d'animation. - (Réf- 1238) : 



Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre 1 
Merci ae lui adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions sous référencé choisie à : 


notre Conseil 


Jean-Claude Maurice S. A. 397 1 er, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 
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LE CREDIT NATIONAL 


recherche pour son Siège Social à PARIS 
et pour ses Délégations Régionales 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(X - CENTRALE - SUPELEC ...) 

possédant impérativement 5 à 10 années d'expérience industrielle 
- et si possible une formation économique - 
pour exercer la fonction de 


CADRE/ FinAflCIER/ 


fis seront chargés d'instruire sous leurs diver s as pects : technique, 
économique et financier les demandes de PRETS A LONG TERME 
formulées par les Entreprises. 


il leur est offert : 

m un travail intéressant et formateur au sein d'une petite équipe 
• une rémunération et des perspectives de carrière attrayantes. 


Prière d'adresser lettre manuscrite et CV. avec photo au : 
CREDIT NATIONAL - 

Service du Personnel et des Relations Sociales 
45, rue Soint Dominique - 757 00 PARIS 
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Filiale d'un important groupe industriel, cette Société (1800 Personnes), 
réalise prés de 70% de son CA (1 milliard F) à l'export Elle conçoit et réaHsô 
des équipements et des unités complètes pour rindurtrie de l'acier et de 
l'aluminium. 

Die souhaite renforcer son département CONTRÔLE RÉGULATION par un 
jeune ingénieur (débutant ou avec 2 ou 3 ans d'expérience). Dans son activité , 
il sera chargé d’une part d'établir les spécifications Techniques et las prix de 
revient des offres faites par les services Commerciaux, d'autre part de déve- 
lopper une fonction d'assistance Technique à leur ëgâiti. 

Ce poste peut s’ouvrir à moyen terme sur de réelles perspectives dévolution 
dans les services Techniques ou Commerciaux, en France ou à l'étranger. 
LAnglais est indispensable. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont 
garantis par notre conseil. 

Merci de lui adresser C.V, photo et prétentions sous 
réf. 1233. 

Jean-Coude Maurice S.f). 
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• Expérience de S’sp 18 dans le 
domaine ÿ^tï-jœntâhde^.biens 
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Groupe Tertiaire situé parmi tes premiers, 

nous recrutons des . . - . . 


CHARGES D’ETUDES 
EN ORGANISATION 


Vous êtes dfpfômé-do renseignement supérieur de gestion, 
(BSCAE, Maftris*ScmsEco. .J débutant ou cS^yxc^td'uno 
première expérience prof&sslonnetio . .... _ ... 


Nous vous praposàns de venir rejoindro funo das équtposdQ 
notre secteur géographique. 

Vous Interviendrez en quotité de conseti auprès de nos 
départements. Vos missions emporteront analyse et <$& 
gnostic mais également mise en place de certaines dés 
amét/onaftans: que^ voüs durez préconisées. Cependant 
compte tenu des dévotoppomérited’un pfan informatique 
de grande envergure, votre fonction sera priortiakement 
orientée vers ce domaine. 

Ataus vous précisons qi/une période de formation est pré- 
vue, que vk^ lieu de tevati sera PARIS, màb que quelques. 

dépkxæmentsdetPès Courte durée peüyèrtétreenvtsagés. 

Merci d'adresser votre dossier (CV. lettre manuscri te photo. 

rémunération souhaitée) sousréf. 89135 O - 

CONÏESSEPUBUCnE20,avenuèderQpéra 
75040 PARtS CEDEX Q J. qui trans m e ttr a. - 
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391 ter, iee du Vaugirard - 750)5 MBS 


I U KriMi: 
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pour sa Direction JnridiqDe 


nn jeune docteur en droit 


H anra à traiter, dans tue première étape de sa carrière, un 
nombre important de dossiers contentieux portant sur k 
droit de la distribution et la contrats cammexrâ&l qui s'y 
rattachent Far la suite, Q pourra évoluer vers d'antres 
spécialités du droit des afîhires. 


Outre sa formaiion juridique - notamment en matière de 
procédure - use première expérience de la vie da affaires. 

ta Mitre Wre— nu ifekînaf Jisll aiitefaîé* 


en entreprise ou Cabinet d'avocat sera appréciée. 
Corna raancc de l'aurais sonhattéc. 


. lettre man.. CV. dét et 
1E PRESSE- 85 his, rue 


te 283^63 M 
omar, 75002 PARIS. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


La filiale française du groupe QB4 GEK^(25W petsQnûes,CA. 
3,5 mïïHards de' francs, 5 secteurs (Tactivlté danïle “dranainé 
chimie - pharmacie;) récfroche un nouveau roBaborateur. 


Raftadié au tespuusaMe coturôiecfe gestion. partici- 
pera à l'étâbüssemôirda tyde plaivbtx^ec rapports trimestriels, 
prendra en charge l'analyse de certains dossiers d’invesdæeroent 
er réalisoa dîffàaites études à caract^éœiMnjkiufc , 


C^fe mission pouvant dâxjucher rapkten^sur (kplusmp^ 
tantes responsabilités, nmts souhaitons renomtrer des ^ 
âgés de 28 - 30 ans envmxi, c&plomés (T une grande écoie de gœr 


net, et dotés d'un bon potentiel dévolution. Y, .% -J. 
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;• ^Exporter la technologie et les produits d’un leader 

INGENIEUR EXPORT 

Expérience Télécom 

Cette fiHaie d'un très grand groupe industrie? français ifiafiae 40% de son CA à 
r extérieur de l'hexagone: au-delà dune nécessité écononUque, Texpon y constitue 
upe «ctMté majeure. 

Là Direction Exportation cojnrperciaSse sur des marchés en développement des 
câM<a de Télécommunications grandes distances, des cibles d - Équipements 


support au plan de b technique et de la gestion. 


cations. Agé «environ 30 ans, d possède une 


déqjonfcffiÊÔ. d'Wttiative et dé déàsun complètent ce profil 


en précisant la rél M 19881 C, fi : 

EGOR INDUSTRIE 

y * • • ' • 8, rue de Béni 75008 Paris. 


(WKS WM HAUTES TOULOUSE ULANO PBUSA ROUA DüSSaDOOF LOWXW HM» 


AVEC NOUS, PORTEZ L INFORMATIQUE 
AU CŒUR DE LECONOMIE FRANÇAISE 







Acquérir une formation dans un secteur de pointe 

JEUNE INGENIEUR 

Futur spécialiste hyperfréquences 

Divisfiw âutônane tTpn gniod epoupe Industriel françab cette unité est spécialisée 
dans les technologies de pointe: hante fréquence électronique. Pour taire tace fi son 
rapide développement (+ 25 % par an), dût souhaite s'adjoindre un jeune coBabo- 
ratsur {proche banlieue Ouest). 

Le timlakeüu poste conduira les recherches et les études permettant de développer 
de nouveaux produits et de mettre au point des scrutions originales dans le domaine 
des hypexfiéquenoes. 8 sera focmé aux méthodes de la société cr de ses fifiales par 
ries hik[b M fi»nr» at À fAnngar. IL participera aux différents 

sénünaires et conférences débattant de ces techniques. 11 deviendrai moyen terme- • 
■te spécialiste» de b dhAâpcv 

Pour ce poste très formateur; nous cherchons un jeune ingénieur diplômé d'une j 
école rTuedronique et possédant une bonne nuftise de * Anglais. Débutant ou 
titulaire & une courte «**p d est surtout désireux d'acquérir de nouvelles 
connaissances et de participer activement fi notre développement 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet photo «rémunération actuelle 
en précisant b référence M 19881 U. fi: ^ 

EGOR INDUSTRIE 

' a me de Best 75008 Paris / fl^OK 


Choisissez ^informatique, 
pour ne pas manquer 
le tournant de la troisième 
révolution industrielle. 

' L'informatique est aujourd'hui un 
élément fondamental de la gestion des 
entreprises, des affectivités. Ble irrigue 
chaque jour plus en profondeur le tissu industriel 
commercial administratif et soàal du pays Les années 80 
verront dans le domaine du traitement de l'information, 
des changements plus importants que ceux que nous 
avons vécu depuis l'avènement de la carte perforée : 
bureautique; télématique, robotique informatique 
indtviduefe. traitement de ta voix, de l'image et du texte 

Nos activités se développent avec les 
besoins de l’économie^ 

Blés concernent principalement les systèmes de 
traitement de l'information, les équipements et services 
susceptibles d'apporter des solutions aux problèmes, sans 
cesse plus complexes, des milieux d'affaires, de 
l'Administration, de la science, de texptortation spatiale, de 
la défense, de là médecine et de nombreux autres 
secteurs de l’activité humaine. 

Nos produits comprennent des systèmes 
informatiques, des systèmes et produits de 
télécommunication, des matériels de distribution de 
foformatibn, des systèmes de bureau, des machines à 
écrire, des copieurs. 

Cest pourquoi nous recrutons-. 

De Jeunes Drp(ômé(e)s décotes 
d'ingénieurs et de Commerce, 

à la recherche de leur première situation, ou possédant 
qne expérience professionnelle de 2 à 3 ans, pour leur 
confier après une formation normalement rémunérée, des 
postes 

d'ingénieurs Technico-Commerciaux, 
Ingénieurs Commerciaux. 

Les candidats doivent être dégagés des obligations 
du Service National avoir une bonne connaissance de 
Tangtais, accepter le principe de la mobilité géographique 
(nos postes sont à pourvoir à Pans et en Province). 


- Pour leur permettre 
d'exercer des métiers variés 
à l'image des applications 
multiples de tf mormatique. 

Les exemples ne manquent pas qui 
ont profondément modifié la vie des 
entreprises et des particuliers- 

La banque: 

Le personnel qui dispose d’un terminal est investi d'un 
pouvoir de décision; dégagé de tâches répétitives, H est 
disponible pour des tâches plus enrichissantes, des 
rapports directs avec la dientèle. Le dient, grâce au guichet 
fibre-service peut retirer de l'argent 7 jours sur 7, 

24 heures sur 24. 

La distribution : 

L'introduction de terminaux aux points de vente 
améliore les opérations de réception des marchandises, de 
réapprovisionnement, de ventilation des ventes cfune 
entreprise à succursales. Le scanner holographique IBM lit 
le code produit, permet la recherche du prix, son affichage 
sur écran avec désignation de l'article, et l'impression en 
dair du ticket de caisse. Le dient repart avec une facture 
détaillée 

Les munidpaîités : 

L'ordinateur est devenu l'une des pièces maîtresses de 
la gestion muniapale : édition des listes électorales, état 
avit paie du personnel communal, bibliothèque 
mumopale» pour un meilleur service aux administrés. 

L'industrie aéronautique : 

Des études préliminaires aux essais en vol 
interviennent la conception et la fabrication assistées par 
ordnateur (CFAO.). 

Comment faire acte de candidature? 

Si vous souhaitez porter, avec nous, l'informatique, au 
cœur de l'Economie Française, rqoindre une entreprise et 
un secteur en pleine expansion, adressez votre 
candidature à notre Département Reautement- 
OrientatiorvConseils Z rue de Ma rengo 75001 PARC,, en 
mentionnant la référence ICM-28/2 . Elle sera traitée 
avec la plus grande discrétion. 

Après eirâmen de leur dossier, les candidat(e}s 
répondant aux conditions de base, seront reçus à Paris ou 
dans une Direction Régionale. Nous leur rembourserons 
leurs frais de transport 


=£::==? =I?Ë: le bon départ 
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Grande 


înence 


Leader de l'assurance des risques d’entreprises, tes ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recherchent 
des îqgâdeos d'affairés. 

Vous interviendrez sekm votre formation et votre expérience dans l'un des deux départements suivants : 

• Département des risques techniques 

Vous êtes diplômé d’une Ecole d'ingénieurs (formation générale ou électromécanique ou électronique) et 
bénéficiez d’une première expérience de 2 à S ans en ingénierie on en milieu Industriel. Vous parlez couram- 
ment l’ anglais ou l'aUefxumL 

Noos vous proposons de rejoindre notre département des risques tedwiqnes. Ce dernier traite principale- 
ment de l’assurance des machines, de t'infonnaüque et des grands ensembles industriels lors de leur installa- 
tion. leur mise en route et leur exploitation. 

Dans ce cadre, vous analyserez les risques sur le plan technique, vous négocierez les contrats, les rédigerez 
et en assurerez le suivi. Dé plus, vous prendrez en charge te règlement des sinistres. 

Pour ce poste, basé fi PARIS, de courts déplacements en France ou à (‘étranger sont à prévoir. 

■ • (Réf. M/l) 

• Département responsabilité civile et risques divers 

Vous êtes ingénieur généraliste diplômé et bénéficiez d’une première expérience en entreprise générale. Vous 
pariez couramment l’anglais. _ 

- Noos vous proposons d’intégrer ^ notre département responsabffité civile et risques Ave» des entreprises. 
Dans ce cadre, vous analyserez les risques sur le plan technique, négocierez tes contrats et en assurerez le 
suivi. Vous apporterez également une aide technique et commerciale aux réseaux d'intermédiaires en vous 
rendant sur Je terrain fi l’occasion de courts dé pl ace m ents. 

Poste basé fi PARIS. *** f - M/2) 

★ * * 

Vous avez le «t" c des contacts b renains. Nous vous offrirons, afin de vous rendre ra p i d ement opérationnel, 
une formation fi nos techniques et méthodes de gestion. 

Werd d’adresser lettre manuscrite. C.Y.. photo et prétentions en précisant ta référence choisie fi Mme ANDRE, 
bureau 209 - ASSURANCES GENERALES DE FRANCE - Semeur des Entreprises - 87, rue de Richelieu - 
75060 PARIS CEDEX 02- 


Notre société sera présente au Salon de l'Emploi des Jeunes Diplômés, 
qui se tiendra du 6 au 9 Mars au Palais des Congrès - Paris - 

n Valorisez votre potentiel en rejoignant une 
Banque en plein développement 


Banque importante, conservant une taille humaine, 
nous avons axé notre expansion sur deux activités prin- 
cipales : financements d'entreprises et placements 
d'organismes Institutionnels, d’entreprises, et de leurs 
Dirigeants et salariés. 

Une gamme complète de produits, notamment SICAV, 
F.C.P. et gestion de portefeuilles, a permis une crois- 
sance forte et continue de nos capitaux gérés. 



BANQUE DU BATIMENT 
ET D6 TRAVAUX PUBUCS 




Cette expansion nous conduit à rechercher pour : 

e service études et gestion des obligations 

ACTUAIRE OU EQUIVALENT hf 

Formation supérieure mathématiques. Connaissances informatiques nécessaires. 
Expérience de 2 à 3 ans souhaitée. 

Evolution rapide vers des responsabilités de gestion de portefeuilles d’obligations. 

Réf. 3526 

• services : financiers - placements 

FINANCIER CONFIRME hf 

Spécialiste : 

• des Placements - Trésorerie - Francs opérant sur les marchés financiers. 

• des montages financiers sur marchés de capitaux pour le compte de ia Banque ou 
d'institutionnels. 

Expérience de 3 à 5 ans nécessaire Réf. 3527 

- Position cadres, . ces postes offrent des perspectives intéressantes de carrière au sein 
de le Direction financière de la Banque. 

Adresser sous référence choisie C.V. avec lettre manuscrite, photo, en précisant statut, 
rémunération actueüe et prétentions à rscg carrières - 48, nie St FOrcfinand - 
75017 PARIS. Discrétion totale assurée. 


ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




■-■Sjÿ r Société spécialisée dans la conception et 

'W la fabrication de systèmes modulaires de tôlerie 

f destinés à rhabillage d'ensemble* électroniques, recherche 

Responsable 
service méthodes 

Il coordonnera des actions entre le BX. et la production, et 
interviendra dans les choix techniques et investissements 
propres & améliorer les coûts et b qualité de b production. 
Formation supérieure, minimum 3 ans d'expérience. 
Implantation St Maur des Fossés (Val de Mame).(fUf. 01 M) 

Fabricant de circuits imprimés recherche 

Responsable de la production 
de circuits multi-couches 

Plus précisément chargé de (a production des mufti-couches 
hautes températures sur supports souples et rigides, il sera 
amené à conseiller (es choix techniques et moyens à mettre 
en oeuvre auprès des dirigeants du groupe. Trois ans d'ex- 
périence minimum en circuits imprimés et en gestion 
d’équipe. Implantation : Yonne. (Réf. 02 M) 


Constructeur américain de calculateurs - 

32 bits Temps Fiée! è application stientifiqua recherche > 

Ingénieurstechniques 
avant vente hazd 

ib seront chargés d'étudier et de solutionner r ensemble 
des problèmes d’interface et de connexions hard et soft. 
Les candidats da formation supérieure (Supetec, ÉSIEE— ) 
seront amenés A se déplacer en clientèle. (Réf. 03 M) 


Formation supérieure doublée <fun fort tempérament 
vendeur. (Réf. 04 Ml 


Distributeur exclusif de systèmes périphériques compatibles 
(IBM, DEC, NCR,~) appliqué au contrôle de temps. 

Chef de produit 

li sera chargé de b diffusion et de b mise en place du ré- 
seau de vente Hard et Soft sur l'ensemble du' territoire. 
Ce poste s'adresse i un vendeur imaginatif connaissant 
bien tas différents aspects du marché des périphériques. 
(Réf. 05 M) - 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence choisie A 


ICONSBU 

Monceau C om mercé Building 
38, nie de Lisbonne 
V 75008 Paris ^ 


e 

ECP, 


E, ENST, INPG 

Vous intéressez" 




CGEE ALSTHOM 1 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


. . pour ses Départements 

R ' 
et Dév 

en Automatismes Industriels 

et TéléMmmHinlcatioi» associ ée s - — 

Pour: • . > . 

• concevoir et réaliser les équipements (matériels et iogieielsL 

• préparer leur îndustrialfcsatîon. . 

Confirmés, vous serez chefs de projets. Débutants, vous y participerez. 

Envoyez lettre et C.V. à Fabienne DUCREX Direction; des Af- 
faires Sociales - CGEE ALSTHOM -13, riieAritonin-Raynaud- 
92309 1.EVALLOIS-PERRET. . 


SON-TITN 


Société d'ingénierie informatique de 750 personnes, pour lare lace à son expansion, recrute pour son 
Département Temps Réel (spécialisé dans l'étude et la réalisation de systèmes logiciels et matériels fiés au 
Traitement du Signal, traitement de l'image et de là parole, messagerie vocale, commande-contrôle de 
processus rapides...) : r 


INGENIEURS 
LOGICIEL (réf. TC) 

3 ans d'expérience 
systèmes temps réel, 


CHEF DE PROJET INGENIEURS INGENIEURS 

LOGICIEL (réf. TA) SYSTEMES (réf. TB) LOGICIEL (réf. - 

5 ans d'expérience : 2 ans d'expérience : 

logiciel de base + système d’exploitation, 3 ans d'expérience 

logiciel d'application logiciel de base systèmes tempe réel. 

Pour tous ces postes, connaissances microprocesseurs 8 et 16 bits nécessa ir es (langage C souhaité). 
Envoyer lettre, C.V., photo et prétentions (sous la référence choisie) à : 

THOMSON TTTTi 

é \ 1H0MS0RI-CSF Ariane CHARTIER 
V S, rue Gustave Eiffel 

91420 MORANGIS 


4' THOMSON ANSWARE 

pour son Département INFORMATIQUEiNDUSTOIELEE recherche des 

Ingénieurs logiciel 

pour développer des projets temps réel sar 

MINI on MICRQordirateuç^ ^ _ - . .. 

Première expérience souhaitée. - 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature à ' ' 
THOMSON ANSWAKE sous Réf. Î.ÇAI2Ï 
135, rue de la Pompe 75116 PARIS. . 


responsable fabrications extérieures 


WEILL Nous sommas un des plus importants fabricants français de Prôt-à-Porter Féminin. 

. Notre Directeur Industrie) souhaite recruter un nouveau collaborateur pour lui confier la 

responsabilité de la fabrication à façon : recherche et sélection des façonniers, négo- 
paris dation des prix, contrôle et suivi des productions. Ce dernier sera en outre chargé de 

missions : en premier lieu, le dagnostic de notre service méthode, la mise en place et 
l'animation de procédures et de structures performantes. Ce cadre, numéro 2 de notre département indus- 
triel, est appelé à évoluer au sein de notre entreprise. Ce poste convient à un jeune ingénieur textife, ayant 
acquis une première expérience de confection à un poste de Chef de fabrication dans une usine, ou de 
Responsable des fabrications à façon. La compétence dans la fonction méthodes serait un atout Ce poste, 
basé à Paris, nécessite des déplacements en France et à l'Etranger. La pratique de l'Anglais est souhaitée. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier sous réf. 348.84 M à 
notre Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 


rLe Crédit Coopératif "N 

dans le cadre de son développement 
recherche 

un 

chargé d’études mf 

POUR SON DEPARTEMENT JURIDIQUE 

Le candidat de formation maîtrise en droit privé et ayant de 
bonnes connaissances pratiques en comptabilité, aura une expé- 
rience de 6 à 8 ans acquise au sein d'une Banque ou d'un Eta- 
blissement financier, dans un service contentieux. 

D'autre part, des déplacements en Province, 
de courte durée sont à prévoir. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à 
N. 3728 -PUBLICITES REUNIES -112, Bd Voltaire j 
W 75011 PARIS qui transmettra. J 


GROUPE CGEE ALSTHOM 


1ère Entreprise Française de Systèmes de Process-Control 
recherche pour son 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE INDUSTRIEUX 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

Pour système temps fée/ appliqué au process-control. 
Expérience sur matériel soiar souhaitée. 

Langue anglaise appréciée. Rêf. 6 . 1 Fl 23 

Envoyer C I/. et prétentions au Service du Personne/ 

5, Avenue Newton - 92142 OAMART CEDER f 


nPPMwi 

MÉM 

rponii 

i ( '4 1 i r V 



un analyste, responsable cT 

familier des opérations bancaires à 

La direction informatique d*une grande banque paristennc de renom di spose de deux, I 
IBM 30XX/MVS supportant Ci CS et DL 1 et vous propose dé rejoindre l’équipe quïconçottet j 
développe en COBOL les applications de sa direction des relations. internationales. ... i 

Titulaire d’une MIAGE ou équivalent, voua disposez d’uneexpériehce bancaire de trois à cinq 
ans acquis® toute ou partie sur des applications rotatives à l'étranger (SWIFT, transferts—). 
Enfin, vous avez le goût des con t ac t » et partezTanglaia aisément, V _ J. < 

Notre consultant», Mlle K. CHATJ1MIKES. vous remercie de lui écrire (réf.: 4466 LM) i 
à “Carrières de Pbifonnatiqiie”. I 


SU m 

*.*1 nv-T.-* Dîpl 

'«Z y.: -.-'m**, && 

Un ingénié 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARJS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 

MEMBRE DE SiMEO ■■■ 


110 000 F/an 

PLUS 

INTÉRESSEMENT 

n très compétent à 


DECO-CONCEPTEUR 

hautement qualifié 
S années d’expérience 

minimum 

dans conception stands 
Expositions 
et agencement 


Env. c.v. + références sous n* 6594 
k Mande PaK service Annonces Classées, 
5, me des Italiens. 75009 PARIS. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
PARISIEN 

AYANT UN EFFECTIF DE 1S PERSONNES 
recherche 

CADRE 

35 ANS MINIMUM 


Une formation et une expérience en madère économi- 
que, juridique et sociale. 

Un contact facile et un sens de la négociation, pour 
exercer des fonctions de 

« SECRÉTARIAT GÉNÉRAL * 


Adresser lettre manuscrite et c.v. & 
RÉGIE-PRESSE sous n » T 044.508 M 
&5 Us, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Vous possédez une formation ràp&ieute (type £&CL 

Vous avez T expérience de b grande consonrimatkintft de*-GJ4&’ : 


Avec ces atouts participiez BU'pexfèctionnen&nt de nobê forcè détente en vous 
joignant i féqulp* pédagogique de nptre Centre (fe Forniation de.Tavemy (95). 

Vous contribuerez è la définition des besoins, h félatbaration desprograrrimes et vous 
construirez et animerez les sessions. • - 

poste esté pourvoir tepîustftt possible. 

. Merci d’adresser votre' dossier de candidature S: “ 

NW Alain GIRARD' 

' > Birêcîire'dui'cKQT^ - - 

I ke f!TT3 3 , 17 quai Paul Dowoer - 

I y Iwl 92411 ÇouAeyofe Cédax 





BANQUE ÉTRANGÈRE PARIS en Jcvle expansion, rec 

1) EXPLOITA N Thaiit nhféfiuHF / ' 

(5 an* minimum <f expérience) ' 

2) EXPLOITANT hf " 

(ayant 2 ou 3 an» d'expérience) •- .:■ < 

FPur déwtopparot gérer une cüenWe importante tiemoyenooB etgrancfes 
entreprises. 

Ces postes exigent. . ' . ; ■ : . - Z'- 

- Uneformation aupôrtaura^.v.V ;. ’• -, • 

- Ls sens du risque. •.* - . r " "• 

- Lb souci de b rèusste .conynen^fr -• 

Envoyer C. v: r phata et prétentions' sous'réL 72G8Q M à : ■ . 

BLEU Publtetè - IT. rua fil Oocteur teM'-. 943aryiNCENNES.CEOBt 
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BE^j^UCTION INTERDITE 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


LE MONDE - Mardi 28 février 1984 


QF|RÈ ES C D EMP LO 


LAIR LIQUIDE 


L'AIR LIQUIDE spécialisé dans la fabrication des gaz indus- 
triels possède une informatique performante - 1 3083, 3 HP 
3000,40 HP 250, plus de 200 terminaux— et désire dans le cadre 
de son expansion s T ad joindre un 

INGENIEUR SYSTEME 
IBM 

débutant on ayant une première expérience sur IBM/MVS- 

Sous la responsabilité d’un Ingénieur, il assure la mise en place, 
le suivi et l'optimisation du système d’exploitation. Dans un 
environnement en constante évolution, il a une mission de déve- 
loppement importante. 

De fréquentes relations avec le service exploitation, le service 
études et le constructeur confèrent à ce poste un attrait supplé- 
mentaire. 

Au sein du service production et système (40 personnes), des 
possibilités d’évolution sont offertes. 

Le poste est shné & Paris 7*. 

Merci d’adresser lettre de candidature, cv complet, photo et 
rémunération actuelle sous référence 23 835 G à 

EGOR INFORMATIQUE 

63. rue de Ponthieu - 75008 PARIS f 

ïwrëcrâ TOULOUSE UlANOPEflUGMUMXM MW V0RK 




FRANCE FINANCEMENT 

Etablissement financier récemment créé par IBM FRANCE 

Recherche 

Dans le cadre de son développement 

DES INGÉNIEURS FINANCIERS 

pour son Département Commercial 


PROFIL SOUHAITÉ : 

• Formation supérieure Grandes Ecoles, 

• Expérience de plusieurs années dans le 
financement des ventes de matériels 
informatiques, 

• Bonne connaissance de l’anglais. 

Ces postes nécessitent des capacités 
de négociation à haut niveau. Us sont à 
pourvoir à PARIS, et impliquent des 


déplacements fréquents en province. 

Merci d’adresser lettre de candidature 
manuscrite et curriculum vitae, en 
précisant le niveau de la rémunération 
souhaitée, à Alain Calvez, IBM France 
Financement, 68-76 quai de la Râpée 
75012 Paris. 

Votre candidature sera traitée avec la plus 
grande discrétion. 
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Crédit A Mutuel 


recherche 

HEC, ESSEC,... 

Au sein de l'équipe du contrôle de gestion, 
vous serez chargé d’élaborer des dossiers d’études liés à 
l’activité du Crédit Mutuel et de participer à l'animation 
de groupes de travail. 

Votre première expérience bancaire, une bonne capacité 
à s'adapter à des problèmes variés et des qualités 
d’animateur constitueront des atouts pour réussir 
dans cette fonction. 


Merd d'adresser votre candidature (lettre manus. + CV. -f photo) 
sots Réf. 54 à Henry YVAN Confédération Nationale du Crédit Mutuel 
. 88 - 90 rue Cardinet 75017 PARIS 


m 

mm 

n 

5 

Z 

II 


et souhaitez 


DIRIGER ET ANIMER une équipe 


d'agence 


soyez 


ACCROITRE VOS SUCCES 


fncjénieur commercial 


Ce poste représente une réelle opportunité pour des 
ingénieurs d'affaires ayant une bonne expérience de la 
vents ou des ingénieurs commerciaux confirmés. 

La connaissance du mHïeu de l'industrie, ainsi qu'une 
ma mai fié de chef d'entreprise seront dés atouts majeurs 
pour votre réussite. (Réf. RAG 2) 


Ce poste de fort potentiel d'évolution convient à des 
ingénieurs commerciaux ayant une première expérience 
de la vente. 

Si vous avez de bonnes connaissances informatiques, et 
des réflexes de gagneur, venez rejoindre nos équipes. 

(Réf. RIC 1) 


nATAin IM^CMICDIC Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature 
UMIMIL# INUayiCRIC {lettre, cv, prétentions) sous référence choisie à g 

OKWPeWŒUD Guy Ferrenbach, DATAID INGENIERIE. | gfj 

@ MEMBRE DE S VNTEC- Informatique 46 Av. Raymond Poincaré - 751 16 Paris. 


H 2 Jeunes Ingénieurs 
Etudes 

caotiH tnûnson Diplômés Grande Ecole 

Nous recherchons pour noire département acoustique et détection sous-marine 

Un ingénieur études 

dans le domaine de l'acoustique théorique et de ta propagation des ondes en 
mffieu marin. (Réf. 59/035) 

Un ingénieur études électronicien 

chargé du développement de matériel hybride (analogique et numérique). 
Déplacements liés à l’activité pour suivi d'évaluation en cfiêntôie. Anglais néces- 
saire. - (Réf. 61/038) 

Merci d’adresser CV détaxé en mentionnant la référence du poste choisi à 
S1NTRA ALCATEL - Martine BIALOBOS - Service des Relations Sociales et de 
l'Emploi - 1. avenue Aristide Briand -94117 ARCUEJL. 


mm 






écoles de commerce, universités... 


eria 




SUPPORT LOGICIEL = 

— Vous êtes informaticien confirmé. 

— Vous connaissez MINI 6 - G COS MOD 400 - DTF. 

— Vous avez le goût des contacts clients et ta capacité de mener de 

front tfiverses actions. , 

— Vous S£Njhajtazexeft»w»çompétences dans les techniques de , 
pointé telles que : Vidéotex réseaux (X 25, architél, DSA, SNA) 

carie à mémoire - Vidéodisque. 

STER1A vous offre des responsabilités portant sur la qualification, 

f installation et le suivi en cfentète de ses produits de communication. 

— Vous utiliserez des outils modernes de Raison et de diagnostic à 
distance. 

— Vous aurez un rôle actif au plan de notre organisation et de nos 

méthodes de suivi et de diffusion. 

— Vous confirmerez la position de leader de STERIA sur le marché 
croissant des serveurs et de la vkJéocommunicalion (près de 100 
systèmes installés à ce jour en France et à l'étranger). 

— Postes à pouvoir à Paris et Toulouse. 

^ Adresser C.V. et prétentions à : 

wWIlîl 147. rue de Courcelles 75017 PARIS 
— — (A l’attention de JE CHARPENTIER) 



Jeunes diplômés, que vous possédiez ou non une pre- 
mîère expérience, vous avez déjà prouvé vos talents d'organi- 
sateur, votre « punch » et votre efficacité. 

Si vous avez aussi l'esprit commerçant, de l'ambition, le goût d'entreprendre et 
de décider, la volonté de définir et réaliser des objectifs humains, de diriger une 
équipe et la faire s'épanouir, nous allons nous entendre ! 

Groupe de premier plan, nous vous proposons de prendre, dans le cadre 
d'une large délégation, la responsabilité de l'organisation, l'animation et la 
gestion d'une importante équipe opérationnelle au sein de notre unité de PARIS- 
LA DEFENSE. 

Ce challenge vous intéresse ? Toutes informations sur notre société et sur les 
postes proposés vous seront communiquées en téléphonant du lundi au vendredi, 
de 9 h à 12hetde 14 h à 17hau 296.15.16 (précisez la référence 194). 

Vous pouvez également adresser votre candidature (lettre manus-^gljj^p 
crîte, curriculum vitae, photo et prétentions) sous la 
référence 1 94/LM à ADM - 1 64, rue de la 
Croix-Nivert - 75015 PARIS 


BUREAUTIQUES* RENFORCE SA POSITON DE LEADER % 

vit BUREAUTIQUE SA. première Société de Service et Conseil en Bureautique en France (évolution-!- 50 % par an), recherche pour ren- ||P 
foirer son équipe delà division CONSEIL des hommes et des femmes : "r 

fÜCONSIMANTS'SraiORS’ (réf. B 408) I COH&HmiTS'9UIIIORS* (réf. B 409) ^ 

. Vous êtes de formation ingénieur. . Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur. iflL 

W • Vous avez au moins sept ans çf expérience professionnelle. . Vous avez déjà une première expérience professionnelle (envi- islr 

— " ’ '“ * ■* ron 2 ans) dans fe domaine de finformr-' *- *- 


. Vous avez au moins sept ans cf expérience professionnelle. 

. Vous ères un familier de l'informatique, (a bureautique, la 
télématique. 

.Vous êtes capable de convaincre et de mettre en oeuvre tes 
solutions que vous proposez. 


lUIHVIO (réf. B 409) 

. Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur. 

. Vous avez déjà une première expérience professionnelle (envi- 
ron 2 ans) dans fe domaine de ('informatique et/ou de la bu- 
reautique. 

. Vous souhaitez progre s s e r et prendre rapidement de plus amples 
responsabilités. 


Nous vous offrons : 

AU . De travailler dans un contexte' professionnel en pleine expansion et en confrontation permanente avec les nouvelles technologies. 

. De participer à l'élaboration de stratégies, è l'établissement de plans d’action, à la mise en plaça de systèmes bureautiques,... 
4f| - D'intervenir dans des secteurs d'activité variés. 

. D'oeuvrer dans te domaine de la communication d’entreprise. -, 


411 « 

1LI 


-l, . D'oeuvrer dans te domaine de la communication d’entreprise. 
MË DATAID SELECTION Si vous ères passionr 


GROUPE QA3AJD 


Si vous ères passionné par la Bureautique et créatif, rejoignez-nous en nous 
envoyant votre dossier de candidature sous référence choisie è : 
DATAID SELECTION -48 Av. Raymond Poincaré - 75116 Paris 


FB.VY Ttt u 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


- Nous pourrions nous préeomer comme un orgutoM de for ma tion, cornai 
et rechercha on management. 

- Nota pourrions nous définir par notre clientèle : admini strati on d'Etat, 
collectivités locales, entreprises publiques. 

- Nous préférons nous c a r a c t ériser comme l'organisme leader dans ta 
promotion de la 

MÉTHODOLOGIE DU MANAGEMENT PUBLIC 

Nous cherchons des profentonnakiqui : 

■ ne croient ni an la spécificité absolue des ui ga ni aa tions pub fiq uw ni en la u a repoail l on purs « 
simple dos méthodes da gestion i qui ont fait leurs prouvas dm le privé ■ ; 

■ na s'intéressant pas à uns pédagogie da reproduction S ridantigus du modMa a O iwd s i rw if ; 

■ mais qui souhaitent développer leur expertisa au sein d'une équipa où aptitude è prescrira et 
capacité de remise en cause de J’acque personnel sont également valorisées. 

Aconit terme, nous souhaitons intégrer: 

UN EXPERT EN ORGANISATION 
ET SYSTÈME D’INFORMATION 
UN EXPERT EN MARKETING PUBLIC 

Nos experts sont pour la plupart diplômé* de Grandes Bcofaa 
et Docteurs dans leur spécialité 

Et dam le cadre do développement denos actions en bureautique, f üém atiqn ci et 

mimtMrfanna tique : 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 


INSTmn' DE MANAGEMENT PUBLIC -CESMAP 
67, mare Lésine, 941 12 ARCUEEL CEDEX 


LES PRODUITS DE LUXE VOUS INTÉRESSENT 

NOUS RECHERCHONS 

UN EXCELLENT CADRE DE VENTE 

Très bon vendear, homme de terrain, 
excellente présentation pour U rente de 

CANAPÉS DE HAUT LUXE 

Marque connue, responsable région parisienne et Ouest de la I 
Résidant a PARIS — Salaire fixe + primes d'objectif, 
voiture fournie, frais remboursés. 


France - 


Ecrire avec prétentions et sérieuses références à RÉGIE-PRESSE 
sous n° 1 25 1 5 M, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


fÆj CAISSE NATIONALE DE 

Ü CRÉDITAGRICOLE 


redierdte pour sa Direction I n form a tique 
à St Quentin en Yvellnes |78| 


Service Systèmes 

Chef de Projet 


m. BD 24 


• pour être responsable de projets Informatiques sur des applications techniques 
cT intérêt general dans un environnement grands systèmes IBM depuis Tanalyse 
fonctionnelle jusqu’à la mise en exploitation. 

• Ce poste conviendrait à un ingénieur. MlAGE ou équivalent ayant une 
expérience souhaitée de 2 a 4 ans. en applications Temps Réel et bases de 
données sur systèmes MVS. 

• La connaissana? du COBOL est indispensable et des compétences en assembleur 
seraient appréciées. 


Ingénieur Système 


Réf. BD 25 


• possédant 2 à 3 ans d'expérience système en logiciels de base IBM. MVS et TSO 
(SNA et VSAM appréciés) ■ 

• pour prendre en charge Je développement, la maintenance et l'optimisation des 
systèmes d'e*p loua Don sur 2 ordinateurs Haut de Gamme compatibles IBM. 

• Ce poste conviendrait a un ingénieur Grande Ecole ou équivalent intéresse par 
une entrepose développant des projets importants, utilisant des techniques 
informatiques avancées. 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions 
en précisant la référence du poste choisi a 
CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Pans Brune 


jeune ingénieur génie chimique 


GROUPE PETROLIER 


PARIS 


Filiale d'un Groupe Pétrolier International, nous sommes spécialisés dans r exploi- 
tation et la distribution des dérivés du pétrole, fuel, lubrifiants, gaz, essence, 
produits pétrochimiques... 

Vous souhaitez évoluer dans un contexte international de premier plan vers des 
postes de direction d'usine, de filiale, de raffinerie etc. 

Nous vous proposons de vous for mer d ans un premier temps à nos techniques de 
gestion au sein de notre direction EXPLOITATION (departement dépôts, transports, 
expéditions). 

Votre évolution vous amènera à prendre des postes de responsabilités techniques, 
commerciales ou financières selon vos aspirations et affinités. 

Vous êtes issu d'une Ecole Nationale Supérieure d'ingénieurs ou équivalent, vous 
êtes débutant ou possédez une première expérience. Une bonne approche de l'in- 
formatique et la connaissance de la langue anglaise seront pour vous des atouts 
^ supplémentaires. Mobilité géographique appréciée. 

| Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions sous réf. VI 12 à 
■tal notre Conseil qui traitera votre dossier confidentiellement. 

PkoNSi*iÆ« 


AGRO-ALIMENTAIRE 60 Km NORD PARIS 

CADRE DE GESTION 

De fomtaSkta ESC option comptabilité oo DECS, vous avez 28 arts minimum et une pre- 
mière expérience significative vous a confronté A une tria bonne pmtiqpe de b co mp tabil it é 
analytique et de l'informatique sur le temun. 

Notre société se trouve parmi les cinq leaders français de la conserve de légumes (200 Millions 
CA - 3 usmes - 200 personnes). 

Soucieuse de maîtriser et de développer sa rentab ilité, efie recherche au sein de la Direction 
Comptabilité et Financière un CADRE DE GESTION. 

Dans le cadre d’une large délégation, vous êtes responsable de l'étude, de la mise en œuvre et 
du fonctionnement d'un système de contrôle de gestion informatisé. 

Vous develappee les méthodes et les procédures de comptabilité analytique et de traitement de 
I information. Vous êtes responsable de loutd informatique. Vos qualités de contact et de péda- 
gogue seront appréciées, 

Les perspectives d'évolution de cette fonction sont de nature a intéresser un candidat de valeur. 
Merci d'adresser votre C.V. manuscrit détaille avec photo et salaire actuel sous réf. 5500 MS 
à notre Censé# — 

58. av. de Wagram 75017 PARIS A 

|7, rue Courmeau* 51054 REIMS CEDEX. Æm A 


m«f MŒRBSDcoreu.wn5 JbciuMtnMX Sowam» «t CamrnrMSon 


AA 


Chide de Dédits 
aux Particuliers 

ft€DACT€Uft 


Etablissement Financier (Champs Bysées) 
recherche un REDACTEUR ayant acquis une 
première expérience de r analyse et de 
r appréciation des risques, en matière de 
crédits aux particuliers. 

Une formation juridique supérieure ainsi 
qu'une bonne aptitude à la rédaction sont 
indispensables. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel 
de votre dossier vous sont garantis par notre 
Conseil. 

Merci de lui adresser, lettre manuscrite. C.V.. 

photo et prétentions sous réf. 
1237 M à 


A 


J.C Maurice S.A. 


397 ter, rae de VaegJnwd 


CREDITS COMMERCIAUX 
Société leader dans sa branche, recherche 

CREDITMAN 

- Etude de la solvabilité des entreprises 

- Appréciation et suivi des risques de cré- 
dits commerciaux. 

Jeunes diplômés de l'enseignement supé- 
rieur, dynamiques, pragmatiques, 
intéressés par la matière financière et les 
contacts humains. 

Aimant les responsabilités. 

Expérience financière (3 ans appréciés). 

Disponibles pour postes à pourvoir Métro- 
poles Régionales puis Paris (quartier 
Etoile). 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
prétentions et photo récente 
sous réf. 88.715 à CONTE SSE PUBLICITE ’ 
20. av. de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 02, 
qui transmettra. 


QUANTEL 

LASERS ET ÉLECTRO-OPTIQUE 

17. Avenue de l'Atlantique 

BP 23 - 91941 LES UUS CEDEX 

un des leaders mondiaux 
dans le domaine des sources laser 

recherche 

pour sa division études 

INGÉNIEUR-OPTICIEN 

(ESO ou équivalent) (réf. E3) 
physicien de bon niveau 

Quelques années d'expérience souhaitées pour 
études et mise au point de lasers et systèmes laser 
de haute technicité. 

Ce poste offre des possibilités importantes «révo- 
lution de carrière aux candidats ayant des compé- 
tences techniques et des qualités de dynamisme, 
le sens des responsabilités et des aptitudes au 
contact et au travail d'équipe. 

TECHNICIEN DE LABO 

CONFIRMÉ (réf. ES) 

Technique du vide - Spectroscopie visible et UV 
mesures physiques. DOT mesures physiques. 
Quelques années d'expérience. 

Formation assurée. Esprit d'équipe. : 

Envoyer C.V. dètaHé 3 


0 e DE NAVIGATION MARITIME 

appartenant à un important groupe français 
recherche 

JEUNE CADRE COMMERCIAL 

diplômé (e) Stndea supérieures. 

Anglais courant. 1 &2 ans d’expérience. 
Disponible immédiatement. 

Ecrire avec c .y. manuscrit et photo sons référence 8692 
à PIERRE LJCHÀU S.A., 

BJP. 220, 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


BANQUE 

Commerce Extérieur 

Nous recherchons 
pour un grand groupe bancaire 

Un Collaborateur 
CLIV,V 

diplômé enseignement supérieur, anrjlaîg 
courant, ayant acquis en 2 à 3 ans les 
bases des techniques bancaires. 

Secondant un Chef de Secteur géogra- 
phique, 2 sera chargé des relations avec 
les exportateurs, l'administration, les 
banques ^participantes, et effectuera de 
nombreux déplacements à l'étranger. 

Adresser C.V. sous réf. 2814/F à : 
Monsieur BERGER 

40, tue Olivier de Serres - 75015 PARIS 
(qui transmettra) . j 


BANQUE 

Filiale d'un très grand Groupe souhaite renforcer ■ 
ses équipes ORGANISATION ^ INFORMATIQUE 
a Paris par un ’ v 

Chef de Projet 

Affaires Internationales / 

MISSION: 

- il comptere le schéma direcreur cx go nisarton er informatique pourroahaé 
hrernorionofe en renom comas de l'exisanr. des besoins propres^ de fcr 


dèvefappemenr de œne oaivite ... - 

• 9 recherche des solutions d'auromaiscaicnsuso^riWes^ de ‘foire faœà un 
ocaoissemenr rapide des volumes ers intégrartf au système cf«nfcxmotîc** 
en cours de mise en ptoce I, . ] 

- B est responsobte de to mise en pkx» des soluitons înfbaTiOtiqties qu'â aura 

retenues en relation avec les umisareim<xxKem&. ! ... y... l 

PROFIL s homme cT érude er de retenions, mais ou^ moine tfoeuvre : 

- a esrcopdblede coordonner les oaivttés des f^érer^panenctt^ dons lo 
prqjer. de la conception au loncemenr 

- il oocquâ en ranrqu'infbnrTioïkien ouoroonisoreaportfcÿiariràdesprcÿets 
d'automatisations. la maîtrise des fedrùques jnfotrrxafquer^ modernes 
(systèmes répartis -réseaux- inier-aaiviîé) 

- B a une expérience réelle de Tacrivite bancaire internationale. . ... 

Salaire : 220.000 +. 


Adresser lettre manuscrite. CS/, photo er prétentions 
sous réf. 5618 ô Lêvî Tournoy 31.- Bd Bonne Nouvelle 
75063 farts Cedex 02 - qui nansmemü 
- Réponse assurée - - 



SOCIETE DE FABRICATION D’INSTRUMENTS 
DE MESURE, 91 MASSY 

recherche •' 


ingénieur qualité i 

confirmé 


CUUllflIlt^ (réf. J07) 
POUR CONTROLE LOGICIEL ETUDES 

Une expérience industrielle minimum de 5 ans est indispensable. 
Le candidat .doit être intéressê-par.h.méthoàologfeet la qualité 
logiciel. . 

ingénieur système 

VAX sous VMS pour organisation et exploitation atelier logiciel. 

. . ...r • ' ■ " (réf. 323) 

Le poste est destiné à. un ingénieur diplômé, une première expé- 
rience serait appréciée. _ - • * 

Ecrire avec C.V. et prétentions (en indiquant la référence du 
poste) à Direction des Affaires Sociales -BJP. 74 
91 3>T MASSY Cedex ^ 



Projet c 
télécoff 
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Sema Métra, l'un des - principaux groupes européens de 
conseil, de marketing et d'ingénierie informatique recherche un(e) 
juriste d'entreprise pour assister le Directeur Juridique du groupe 
auquel il sera rattaché. 

Il lui sera confié : ? • . - 

- principalement les questions juridiques relatives eux marchés 
publics et privés. 

- les contrats et accords partenariaux en France er à TExport, 

- et plus généralement les problèmes relevant du Droit des 
Affaires, dans te cadre des activités de Sema/ncrtammeré dans 
le domaine informatique. 

Une initiation à (Informatique est prévue sî nécessaire. 

Ce poste s'adresse & un(e) cancfidatiej de formation juridlgtie: 
St supérieure, justifiant de 3 à 4 an nées d'expérience en cabinet ou en 
£ entreprise. - ... 

V» . . ,* 

S Adresser votre C. V. avec une courte lettre manuscrite, prétentions 
g es photo sous fa référence 10485 /M à Catherine Leroy. Sema- 
g sélection: Centra Metra t6/18. rue Barbé* 92126 
S MONTROUGE. 


sema] sélection £3™“; js: 


consulfcmfts en 


La gestion de l'informatique est.] 'un des atouts de-nôtre cabinet Pour 
répondre à la demande croissante de notre clientèle nous cherchons 
de jeunes amsultants capables de participer à des mîssibns ayanr-trait 
à la .planification informatique, à la bureautique, 7 , aux .diagnostics 
d'efficacité et d-évdutkri, à rêvai uation de là sécurité des centres 
etc... •••••• * 

Diplômé de l'enseignement supérieur' » attiré par ttnfomiatique, : 
vous avez commencé votre carrière soit fhez.un..consüuctieqr,-soi't 
dans le conseil. •' -y 

Exigeant: ambitieux, armé d'une sérieuse expérience (minimum 2 ans), 
et attiré par r aspect du Conseil, noùs vous offrons 'de parfaire votre 
compétence ettfaugmàrter votre ^aïeûr au sera ^^ de nos ^jütpev 
tentent professionnelles. 

Adresser dossier de candidature et téléphone personnel 

à Mlle Le Chanony, Peat Marwick Mitchell & Co. Consultants; ' - 
Tour fiat, Cedex .16, 92084 Paris fa Défense. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS. 

Concepteur, maftre d'œuvre et riaKsatanr : 

• de réseaux de transmission de donnée ; . 

I er fournisseur mondial de réseaux publics: 
Transpac-.. 

m de grands systèmes télématiques .* 
annuaire électronique.. ’’ 

• de grands systèmes temps réel : industrie, 
spatial atnuHtaim. 

CAie nnphHtq t iO P nflripnfl l^ g£ ^[wri i fif înnab : 
1.200 personnes, chi&re d'affaires doublé en 


Recherche 

INGENIEURS LOGICIEL 
CONFIRMES 

FORMATION GRANDES ECOLES 

pour travailler dans le domaine 
des réseaux de transmission 
de données par paquets et des 
systèmes de messagerie. 
Connaissance MINI 6 appréciée. 


Envoyer C. V. et prét entions 
SESA, 30 Quai de Pian Bouton 
92806 PUTEAUX. 

Précisez réf. sur enveloppe : - 
03 LM 


SESfV 



THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 

UN ENVIRONNEMENT DE 
QUALITÉ POUR 

DES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS MOTIVÉS 

• Des produits passionnants: 

- simulateurs de systèmes (avions, centrales, sous-marins, radars-) ou d’ensembles 
tactiques complexes (combats aériens ou terr e str e s). 

— systèmes de visualisation synthétique aux applications multip les . 

* techniques de pointe • Électronique rapide. Informatique temps 
réel. Optique- 

Au s rinJ un champ d'activité en pleine croissance, nous proposons à des INGÉNIEURS 
ELECTRONICIENS (débutants on 3 à 5 ans d'industrie) d’acquérir un solide 
savoir-faire ou cfëlaigîr leurs r esponsabilités dans le domaine des études en 

MICRO-INFORMATIQUE, VIDEO. GÉNÉRATION ET VI SU AU S ATI ON 
D’IMAGES. 

Postes à pourvoir à TRAPPES (78) et CERGY (95). 

Pour vous, un contact direct : F. GAUDïCHON -TèL (3) 050.61.01, ou écrire sous référence 
1CJ345.M à THOMSON-CSF - Division Simulateurs - Service du Personnel - BP 116 - 
78192 TRAPPES CEDEX. ^ ^ 

THOMSON. 



BRANCHE ÉOUPEIEMTS ET SYSTEMES 


Jeunes diplômés 
d'enseignement 
supérieur 


HF 


• ECOLE D'INGENIBJR . 

OU FORMATION UNIVERSITAIRE 
Débutants, dearant s'orienter vers rWTORMATKJUE DE 
GESTION, après une formation complète assurée par nos 
. soins. Nous sommes un importai organisme de prévoyante 
et nous désirors compléter nos équipés informatiques. 

Si vous êtes ntéresséfe] par la mse en ptace'de systèmes de 
gestion infannaiEée. envoyer lettre mamscn». GV.. photo 
et prétentions sous réference 9692 a : 


(Organisation et Publicité] 

2. tue Marengo- 7500} PARIS, qui transneoia. 


Importante société d’ingénierie à vocation internationale intervenant «fans fe 
domaine électron ucléaire, recherche 

RESPONSABLE AUDIT INTERNE 
COMPTABLE 

École Sup de Co ou maîtrise de gestion + DECS 


Son activité se situera an niveau des établissements de la société et des filiales 
françaises et étrangères «et concernera l'ensemble des procédures comptables, 
financières et administratives. D devra, en outre, animer une équipe de trois 
auditeurs. 

Ce poste convient à un candidat expérimenté et ayant fait environ 5 années d’audit 
en cabinet spécialisé on dans une grande société industrielle. 

Anglais tnrftspensable- 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sons référence 80789 M, à 
HAVAS CONTACT • L, place do Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra directement. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

(700 personne*,, CA. 220 M.F.) 
partenaire d'un groupe industriel 
de taille internationale. 

Dans le cadre de notre stratégie- d’e 
nous offrons des postes : 

dINGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise.. 

De 0 à 5 ans d’expérience, 

désirant exercer leur activité feg domaine 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE t 
DONNEES 

Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo et f 
prétention? sou> référence 1950 à ! 

*E SYSECÂ - Service du Personnel | 
315. Bureaux de la Col âne 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


prête 

GROUP! 


FONCTION PERSONNEL 

SOCIÉTÉ NATIONALE (400 PERSONNES) 
recherche 

POUR SON SERVICE DU PERSONNEL 

JEUNE CADRE 

Maîtrise de droit cm diplôme équivalent, formation 
complémentaire en économie ou informatique 
appréciée. 

Assistera le responsable de la gestion pour : 

• budget dn personnel ; 

• masse salariale ; 

• études et statistiques. 

Résidence : PARIS. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à : 
REGIE-PRESSE, sous n* 283.490 M 
85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS. 


^ Projet de pointe de 
^ télécommunications par satellite 

Une équipe d'ingénieurs à haute technicité recherche un ingénieur temps réal 
OU réseau pour la réalisation d’un projet de pointe de taéoommunlcetions par 
satellite. A terme, terandfdet participera à la recette du projet, il devra Justifier d'une 
«périmes de 2 ù 3 ans sur les systèmes tempe réel etiou télécommunications. Merci 

® d’adresser, (XV. et prétentions 

à TELSA INFORMATIQUE 
0. Bd Jean Jaurès, 92100 BOULOGNE 


l C r a Bd Jean 

Melsa I PH inTormatjque 


IMPORTANT GROUPE COTÉ 
CREDIT-BAIL ET LOCATION FINANCIERE 

situé à Péris 

recherche 

un 

Chef Comptable 

Le candidat retenu, âgé d'environ 35-40 ans. de niveau DE CS. sera chargé, sous 
J’auiDriîé du Directeur Comptable du Groupe, de la supervision de la compta- 
bilité d'une dizaine de filiales d'importances diverses (crédit-bail et location 
financière principalement). U dirigera une équipe d'une quinzaine de personnes 
er maîtrisera, au niveau de son organisation, le développement des moyens 
techniques et humains attaché è la croissance rapide de certaines de ces filiales. 
Cene personne justifiera une expérience d'une dizaine d’années dans une 
fonction équivalente. Au -delà de sa compétence comptable et financière et de sa 
connaissance approfondie du droit et de la fiscalité, elle apportera ses qualités de 
correspondant informatique, et sa maîtrise du reporting, de l’analyse financière, 
de la prévision et du contrôle. Une expérience crédn-bail ou location financière 
serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions, sous référence C2084, à : 


49. boulevard de Courceiles- 75008 PARIS 


LE GROUPEMENT FRANÇAIS 
D’ASSURANCES 





recherche 


UN 

COMPTABLE 


Niveau DECS comptable. 
Expérience souhaitée mais non i mba 
Connaissance de l'anglais appréciée. 
Poste à pourvoir immédiatement. 


Merci d’adresser 
corricoiam viutc et 
38,racde 


lettre manuscrite, prétentions, 
à Marie de Cubât, GFA, 
idun, 75009 PARIS. 
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INGENIEUR 

INFORMATIQUE- ORGANISATION 

60 km Ouest Paris 

Une sodé té française (1000 personnes - CA 380 millions de francs), 
spécialisée dans la fabrication d’équipements et de systèmes hydrau- 
tiques, étectro hydrauliques et mécaniques destinés à des industries 
de pointe . (aéronautique, spatial,--), recherche UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN pour l'un de ses établissements industriels. Sous 
l'autorité du Chef du Servira Organisation, il participera aux études 
d’organisation qui rendront nécessaires l'utilisation de moyens 
informatiques en matière de gestion au sein de différents services de 
cette Unité. Il supervisera l'exploitation des matériels implantés au 
niveau de l'Etablissement et connectés ô ceux du siège et de eaux 
fonctionnant de façon autonome. Il assurera les relations avec les 
serviras informatiques du siège pour (a réalisation des progiciels et le 
suivi de leur évolution, et pour (but maintenance. Ce poste conviendrait 
à un candidat âgé d'au moins 27 ans, de formation Ingénieur, Mi AGE 
ou DUT. at possédant une bonne pratiqua de l'analysa organique, 
de la programmation en tangage COBOL (RPG2) et d possible da 
l'exploitation transactionnelle sous moniteur TDS - 1 DS - DTF. 

Ecrire sous référence 666/M â : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée.' 


! AFCOREM mraf 


RÉSEAU NATIONAL D’ESSAIS 

ORGANISME PARAPUBLÏC 
CHARGÉ D’ORGANISER EN FRANCE 
IA FONCTION ESSAI 
ET DE FÉDÉRER LES LABORATOIRES 

recherche pour diriger 
500 service technique à Paris 

UN INGÉNIEUR QUALITÉ 


D aura 


fonction déférer la procédure 


ara pour! 

R N.E. d’agrément de laboratoires 
et de conseiller les organismes d’essais 
en assurance qualité. 

Poste très enrichissant 

PROFIL: 

Ingénieur diplômé 
3 à 8 ans a expérience industrielle 
en assurance ou audit qualité. 
Goût des contacts humains. 

Discrétion absolue. 

Lettre manuscrite, c.v. détaillé, 
rémunération et photo à : R.N.E. 

1, me G.-Boissier, 75015 PARIS. 


ENTREPRISE DE CONSTRUCTION MECANIQUE, à taille 
humaine, travaillant dans un créneau industriel lié aux technolo- 
gies avancées, très bien située sur les marchés internationaux od 
se réalise l’essentiel de son chiffre d’affaires, recherche 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Grande Ecole (Telecom - Supelec - ISEP- etc-) 

Ingénieurs de formation scientifique élevée en électronique, il leur sera 
confié des responsabilités d 'Etude, de Recherches, de suivi de Qualité. 
Ces postes motivants s'adressent â des Ingénieurs ayant quelques années 
d'expérience dans les domaines de l'électronique appliquée a l'optique, 
la détection â distance, la radio-navigation, les commun «carions, pour des 
matériels embarqués. 

Le poste est basé à PARIS. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions sous N° 6709 à PARFRANCE 
ANNONCES — 4, rue Robert «ti e nn e — 75008 PARIS - qui transmettra 


SOCIETE DE CONSTRUCTION MECANIQUE, à taille 
humaine, de réputation mondiale, leader sur son marché 
dans des domaines liés aux technologies de pointe (90% 
CJL à l'exportation) recherche pour son service informa- 
tique en pleine évolution, pour PARIS 

PROGRAMMEURS et 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Quelques années d’expérience sur matériel BULL. 

Intéressés par la Comptabilité ou la Gestion de Production. 

Envoyer curriculum vïtae, photo, prétentions, sous No 6731 
à PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Estienne - 
75008 PARIS - qui transmettra 


L’INSTITUT NATIONAL DE LA CONSOMMATION 
recherche pour sor service technique 

RESPONSABLE DU SCCTEUR 
MENACER-AUDIOVISIJ&L 


- U (elle) assurera avec des laboratoires publics ou 
privés la réalisation d'essais comparante et d'études 
techniques qlb seront pub&âs dans tes médias de 
l'InstiiuL 

. n (elle) participera à diverses instances techniques. 

- Le (la) cancfidat (e) sera un (e) universitaire 
possédât* un BTS + un MST ou un DUT + un MST. 

- Un candidat sans expérience preriessionneUe serait 
accepté. 

- Statut d'agent contractuel de l'Etat catégorie A 

Adresser C.V. au Servira du Personnel de IULC. 
80, rue Lscourhe 75732 PARIS Cédex 15. 


I 


rr- 

1 n 

m 


A 


Important groupe cf Etablissement financier - Banlieue Est - recherche 


CONTROLEURS NE GESTION 


HF 


Rattachés h la Direction Générale ils auront pour mission de : 

• réafiser les études d'analyse : analyse des coûts, synthèse des ïniormaboas, 
étude et analyse des budgets des Directions 

• contribuer au développement de la fonction contrôle de gestion. 

• participer à la conception et à la mise en place du nouveau système 
cT Hilormation de gestion. 

Ce cadre, diplômé de renseignement supérieur aura déjà réussi une expérience 
de 4 à 5 ans dans une activité comptable et financière. 

Merci cf adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous 
référence 7043 (mentionnée sur renvoi) à Média- System. 

104, rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 


De la gestion des stocks 
à la gestion de production 

pour nn ingôum de fabrication 


rachoreha pour 
ria&satton ds togidai : 


Notre croissance élevée au coeur des technologies informatiques nous 
amène à une mutation de notre organisation industrielle appuyée sur 
la mise en place d’une gestion informatisée intégrée en temps léeL 


Votre expérience de fabrication de matériels électronique ou informati- 
que vous oriente vers des responsabilités plus complètes : dans un 
premier temps, vous mettez en place la gestion des stocks et des flux 
matières pour deux unités de fabrication en région parisienne et 
Bretagne. Puis votre évolution pourra se poursuivie en Bretagne. 


— jnftjmwtkjuo inctuatriMa. 

log iciel de base (miré- 
iakjuf- 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 


Opdon : informatique 
autnr na dqua. électronique. 
Débutants è 3 ans 


Ecrivez au Service du Personnel, Zone Industrielle des Petites Haies, 
1 me Jean Lemoine - 94015 CréteiL 

M benson a 


DES DUT 
INFORMATIQUE 


TuTIïm 


1*3 ans if expérience. 
Canneiasanca dm matérieta 
M1TRA-SOLAR et langages 
LTR. FORTRAN 
ASSEMBLEURS appréciés. 



JEUNES DIPLOMES DK 

r-poS^L 


sero nt c o nvoquée 
dans les 1 S jours. 


Cor. avec C-V„ a/réf. 6.365 
É Axial Publicité 27. rua 
Taftbout Perie-9», qu trône. 


CKATET 

ctercte 

ponrergaiser 

S2 PfRWPECTtON 

JEUNE FEMME 
SENS COMM. 


potr 1» R.V. 
T él é phona : 988-24-00- 



rdftac tairas, céramique 


AneWs recommandé. 


Ecrire avec C.V. et | 
a/réf. 08.881 COKTÊSSE 


20. ev. «fa r Opéra. 76040 
Paris Codex 01, qui tram. 


RDUCUURE rechercha 


CHEF DE MISSIOK 
ASSISTANTS 


QUAUHÉS 

Téléphone : 766-02-16. 




(MAITRISE) R/F 



pour études de mothnation 
population employés ot 
ouvrier» dan* peya on 
voie dad6ve >oppsrr tant. 

Pramièra orpérltros 
Tier»-M o nde appr écia 
mais non axSaportsable. 
AA. CV. + photo, a/réf. 
tri 2B12/F * : M. GARMBt 
40. rue Ofaria^de-Sorres 
76016 PARIS (qui irana.). 


Au sein d’un important Groupe du secteur tertiaire, basé à PARIS, 
et dans le cadre d’une équipe structurée, vous aurez la responsabilité de 
la gestion du personnel d’un secteur bien défini Vous prendrez d’ab ord 
en charge les besoins en hdmmes et assurerez toutes ks actions nécessaires 
ur rechercher les meilleur(e)s candidat(e)s. 


HYPERBOLE 

SSCI 




La Caisse Centrale des Banques Fopribîiiœ recherche pour son 
département financier situé à Paris-2vdéscolIab orateurs 
diplômés. ■ •— -• ”• •’ • j. • . .•■2"’.' 

Vous avez un DUT de gestion ou un BTS de comptabfeô. 

Nous vous confierons la 1 gestion admmistxative st comptable 
de sociétés financières . (SICAV, SCPT„ fondscommun de 
placement...). ' ' S 

Merci d'adresser lettre' manuscrite, C.V.-, photo et pré te n- 3 
tions en précisant sur l'érivélôpipe la .référence 2844/LM à ë 
MEDIA P JL -'9, bdriastfet^^75002.P^^^ e^ baiüu h fa tDb. J| 



La Caisse Centrale des 
Banques. Populaires 


-Etablissement de Crédit (Baniiteue Ouest} 
recherche pour son Service Documentation 


un(e) juriste débutant(e) 


Maîtrise otrDEAS dé Diôit Rural. 


Adresser CV, photo, salaire et prétendons sous réL 5827 à L.T.P. 
31, Bcf Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


i " 1 - 1 ■ 

| secrétaires 

secrétaires 

i 


. Entr e p rise Internationale 
recrute pour sa Direction Générale 


particulièrement en termes de gestion de ressources humaines (mutation, 
promotion,...). Vous participerez à la mise en place d'une véritable 
gestion prévisionnelle du personnel. 

De formation supérieure, vous avez une bonne connaissance de 
l’entreprise et une expérience réussie du recrutement d’au moins deux 
ans. Vos qualités d’écoute, d’analyse, de synthèse et de co mm u nication 
détermineront votre succès. 


INGENIEUR 


H./F. 


DÊ VENDEUR CS0 
ASora, fanon» vit» connais- 


secrétaire de direction 


i ttï.iWiMi l.'uM I 


téMphonae ou 296-30-67 
ta tes ira. (fa 16 h A 18 h 30. 
(horalree impératifs). 


Adressez lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions s/réf. 6265 
à Axial Publicité, 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


aouhottéao. 
En vo y er C.V. ot prit. A 




HYPERBOLE 



Niveau cf études supérieures, Dorme oamaissaoce del 'anglais. pratique des 
machines a traitement de textes et courrier èjectroni^ùe: ‘ -V 

EBè aura un espm méthot36que-/une excetlenre organ&aixxret-saura coüacoref 
très raptdement afin de taoliter le fonenonnemenr de l’équipe de direction. 

3 à 4 années d'expérience dans un poste similaire rsoni nécessairespôur réussir. 
Les bureaux de Tentrepose sont soies PO'neJWaiJiOL ... . 


Adresser lettré manuscrite. Cir, phoiD^et ; prétentibns;]»uiré*êrenré 420 M tr 
Léw-Toumay 31. Sd Borne Nouvelle 7S083 Pans. Cedex '02 xjm transmettra 


Chef de projet 

Lancez notre gestion de moi 


hnpenoma Société manant do» 
projets da pointa 


Lancez noire gestkmdeiH'odiictkm 
en temps réel 


T é l éph o n e ; 374-12-10 
rechercha 


WGâHEOBS 
ERANBE5 ÉCOLES 


Groupe CGÉ 


rechercLeponr 
sa DIRECTION GENERALE 


INFIRMIERS (ES) D.E. 


Vous connaissez nos produits et notre croissance. Pour renforcer n^tre 
position, nous améliorons encore nos outils de gestion, particulière- 
ment dans notre Organisation industrielle française en liaison avec notre 
filiale américaine. 


(XJ PSYCHIATRIQUE 
Tomp* Comptât. 12 h/20h 30. 
Pt. AV. par léL uniquement. 


UflleM/TampaitfeL 
Connsiosanca rnicro-pro- 
caéaaur* commutation paquets 
ete ot r bee» . 


Vous serez chargé de mettre en place, avec une équipe mixte produc- 
tion - informatique notre nouveau système de gestion, de, production 


DR6ENT IMPORTANTE 
P ASSURANCE VIE 


Débutant» ou confirmé» 
Solaire mettant 


SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 


■' ITUftl GROUPE 

IMPORTANT PARJS-17» 


re cty c he 

SECRETAIRE 


DIRECTION 


des usines (région parisienne et Bretagne Sud), et son intégration aux 
systèmes gestion commerciale, comptables et financiers. 


rachoreha peur sarvion 
eompaMté aunMre 


INFORMA, 7. rua Paaqufer 
75008 PAR» ou téL-pn 


7 6008 PAR» OU OH- pow 
r.-v. : 742-14-40. poste 16. 


vous «tes aussi le spécialiste des solutions techniques dans renvi- 
rpnncmenr VAX 780, des systèmes conversationnels et de l'optimisa- 
tion des progiciels. 


COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 


Env. CV.. prêt. Ot photo è 

m. jAcamAü-o vtta 

1. rua Vamat. 76008 PARIS. 


SM fanmo toJ ftre. rach. coRabo- 
rotoure ayant (ou ayant eu) 
contacta « rel ati o n» don» la 
pro freri on. Po u contact élevé. 
Mme BACHELIER : W0-&4-O0. 


K4X 

<ii> 


Ecrivez au Service du Personnel, Zone Industrielle des Petites Haies, 
I me Jean Lemoine - 9401 S CréteS. 


benson 




Association prtfèMkMitofla 
re enort ft a 
CANDIDAT 

pour acganiMr formation 
p w tnanenio. Poeto fl mi-tampa 
h créer, Ecrira A ss ociation dos 
ArcfiMstaa f ran gfa a. 80. rue Osa 
r i ouu h Oto aaéoi». 78003 Pari», 


CLUBDEPRÉVÉh 
CRÉTEIL 
, recherche 


Ce poste s'adresse à une candidate de 30 ans 
environ pouvant justifier d’une expérience 
réussie dans une fonction âmüaire. 

Son habitude des conta c ts à haut niveau, son 
intérêt poux les relations intematioiîâies.'ra- 
motivatiwi pour les nouvelles techniques de 
secrétariat seraient les atouts qui, joints à un 
réel esprit d’i ni riative et d'or ganisation, lui 
permettraient d'évoluer vers une' fonction 
d'assistante. . . 


Lzr— — - 

IWiundWIl ïPnülli 

: -T ANGLAIS 'FRANÇAIS 
Expér. tedNp— bte (te qual- 


qusa «hnéao, poota temSaira. 

Mr- C.V., iatzra manuserfn 
photootprét. à KXA 
38, r. déaMaihuriris, WW. 
i •'* ■ 'qoijtnreamaarm. ' 


EDUCATEUf 

SPECIAUSI 


„ Ecrira avoc C.V. S ï 

P. HOUOART, E. n» du 
nord. 76004 PARIS. 


Adresser CV 4- rémunération + pbôtb eir 
Service duFersannel l^.raadu&ésktectfWüscHi ■ 
92302 LEVALLOBÏERRET -î-' 


mmxs'cïj&ste 

iô&HdMfes- , 


296 - 15-01 






rifr*« d'i 

énonce* i 
•T un* a 

Chaque n 
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UiflM* 

LskgnsT.TÆ 

OFFRES 0*EMPLOf 

83,00 

98.44 

DEMAfTOES D'EMPLOI 

25,00 

29,65 

IMMOBILIER 

56.00 

66.42 

AUTOMOMXS 

56,00 

66.42 

AGENDA 

56.00 

66,42 

PH OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 164,00 

134.50 


Annonce! cumsees 


ANNONCES ENCADRÉES LeUse/ui* Uwi/alT.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 BB.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 18.60 

IMMOBILIER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36,00 42.70 

AGENDA 36,00 42,70 

* Dégressifs selon surface ou nomtxe ds parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 




TRES IMPORTANTE SOCIETE D'ASSURANCES 

recherche pour Sa direction comptabilité generale 

JEUNE DIPLÔMÉ, SUP DE CO PARIS 

Le poste qui .nécessite des qualités de rigueur et d'organisation 
présente des perspectives d'évolution. 

Il aura éventuellement une première expérience de l'entreprise. 
‘Écrire avec C.V., photo et prétentions (sous rêf. J.D.) à N. 3746 
PUBLICITES REUNIES -U 2, Bd Voltaire - 7S0U Paris 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Dam* exeeL présentation. dy- 
nam. euKMa. aimant ratura, 
animaux, musique, ch- place 
dam* de compagnie chaz 
Mr a*ul ds pro pr iété à I* cam- 
pagne. Permis conduire. Réf. 

Téléphona : (73) 33-50-13. 


r/mmobi/ier 


- r^cr. 




c 


!’*>*►. .-f* r<r' .... 


*-• r'- 4 ■T-'.- 


Assister et contrôler 
nos filiales de distribution 

Nous sommés une des entreprises les plus performantes de notre secteur: 
lés peintures bâtiment et grand public. 

Depuis de nombreuses années, notre politique de diversification nous a doté 
d'un appareil de distribution extrëment performant : une quarantaine de filiales 
où succursales réalisant entre 10 et 30 millions de chiffre d'affaires chacune. 
Pour assister et contrôler sur les plans financier, administratif et compt a ble j 
. les plus impartantes d'entre elles, nous recherchons un I 

Controleur de gestion 

160/180 000 F 

Le- candidat que nous recherchons, titulaire du DECS, aura acquis dans un 
cabinet d'expertise comptable et/ou en entreprise une bonne expérience du 
contrôle de gestion et, si possible, de l'assistance et du contrôle d'un ensem- “ 
ble de filiales. § 

Ce poste est rattaché au Directeur de La Division Filiales. Il est situé en ban-s 
lieue Nord de Paris. Il représente une réelle opportunité de carrière, ta prise ^ 
en charge par le titulaire de l’ensemble du contrôle de gestion étant prévue v 
à terme. ^ 

Nous vous remercions de faire parvenir votre dossier de candidature (lettre ï 
manuscrite +■ C.V.) à notre Conseil sous référence 251/1 2B. g 

‘ ”|| /Mufle, Kemevez & Ass. sem § 

q£j/| 27, rue cfcj Général -Fcv- 75008 RM^S * 

— — i Rcrcibrt-Lûrci^-Fbns-Zu'^ 



HonVno 30 *na, comptable, 
chercha emploi 
- URGENT - 
Téléphone : 368-65-42. 



FONCTION PERSONNEL 


9 J. H. 26 ans, lorm. 
S ci en ce* hum., dtp). Q motion 
pn. (DESS-IAE Rennes) 

» Stage l ongue d urée dans 
rinduttne. 

• Connaissances in forma Ti- 
que. DiBpombfl'té immédiats. 
Etude toutes propositions. 
Tétéphone : (4)455-22-43 
ou (48) 71-53-41 



C i- C ->fsüü Contrais ï 

Populo 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés, i toutes 
at à tous avoe ou ssns cflptSms. 
Demandez une documentation 
sur notre revus apédaliué» 
FRANCE CARRIERES (C IB) 
BR 402.09 PARIS. 


L ee pewttiBrf* d'emplois à 
rcnÛMGEB-som nombreuses 
bt variées. Demandez une do- 
oumentstlon sur la r«vua 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
BP 29 1.09 PARIS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


FAST-FOOD végétarien cher- 
cha INVESTISSEUR i Paris. 
NOE. 67, me ds Nsmur, 1000 
Bruxelles. T. 611-71-94. 


Prêta : logements, commerces, 
hypothécaires, etsm&oniux. 

Etude Sufty Paris, 608-03-03. 


cours 
et leçons 


COURS DE THAÏ 
Par prof., cfipL, même soir ou 
w.-end.70 F h. «nv. 25942-48. 


travail 
à domicile 


AMMilATlON/ FORMATION 
Homme 50 ans. lorm. sup.. 
12 ans ans. privé, 13 ans anim. 
centra de réin sert- soc., gde 
sspL ta moyens d'expras. et 
dyn. de groupe, ch. poste à 
rsspu et/ou créatif ds seet, soc. 
sssoc. ou Butra, Paris, or. bsn- 
fieuau H*a knméd. P.-L. Tournier. 
48. rue Dutot, 76015 Paris. 

Téléphone : 586-96-85. 


m m 


villégiature 


LOCATION CAP D'AGOE 
LANGUEDOC MSDfTEftRAM 
LOGEMENTS SELËCTIONNÉ 
TARIF SANS SURPRISE 
3- SEMAINE GRATUITE 
Ecrire AGENCE MERCURE 
34300 CAP-D'AGDE (Cl. 







« -, 


'Lÿw. ^.îûir JT«iT r-f.-- - Ï T J-srvi;:? 


implois 


débutante 


'= •* tjss 


«EMPLOIS CADRES» mt uns «élection hebdomadaire dm 
offrm d'emplois destinées aux oadraa regroupant la* 


•Z* .v _ i 

*!éhï : • ‘ 

n- - -= 




: * ! ÿ ** y ■ « z. ■- - 


annonças publié©» dans 


at une sélection d'annonces du 


la semaine écoulée 


3îeralb2ë£Sribmié 


Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F 


-*• jp-TS"^ 


MAire de directe 


■Mt- *■ »> 


m . r* rr i ; 

m- jour- — 

y. m* A&+ 

-’^x:Srni "KS- - • ' 

jBAaçsf’i* *- 
i-afs'i & -5 ff - »«• - 


* *•» v 

: C- U 

,Â-+ 




BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro 


tÜK ,v. -TN.-» T*»"» 


TÇQ^f ..!• ..PRÉNOM.. 



CODE POSTAL VILLE 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES x7FfFnsiirponwchB) 


VOnmhIi wo»i*nlw*a ÉÊMfitipIm brtÀ Màk. 



Présentation filmée 


Sur la Résidence- Club “Les Arcades” àVallauris - Golfe-Juan 
7, nie de Logelbadu Paris 17*™*. 5 e ™* étage (Métro Monceau) 

ouvert, une réussite ! 4RCNÆS 

Pour Retraités niveau cadre COI€ DV1ZUR 

Rendez-vous en téléphonant an 766.01.48 


CADRÉ SUPÉRIEUR 
GESTIONNAIRE FMANCXER 
ET ADMINISTRATIF 
40 «s. solide formation 
at «périme*, rompu aux 
méthodes de* taehniquaa 
modomas da gssdon *t 
mwwgemant. charcha posta 
b haut ss rmiparwahifité*. 
LJbra d* suit*, étudia 
routas propositions. 

Ecrira sous le n* T 044.608 M 

réose-phesse 

86 bis. r. nâsumur. 75002 Paris. 


DiptAmés trSngue anglais 
slemand, référances ch. posta 
TRADUCTION WTBftPWTARtAT 
secteur méiScal, édition, a- 
néms. publicité... PAS DE SE- 
CRETARIAT. Ecrire s/réf. 
88.941 » COMTESSE Publicité, 
20, sv. d* t*0pérs. 75001 Pur». 


Étranger, physicien (5 *ns) 
6 «ns cTmp- dans la domain» 
des arctéts intégrés et mon- 
tages, école commère* exté- 
rieur (4 ans) anglais, français 
aspetpiol cherche poste conve- 
nable. Téléphone : 883-87-10. 


J.F. 23 «ns. cadre ds goszxxt 
triL. anglais, altemand, études 
sup. da gestion A le Chambra 
de Commerce m (Tlnduririe da 
Parie. Exp. chef des ventes 
fanponiiBon chercha poste I 
responsabilités, polyvalent. 

TéL : 899-44-1 1 , ou écrira » : 
F. POYET. loi. r. de Graveüe. 

94700 MAHîONS-ALFQRT. 


H. 48 ana. ingénieur affakas as- 
part. Vante Biens d'équipement 
industriel unitaire ou usine conv 
ptâte. spécialiste Afrique en- 
tière. Moyen-Orient, opération- 
nel de suite, homme terrain, 
pas sénateur, réf. excellentes 
recherche situation. 

Tétéphone : 387-69-32- 


a ppartements. ; ve.ntéJ : V 


45, BIS AV. VILLIERS 

Métro MALEBHERBES 
DUPLEX AVEC MEZZANINE 
de 2-4-6 Pièces et 8TUDIOE 
LUX. RÉHABILITATION 
via. lunéêurd, 13 h 30/17 h 


SQUARE CARPEAUX 

tiens très bel iront, p. rie L 
1900. pp taire vri 2-, ascenseur 
3 P., tt eft 90 m 1 + balcon. 
Occupé libérable, 4 ans. 

TW. 600-64-00 - 282-03-50 


PYRÉNÉES, imm. récent, 
stand. 

3 P., refait neuf, parie., cave 
650.000. Pmaira. 590-88-08 


^villas 


bureaux 


8TE-MAXIME. vue penorsm. 
golfe ST-TROPEZ. vOla 7 P. T rirn tînnv 
ierd. Pptelre. 590-88-06. IMCaiiOflS 


Ptcol Palaie-ROYSL 364-96-10 

RENOVATION LUX 
140 M2, ASC, SOLEIL 


RUE DES DEUX-BOULES 

STUDIO 32 M2 . 
IMMEUBLE CLASSÉ 
S/PL. 13 H A 17 H. JEUOI 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 180 F. SA.R.U 180 F. 
Constitution rapide de stés 
G.S.M.P.. 4, rue des Deux- 
Avenues. 13* : 688-86-11- 
64. rue da Crimée. 18 B : 
607-62-00. 


VOTRE SIÊQE SOCIAL 92 
secréL. tél.. télex, toc. bureaux 
meublés. Boulogne. Démar- 
ches. constitution de sociétés. 
ACTE 92 - 603-38-32. 


MARAIS 320-32-71 
lux. appt. Hvtng. 2 ch-, imm. 
réc-, standing. Mardi 14-17 II 
14, rua Beeutreééa- 



7 fenêtres plein sud Esse 
Seine et 8e Selnt-Louie. sur 
Point SuBy. superbe 170 m 1 . 
décoré Th-ty a. 2.700.000 F. 
DORESSAY. 824-83-33 


824-83-33 


NOTRE-OAME 

1 3 Pièces, aris., bsins 

i mpecc a ble, imm. p. de taina. 
GARBI. 567-22-88. 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 et 3. RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison immédtata 3-4-6 P. 
et DUPLEX. 

Vis. témoin te Jours 14/19 h. 
sauf mercredi et dimanche. 



LES LONGUES RAYES 
ERAGNY/OiSE 

Cm mutation, vends F3, 66 nr 
+ urraass. Ceflier, asc., peridnc 
s/sol. Comm.. écoles, pare me 
place, gara [bus ou 10 mn A pUsl 
26 mit St-Lazara. Px : 410.000 F. 
PossSiUM reprise PAP. 

TéL : 037*60-49. ap. 18 h. 


appartements 
achats i 


Désire acheter 

appartement avec 1 ou 
2 chamb ra s. eccessUa è pied 
eu village de Saint-Tropez. En- 
voyer prix et raneeiflnementa 
s Saga Company, 

8490 Excelsior boulevard, 
Minneapolis. MN 55426 USA 


Recherche 1 h 3 P-. Paris 
préfère riva gauche 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
873-20-67. mftme le soir. 


100 KM PARIS OUEST 
Splendide domaine XIX*. ri- 
vière, chasse, ma self forestier. 
R ans. M. de B1RE. Bouaye 
Téléphone ; (40) 65-43-13. 


fermettes r 


100 % DE CREDIT 

A 190 KM SUD DE PARIS 
FERMETTE 4 pièces. S- d'eau, 
w.-c-, dépend., s/ 1.800 m* 
180.000 F. L. THYRAULT, 
89170, SAINT-FARGEAU. 
Tél. 18 (BS) 74-0 B- 12 ou 
après 20 h 138) 31-13-93. 


propriétés 


MOULIN ANCIEN 

RÉNOVÉ 45' Paris Sud-oueat 
HER A B KM 
300 m’ HABITABLES 
+ Nombreuses dépendances 
2 ha de TRES BEAU TERR. 
bordé PAR L'OROE 
AFFAIRE TOUT A FAIT 
EXCEPTIONNELLE 




Charche-MM 115 m* ex 58 m 1 

COMBLES A CRÉER 

étage élevé asc.. 364-42-70 


VP, VUE SUPERBE. 3-, asc., 
appt d'angle. 180 m 1 , baierai 
5 peas A refaire + studio 22 m* 
2.180.000F. Tél. 286-68-88. 


RUE LE PELETIER 

Angle Victoire, dans bel imm. 
6 P., tl eft, 148 m», 3*. asc. 
Téléphona : 282-03-50. 


OH H 


873-60-22 *t 47-71. 


EN PÉRIGORD 

Part, vd très bail* maison en p. 
da tailla an forma da U. pisc. in- 
corporée dans celui-ci. 14 ch. 
avec saUes de bains, salle à 
manger 110 nY + petite salle 
i manger, cuis., dépend., par. 
plue de 800 m* pouvant être 
aménagé. Pourrait convenir è 
HdcaDarie de luxe. Maison de 
retraite, restauration, etc. Pou- 


DOMICILIATION 

IMMÉDIATE 

DANS LE 16> 

Inscription R.C. location 
de biseaux, télex. 661.29.77 
en permanence. 


Votre aUge à Parto-17*. A 
partir de 80 F. Tous aenr. 
Constat, etéa. 783-47-14, 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipés avec services 
ou votre siège social, tél,, télex, 
secrétariat Mlles de réunion 
avec vidéo, bar. etc. location 

mrwH-ir. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S-A.R.L - R.C. - R.M. 
Constitution de soaétés 
Démarchas et tou» service* 
permanences téléphoniques 

355-17-50. 


Domieifiatioos : &-t. 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX 
Luc. bureau, toutaa démarchas. 
Pour constitution de société»- 

ACTE SJL 359-77-55. 



LM PARTICULIERS ont DES 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties disponibles 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphona : 298-68-48. 



J.F. 32 ans, maîtrise Sce-Eco 
an cours. 5 ans cfexpér. prof. 
08 la fonction gestion, suivi du 
psreonna!. étude» at Etatrstr- 
quoa dversas, participation au 
feerutemenr. maîtrisa parfaite 
de la paye Mbmwtisde et da 
tou» sas paramétras, gestion 

RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Résumur, 75002 Paria. 



J. Fme. Hoanca lettre» mo- 
derne» et d'Italien, notion de 
dactylo, 10 ana expér. ensai- 
onernent primaire et ma tor- 
nade. bonne présentation,, étu- 
dierait ttas propositions 
sérieuses ds travail »n Italie 
pour Tannée scolaire 84/86. 
Ecrira sous la n* T 044.502 M 
RÉ GE -PRESSE 

86 bis. r. Résumur. 75002 Paris. 


Beau 2 P., avec petits travaux 
ànmaubfe pierre de taille. 
Idéal placement. 171.000 F. 

LERMS. 355-58-88. 


W REUILLY-DIDEROT 
bal imm. récent, 2 P., cuisine 
bains, 60 m*. 6* ét-, parking 
GARBL 507-22-88. 


ACHETEZ 
MIEUX VOTRE 
APPARTEMENT NEUF 

Résidence «dm a. près métro 
appartements da quotité 
3 at 4 pièces 
Prix exemple : B6 m 1 + 
parking : 717.000 F. 
Prêts conventionnés + APL 
Métro Bicétra- 
TéMphone : 670-01-44. 


Pour parsonnal at dirigeant 
IMPORT- S TÉ EUROPÉENNE 
mondialement connue rach. 
APPART3 2 è 8 PIÈCES. 
Villas Paris et Environs 
Tél. : 6044)1-34, poste lO. 


Région parisienne 


Pr atés auropéannee, chercha 
vblaa. pavillons pour cadras. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 




Paris sud 15 km. magnifiaija 
maison récente, vue sur parc 
9 pce» principales, 230 m* h»- 
bhablas. garage 2 voitures 
Sur terrain 608 nV. 

Prix 1.700.000 F. 

La Clé-des-Champs. 43 bis 
boulevard Jean-floae. 77100 
Meaux. Tél. 009-43-81. 


terrains 


VILLIERS-S/MARNE 

Très beau terrant. 1.000 m* 
QUARTIER CALME. Prox. 
transports, A-4. R ER 2 km 

DEMICHELI 

873-60-22 et 47-71. 


:i tonds 
de commerce 


Ventes 


A vdra. petit hâtel-raatamnt 
(10 Chbrsal. proximité plsn 
d’sau, région Centra. Jardins 
3 km RN 7. 

Téléphona : 16 (77) 64-91-91. 


BMW 3201 


Boita mécanique, mo- 
dèle 1984, non immatriculé», 
O km, équipement hors série, 
toit ouvrant, climatiseur, dévo- 
tion assistée (power stsering), 
peintura métallisée, vitra tein- 
tée, couleur bordeaux. Intériour 
anthracite 

Pris hors taxe : 78.000 F 

A contacter : 653-18-62 
ou 606-S2-29. 


rmmjMiwm 


BMW 735 IA 

Boîte automatique, modèle 
1982, syst èm e d'alarme élec- 
tronique. dote d'achat du véhi- 
cule eoQt 1981. immat r iculée 
en plaqua CD 

79.000 kms. b pneus neufs 
Coûtera bleu foncé snthraota 
&r«érietira gris, peinture 
métallisée. 

Prix de vente: 76.000 F 
A contacter : 6S3- 18-52 
ou 605-82-29. 


I h n ,.tin., M I deux-roues 


SERVICE AMSASSADE pour 


Ventes 


IDÉAL PLACEMENT 
Limite NauWy-LjniaBote 


STUDIOS 2, 3. 4 P. tt équipés 
neufs, ds petit imm. rénové 
Pr Pont Mirabeau. 590-66-06 


cadras mutés Paris rach. du boutique. tauésM.OOO F /an. 
STUDIO au E P. LOYERS px mura 320.000 F cÇract par 
GARANTIS oar sociétés ou propriétaira. 326-58-66. 
^Sbossad-sT 2BB-1T-OB. &*èa 19 h. 32B-96-42). 


moto YAMAHA XS 850 

AVRIL 1980 
45.000 km 

Equipée ; tfite da fourcha 
Yamaha Sonauto. sacoches 
Kraussr top-case, sacoche de 
réservoir, pare-cycllndres. 
Prix 10.000 F. 

Tél. : 961-09-45 après 19 h 
M. OUEMENER. 


FR'fY Vri « 
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ÉNERGIE 


LES MILIEUX PÉTROLIERS FACE AU CONFLIT DU GOLFE 

Quiétude sur un baril de poudre 


La guerre féroce que se livrent 
depuis plus de trois ans l’Iran et 
l'Irak pourra-r-cUe indéfiniment res- 
ter sans conséquence majeure sur 
l'approvisionnement et le marché 
pétrolier mondial ? Si l’on en juge 
par les réactions du marché pétro- 
lier, la réponse est * oui ». La 
récente et brutale aggravation du 
conflit entre ces deux pays n’a pro- 
voqué, jusqu'ici, aucune réaction des 
opérateurs. Sur le marché libre du 
brut, stabilisé depuis un mas. les 
cours n’ont pas bougé. L’arabe léger, 
qualité de référence, s’échangeait, le 
24 février, a 28,50 dollars par 
baril (]), soit 50 cents de moins que 
son cours officiel, et, a peu de chose 
près, le même cours que la semaine 
■précédente. 

Il est vrai que l’offensive ira- 
nienne n’a guère surpris, la rumeur 
d’une attaque prochaine courant 
dans les milieux pétroliers depuis au 
moins trois semaines. La quiétude 
des milieux pétroliers, a priori para- 
doxale, vu l’ampleur des combats et 
l'importance vitale de la zone pour 
l'approvisionnement mondial, 
s’explique par trois raisons. D’abord 
l'habitude jointe à la conviction que 
ni l’un ni l’autre des belligérants ne 
souhaitent réellement porter atteinte 
aux intérêts pétroliers de l’adver- 
saire. Ensuite, les conditions du mar- 
ché mendiai, fondamentalement 
excédentaire du fait de fortes capa- 
cités de production inemployées. 
Enfin, l’existence de stocks impor- 
tants permettant de répondre très 
rapidement à toute rupture 
d’approvi sionnement, donc d’éviter 
un dérapage des prix. A les exami- 
ner de près, pourtant, chacun de ces 
trois facteurs comporte des failles, 
ce qui. In fine, ne permet pas d’écar- 
ter tout danger d’escalade et d’envo- 
lée des cours. 

Reprenons dans l’ordre : un, 
l’habitude. Depuis plus de trois ans 
que la guerre dure, force est de 
constater qu’aucun objectif pétrolier 
vital n’a été touché, mis à part le ter- 
minal irakien de Fao sur le Golfe et 
la raffinerie iranienne d’Abadan. 
détruits au tout début du conflit. 
Mieux : bien qu’une quarantaine de 
bateaux aient été coulés dans la zone 
des combats, aucun tanker géant n’a 
été jusqu’ici atteint. Tout se passe 
comme si les deux belligérants 
observaient vis-à-vis de ce secteur 
névralgique, puisque conditionnant 
les revenus des deux pays, une sorte 
de pacte tacite de non-agression 
mutuelle. 

11 est clair toutefois que l'escalade 


aidant, cet «équilibre» risque un 
jour ou l'autre de craquer. Si les 
dirigeants irakiens, jusqu'ici retenus 
par les mises en garde de leurs alliés 
- et financiers - du Golfe, se 
retrouvent acculés, la tentation sera 
grande de frapper l’Iran à son talon 
d’Achille, le terminal pétrolier de 
Kharg Island, par où transitent la 
majeure partie des exportations de 
brut iraniennes. Depuis la livraison, 
en octobre 1983. de cinq Super- 
Eteodard français (pouvant porter 
des missiles Exocet), cet objectif 
est. en effet, devenu accessible. 
Dans cette hypothès nul doute que 
Téhéran n’hériterait pas è mettre à 
exécution sa menace de bloquer, en 
re présaille, toute circulation dans le 
Golfe. Même si la fermeture par des 
bâtiments militaires du détroit 
d'Ormuz (ce chenal de 38 à 55 kilo- 
mètres de large qui ferme ce golfe, 
et par lequel transitent quelque 7 à 
8 milli ons de barils (2) de brut par 
jour, soit environ un cinquième de 
l’approvisionnement mondial) 
paraît improbable, compte tenu de 
l'état des forces iraniennes, la Répu- 
blique islamique a largement la pos- 
sibilité de paralyser rapidement le 
Golfe : le torpillage de quelques 
superpélroliers, voire la destruction 
d’un terminal d’un pays voisin — le 
port saoudien de Ras Tanura n'est 
qu'à quinze minutes de portée de 
l’aviation iranienne - suffirait à blo- 
quer de facto tout trafic, ne serait-ce 
que par le refus des compagnies 
d’assurances de couvrir ces bateaux 
pénétrant dans b zone. 

U ^versification 

des approvisionnements 

Deux : les conditions du marché. 
Depuis 1979, la scène pétrolière 
s'est profondément modifiée. Les 
efforts faits par les pays consomma- 
teurs pour diversifier leurs approvi- 
sionnements et s'affranchir du 
pétrole (notamment celui provenant 
du Golfe), b diminution des consom- 
mations liées è la crise et la montée 
des nouveaux producteurs non OPEP 
(Grande-Bretagne, Norvège, Mexi- 
que, etc.) ont beaucoup limité 
l'importance stratégique de la zone. 
Les exportations transitant par le 
Golfe ne représentent plus qu'un 
tiers environ des exportations mon- 
diales de pétrole, contre 57 % en 
1979. La pétrole importé du Moyen- 
Orient ne représenta plus que 14 % 
des importations de brut américaines 
<34,4 % en 1979), 44 % des impon- 
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tarions françaises (75,1 %) en 1979 
et encore 71 % de celles du Japon 
<76,3 % en 1979). Surtout la dimi- 
nution continue de la demande, 
depuis trois, ans laisse d'importantes 
capacités de production inem- 
ployées. En cas de blocage de facto 
du détroit d'Ormuz, f Agence interna- 
tionale de l'énergie a calculé que 
trois millions de barils supplémen- 
taires pourraient être rapidement 
produits par des pays comme le 
Nigeria, le Venezuela, la Ltoye ou le 
Mexique, limitant d'autant le déficit 
du marché. A ces quantités de 
< réserves » il faut ajouter les capa- 
cités d'exportation actuellement lar- 
gement inutilisées de l'oléoduc tra- 
versant l'Arabie Saoudite pour 
déboucher sur la mer Rouge â 
Yambu, soit 1,85 million de barils 
par jour, dont 600 000 utilisés, lais- 
sant un solde utilisable de 1,2 malion 
de barils supplémentaires. Au total le 
défiât réel découlant de l'arrêt du 
trafic pétrolier dans le Golfe pourrait 
être rapidement limité à un peu 
moins de 3,5 millions de barils par 
jour, soit grosso modo, 7 à 8 % de 
b demande mondiale. 

L'ennui est qu'un décalage, même 
limité, peut comme sur tous les mar- 
chés avoir des conséquences hors de 
proportion, ti suffit de constater la 
panique provoquée en 1973 par un 
déficit de même ampleur {10 % envi- 
ron de la demande) et en 1979, per 
la simple crainte d'une rupture 
d’approvisionnement — les chiffres 
ont montré a posteriori que l'offre 
était restée supérieure à la demande, 
— pour mesurer les effets possibles 
d'uns telle éventualité. En 1973 les 
prix du brut avaient en quelques 
semaines triplé. En 1979 ils étaient 
passé, en quelques mois, de 
14,5 dollars à 34 dollars par baril. En 
1984, quelques scénarios extrêmes 
ont évoqué une envolée des prix è 
100 dollars te baril (contre 29 dollars 
actuellement)... 

Troisième et principal facteur de 
confiance des opérateurs pour le 
moment : l'existence de stocks 
importants. Quelque quatre-vingt-dix 
jours de consommation an moyenne 
dans un pays de l’OCDE, soit moins 
qu'il y a deux ans (cent quatre jours) 
mais beaucoup plus qu’en 1979 
(soixante-dix jours). A cfité des 
stocks privés gonflés par le dàdm 
continu de la demande mondiale 
depuis 1980, interrompu seulement 
depuis quelques mots, les (panda 
pays consommateurs (Etats-Unis et 
Japon principalement) ont constitué 
d'importantes réserves stratégiques 
destinées à parer précisément à des 
aléas majeurs comme une fermeture 
du Golfe. Aux Etats-Unis les stocks 
fédéraux atteignent à eux seuls 
375 millions de barils (vingt-cinq 
jours de consommation du pays) et 
au Japon 82,7 millions de barils (cfix- 
neuf jours de consommation). L' utili- 
sation des stocks privés et publies 
permettrait donc aisément d'éviter 
toute pénurie, même en cas de pro- 
longation - improbable — de la fer- 
meture de détroit. 

Pourrait-on cependant empêcher 


toute rupture, même très firme* 
dans le temps, dans l'approvisiohne- 
mem quotidien du marché ? C'est un 
autre problème. Les récentes décla- 
rations du secrétariat d'Etat améri- 
cain à l'énergie au quotidien améri- 
cain International Herald Tribune, 
assurant que l’administration Reagan 
serait prête à utiliser les réserves 
stratégiques et « à commencer tris 
vite à ventée des quantités substan - 
dettes de pétrole ». & les livraisons' 
du Golfe étaient interrompues, 
devraient contrfijuer à rassurer le 
marché sur ce pânt,.Mais, en contre- 
point. M. Ulf Larrtzke, président de 
l'Agence internationale de l'énergie, 
liée à l'OCDE, a regretté, dans un 
message adressé à l'administration 
américaine et rapporté per l'agence 
United Press le 24 février, que les 
dispositions d'urgence, clairement 
établies en cas de rupture majeure 
(plus da 7%) des approvisionne- 
ments, ne puissent pas être égale- 
ment utilisées en cas de perturbation 
moins import a n te , mais néanmoins 
capable ds déstabiliser le marché. 

C'est probablement pour éviter un 
décalage, même limité de l’offre et 
de la demande, que l'Arabie Saoudite 
a constitué, elle aussi, depuis décem- 
bre, une sorte de réserve stratégique, 
sous forme de brut stocké en mer sur 
des pétroliers géants, circulant dans 
le monde à proximité des grands 
marchés consommateurs. Bien que 
leur importance soit difficile â appré- 
cier, on estime ces quantités entre 
45 et 60 millions de barda, soit envi- 
ron un demi mois d’exportation de 
brut saoudien au rythme actuel et 
environ une semaine d' ex p o r ta t i o n 
du Golfe. Ces stocks, détenus per la 
NORBEC, société saoudienne créée 
l'an dernier afin d'intervenir sur le 
marché libre, où s'échange quoti- 
diennement le brut ne faisant pas 
l'objet de c ontr a t» à terme, pour- 
raient, en cas de problème, être 
immédiatement innés sur le marché, 
afin de rétablir l'équilibre et de rassu- 
rer les opérateurs. 

Le risque réel d'un dérapage des 
prix comparable aux précédents 
chocs pétroliers, fié à une escalade 
dans le Golfe, est donc très faible, ff 
faudrait, pour que le « scénario noir » 
se déclenche, une accumulation de 
c i rconstances, a priori peu proba- 
bles : affolement de l’Irak et attaque 
d'un terminal iranien suivie de repré- 
sailles entraînant un arrêt du trafic 
prolongé darp le Golfe, réaction trop 
tardive des autres pays producteurs 
et des détenteurs de stocks, déclen- 
chement enfin d'une psychose de 
pénurie et (ou) d* une spéculation à la 
hausse des prix chez les opérateurs 
et les compagnies entraînant des 
achats de précaution massifs. Scéna- 
rio improbable 7 Sans doute. Invrai- 
semblable ? Certainement pas. U suf- 
fit, pour s'en persuader, de regarder 
quelques années en arrière. 

V ÉRONIQUE MAURUS. 

(1) U y a environ 7,3 barils dans une 
tonne. 

(2) I million de barils par 
jour = 50 millions de tonnes par an. 


ETRANGER 


Au Venezuela 


Les prix de l'essence sont triplés 
après la dévaluation du bolivar 


Caracas. — Le gouvernement de 
M. J ai me Lusinchi a annoncé une 
série de mesures pour accompagner 
la dévaluation du bolivar dans de 
nombreuses transactions {le Monde 
daté 26-27 février) (1). 

Le prix du litre de super passera 
de 1 bolivar à 1 ,20 bolivar (16 cents 
de dollar au nouveau cours officiel), 
celui de l’ordinaire de 0,30 bolivar à 
0,80 bolivar. 

La consommation de super étant 
de 48 000 barils par jour et celle de 
l’ordinaire de 136 000 barils, ce 
changement représente en moyenne 
un triplement des prix de l’essence. 

Selon le ministre, des mines et de 
l’énergie, M. Arturo Hernandez Gri- 
santi, la hausse des prix des diffé- 
rents combustibles devrait apporter 
des recettes fiscales supplémentaires 
importantes : 5 milliards de bolivars 
(666 millions de dollars), soit un 
tiers du déficit budgétaire prévu 
pour 1984. Alors que l'industrie pé- 
trolière perdait 1 milliard de boli- 
vars par an avec les anciens prix 
subventionnés, elle devrait faire un 
bénéfice du même ordre avec le nou- 
veau barème. 

D’autre part, le président a an- 
noncé un programme de relance de 
l'agriculture. Le pays importe ac- 
tuellement plus de la moitié de sa 
consommation alimentaire. Le pro- 
gramme comprend les mesures sui- 
vantes: 

1) Augmentation des prix à la 
production en fonction des coûts ; 

2) Obligation pour les banques 
privées de consacrer 22,5 % de leurs 


crédits à l'agriculture, contre 17 % 
précédemment ; 

3) Taux d’intérêt préférentiel, in- 
férieurs à 13% pour les prêts des 
banques commerciales au secteur 
agricole; 

4) Présentation devant le Congrès 
d’un projet de loi de refinancement 
des dettes des agriculteurs, avec une 
période de grâce de trois ans ; 

5) Réduction de 50% des prix 
des engrais, qui seront subven- 
tionnés par l’Etat; - 

6) Paiement des denrées alimen- 
taires achetées à l'extérieur avec des 
dollars acquis au taux préférentiel 
de 4,30 bolivars, contre 7,50 au nou- 
veau cours officieL 

En outre, le gouvernement a 
adopté deux mesures qui devraient 
permettre, estime-t-on dans les mi- 
lieux officiels, la création de 
200 000 emplois au moins en 1984 
(il y a de 800 000 à I million de chô- 
meurs dans le pays). 

100 000 personnes, essentielle- 
ment de la main-d'œuvre non quali- 
fiée. seront employées par l’Etat 
dans un « programme spécial » d’en- 
tretien des grandes infrastructures 
du pays. 

En second lîeii, un « pacte social » 
signé avec le semeur privé devrait 
permettre l’emploi de 10Ô 000 au- 
tres personnes grâce â l'augmenta- 
tion de 10 % des effectifs des entre- 
prises, - (AFP) • ’ 


(I) Il y a en fait plusieurs parité* du 
bolivar sdoa les opérations. 


SOCIAL 

FONCTION PUBLIQUE, BANQUES, MINES 

Le gouvernement reprend une série 
de négociations difficiles 


S le conflit des rootiers a. prié 
fi n, le gouvernement n’est pas pour 
autant sorti des dîffkâtitfis sociales. 
La semaine qui s*onvre. risque, en 
effet, d’être- tendue sur les deux 
pri n ci paux terrains d’affrontement 
avec fcs organisations syndicales.: 
les négociations’ salariales et les. 
restructurations industrielles. Le 
28 février, les syndicats de Xa , 
RATP tenteront d’apurer 1983 — 
et donc de faire jouer la dause de 
sauvegarde - avant d’entamer le 
lendemain les discussions de 1984.' 
Le même jour, une troisième com- 
mission nationale paritaire sera. . 
réunie dans les banques avec une 
forte probabilité d’impasse, alors 
qu’à la régie Renault les discus- 
sions salariales sont bloquées. - 
M. Aoicet Le Pors, secrétaire 
d’Etat chargé de là fonction pubfi- 
qoe, réunira enfin, le 29 février, les 
sept fédérations de. fonctionnaires 
- y compris la CGC, qui fera - 
ainsi une entorse à sa décision de 
rompre foutes relations avec le. 
ministre; — pour la première fois 
depuis le 20 janvier, pour discuter 
là aussi de l’application de la . 
clause de sauvegarde. - 

Autant de rendez-vous qui . 
s’annoncait décisifs quant à une 
relance de l'action revendicative 
dans le secteur public. A-EGF. les 
syndicats se concertent ce lundi 
pour décider une éventuelle action 
commune. Dans les banques, ils 
ont appelé, malgré, leurs diver- 
gences, & une grève de viugt-quarre 
heures le 1* mars ce- qui devrait . 
donner à réfléchir, le moaremeot 
précédent du dfimt février ' ayant 
été le plus suivi depms dix. ans. ' 
Dans la fonction publique, les fédô-, • 
rations de fonctionnaires pourraient 
faire le constat, que- -les montre- .. 
ments de protestation du 16 février 
lancés en ordre dispersé par FO, la 
CGT. la CFDT. la CFTC, auront, 
laissé MM. Mauroy et Delors aussi 
inflexibles que naguère M. Barre, 
tant il est vrai que toute inflexion, 
du dispositif salarial risque- de . 
c o mp rom et tr e l'ensemble du plan 
de rigueur gouvernementale X*-.- 
rumeur circule dans les milieux . 
patronaux - attentifs i Y«éffet 
fonction publique » sur Tes discus-. 
sions dans- le secteur privé - 
qu’une prime fixe de 400 F. ou. 
500 F serait attribuée an titre dç 
«rattrapage - pour 1983, alors que 
FO évalue les pertes subies pour .' 
1982-1983 entre 2 300: F et . 
6 377 F, selon les positions hiérar- 
chiques. 

Si le gouvernement, ne i&che pas 
de lest, une épreuve de foret va 


dpnc s'engage. Dansune Lettre au 
premier ministre; ‘le 23 février,. 
M. Jacques _ Po mma tao, secrétaire 
général de le FEN, -a v confirmé 
• solennellement », que « fe FE7V, 
si le gouvernement refusait 'le 
29 février d’appliquer cormcteméut 
le relevé' de canonisions;- n'àccrpir- 
rrnt pas .d'engager, les discussions 
pour 1984 et mettrait en antvre. les 
moyens nécessaires au développe- 
ment d’âne action massive et uni-, 
taire, dans la fonction publique ».'. 
De son cdt& FO a défi déridé cT 
« appeler les . agents publics à une 
grève générale! /bots le cas où les- 
négociations du .29 février 1984 
n'aboutiraient pas ». . . ; 

"Le pouvoir va donc, étee 
confronté; dans une -phase. purticu-_ 
lièremént déficate de. ses; relations 
avec les syndicats à une- épreuve, 
qui va le mettre aux prises, surtout 
si la FEN entre dans la danse 
revendicative, avec ceux qvr 
avaient été à l'origine ses- propres 
soutiens. Uno_ phase confhçtueUe 
qui avait pourtant -été évitée; pour 
l’essentiel au moment d& blocage 
des salaires en- 1982. Le -balletiù 
d' actualité de février- 1984- de 
rÛIMM . (patronat de la métallur- 
gie) note ': .« Février 1984 marque 
à coup sûr, une rupture avec le cli -, 
mat qùe Von . a connu tout au long 
de 1983. année où le nombre de 
Journées de travail perdues :J pqur 
fait de grive a atteint Je plus ‘ bas 
niveau depuis 1965. Mais l’agita- 
tion. que la CGT surtout fente de 
relancer ri g ou r eu sement, ne trouve 
pratiquement d’écho que dora la - 
fonction publique et lé secteur 
nationalisé.” 

. C’est dans ce même secteur 
nationalisé --j- les Charbonnages — 
qtiejse localise l’antre foyer de ten- 
sion sociale de cette semaine, avec 
la marche des mineurs,— dans 
Tramé — à Paris, te 2 mais.- Selon 
la façon' dont vont, être traitées fcs 
restructurations^ industrielles à 
venir - M: Dolore ^en enaetieut 
cette semaine aVec les syndicats, - 
le -secteur privé pourrait cependant 
sortir- de «ht apparente lâhaigje 
actuelle. Dam cette 'conjoncture 
sombre, M. Mauroy trouvera peut- 
être des rasons tf espérer — une 
fois n’est pas coutume-T — dans 
Fattitude de la CGC, dont le prési- 
dent, M. Menu, rient d’indiquer, à 
Toulouse, que son- organisation 
refusait dè «participer à cette 
espèce de morosité générale ». 

« Notre devoir est de tenir le coup 
parce qu’on a besoin de nous, ou 
.qu’on aura de plus en plus besoin 
de nous. » ' • " V 


La CFDT estima que la « frénésie unitaire » 
de la CGT est destinée à appuyer 
la « pofitique de rupture » du PCF 


Dans un article non signé — 
publié par Syndicalisme-Hebdo du 
23 février, la CFDT s'interroge sur 
la «frénésie unitaire » de la CGT. - 
Evoquant le comité central du PCF ' 
de la mi-janvier 1984, f article -indi- 
que : « Le PCF s’est engagé au gou- 
vernement . Il va donc continuer « à 
agir dans le cadre du rapport de 
» forces existant au gouverne- \ 
» ment ». Mais, dit Georges Mar- 
chais, « c'est en bas que va se mena’: 
» le combat décisif *. Cest pour- 
quoi le parti communiste, considère 
« qu’il appartient aux syndicats, 

• conformément -i leur mission, de 
» défense des intérêts matériels- et- 
» moraux des travailleurs, d-’orga- . 
» niser l’action unie sous les formés ’ 
» que les intéressés décident eux- . 
» mêmes ». Cette « -action ume » est . 
donc destinée à appuyer le Parti 
communiste dans ta mise en oruvre . 
de sa politique de rupture. Ce ne 
sera pas le PCP qui en prendra la 
responsabilité formelle, niais il. 
créera les conditions qui lui permet- 
tront d'apparaître comme exclu du 


gouvernement malgré sa . « volonté . 
unitaire». 

~ » Dans la période actuelle, coaù- 
nue Syn d i c a li sme Hebdo. l’unité 
d’action est nécessaire à la CGT - 
■ pour des raisons politiques. Une par- - 
tici nation sans soutien des commit- 1 
mstes an gouvernement, une -dyna-^ 
mique-. de, rupture, doivent -se 
. justifier. non seulement par la clarté t 
de l’analysé du PCF, mais par le 
mécontentement de l'ensemble des. 
salariés. Aujourd'hui, dans le inonde 
syndical réversifié que nous connais-' 
.sous, la. CGT, né .'peut ; prétendre 
représenter l'ensemble des ; travail-- - 
leurs. T7ést poarquoi îa dérnoHstra- 
tidû de Tahsênoe de soutien au gou- 
vernement par les salariés doit être . 
faite dans l’unité, » . 

. • L’hebdomadaire - confédéral, 
estime que, si la' CGT e n appelle aux 
structures de la CFDT, c’est pour 
mettre ta. causé sa « stratégie . de 
solidarité pour sortir de la crise » et 
'« mettre en cause l'unité et l'auto- 
nomie de décision de la CFDT ». 
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URBANISME 

LA CAPITALE COMPTE TROIS CENT MILLE APPARTEMENTS SANS CONFORT 


D est bien passé le temps où Paris, 
rajeunie par la chirurgie esthétique 
du. baron Haussznann. se gaussait 
des voies douairières de province. 
C'Était fl y a un süde. Selon le der- 
nier rece nsement , c’est ht capitale 
qui détient, aujourd’hui, le record 
des logements exigus et inconfortar 
blés. .Dans le moindre village de 
France, on compte proportionnelle- 
ment davantage de salles d’eau, de 
WC intérieurs et de c ha u ff a ge cen- 
tral. La province est moderne, pim- 
pante. Pans, comme un organisme 
atteint par l’fige, ne parvient plus & 
régénérer son tissa. 

Ce vieiïïissement a été masqué 
par Texplosioo spectaculaire, de la 
co n struction au cours des années 
1950-1980. Mais les immeubles 
neufs ne représentent encore que 
28 % du patrimoine actuel de la 
capitale. Dam celle-ci comme sur le 
reste dn territoire, le cadre de vie 
domestique s'est davantage amélioré 
par aménagement de l’ancien. 
Exemple : en vingt ans, les profes- 
sionnels ont installé en France beau- 
coup plus de chauffage central dans 
des pavillons et appartements exis- 
tants (3 million») que dans r ensem- 
ble des résidences principales 
construites pendant la même 
période (2^2 millions). Malheureu- 
sement, c’est à Paris que la réhabili- 
tation a le moins bien marché. 

Ou peut encore visiter des habita- 
tions à bon marché de l’entre- 
deux-guerres qui n'ont d'autre 
moyen de chauffage qu'un méchant 
poêle branché sur une cheminée. 
Même dans le seizième arrondisse- 
ment,. on connaît nombre 
d’anciennes chambres de bonne dont 
les locataires, payant le prix fort, 
n'ont pour faire leur toilette qu’un 
minuscule lavabo. 

Longtemps, on a cru que les 
séductions parisiennes (vaste mar- 
ché dn travail, liberté, vie culturelle 
intense) compensaient l'inconfort et 
même la souffrance des maHogés. 
Cétait en quelque sorte l'octroi que 
les Rastigaac de tout pmi devaient 
payer pour ent re pr e n dre leur car- 
rière danslâ Vote-Lumière. On s'est 
bercé dUhistons. En réalité, les Pari- 
siens ont mal supporté l'entassement 
et l'insalubrité z plus qu’aflleure, le 
taux des divorces a grimpé, tandis 
que la des ménages s’amenui- 
sait. Dès que, par comparaison, la 
province a paru moins « sous- 
développée », Assaut repartis. 

Rénovation 
et réhabitation 

Les raisons du demi-échec de la 
réhabilitation sont multiples. La 
prindpate tient, sans doute, an peu 
d’imérét que lui ont manif esté les 
promoteurs et les pouvoirs publics. 
Jusqu'aux années 70, fl semblait 
économiquement et socialement 
plus rentable de raser un îlot et d’y 
élever soit un immeuble de sta nd i n g 
dsn* les beaux quartiers, soit une 
tour dans les secteurs populaires. 
Les particuliers eux-mêmes étaient 
peu encouragés. Pourquoi dépenser 
de l’argent à moderniser notre 
appartement, se disaient-ïk, alors 
qu’on affirme partout que des quar- 
tiers entière vont disparaître ? Puis 
on se rendit compte que la 
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destruction-reconstruction, joliment 
baptisée «rénovation», était une 
action brutale, lacérant le tissu 
urbain traditionnel et donnant lieu, 
le plus souvent, à une architecture 
consternante. Les associations de 
quartier levèrent leurs bouchère. On 
se tourna vers le curetage des vieux 
immeubles maintenus eu place, 
c'est-à-dire vers la « réhabilitation ». 

L'Agence nationale pour l'amélio- 
ration de l'habitat (ANAH) fut 
créée en 1971. Puis, une foule 
d’autres organismes (municipalités, 
préfectures, associations, sociétés de 
crédit. Sécurité sociale, etc.) se 
mirent de la partie. La derrière arri- 
vée est l’Agence nationale pour la 
maîtrise de l'énergie. Chacun offrait 
ses conseils et quelque argent aux 
volontaires du p ro gi è s domestique. 
Après le vide, c’est le trop-plein. 
L’accumulation historique des pro- 
cédures et donc des paperasses est 
telle que la réhabilitation est deve- 
nue un inextricable et décourageant 
n fflq nic adm mtetr ari f. Exemple : un 
propriétaire ayant un emploi, occu- 
pant son appartement et souhaitant 
le moderniser a le choix entre dix 
filières distinctes. S’il est retraité, fl 
peut encore s'amuser à remplir neuf 
dossiers différents. L'installation 
d’un banal poste d’eau prend deux 
petites journées de travail et coûte 
5 000 F. Mak l'instruction dn dos- 
sier, elle, exige huit mois. 

Est-ce pour cela que les Parisiens 
n'arrivent à faire financer leurs tra- 
vaux par l’ANAH qu'à raison de 
20 % alors que le taux moyen 
dépasse 30% en province? Est-ce 
pour cela aussi que l'ANAH ne 
traite que I 800 dossiers par an en 
moyenne ifan* la capitale ? En tout 
cas, les rares propriétaires bailleurs 
qui arrivent à rendre leur apparte- 
ment confortable en profitent pour 
tripler les loyers (de 400 à 1 280 F 
en moyenne) alors que. dans les 
antres villes de France, la moderni- 
sation n’en traîne qu'un doublement 
du prix de» locations. 

En tout cas, pour porter secoure 
aux naufragés de la paperasserie, fl 
a fallu créer un nouvel organisme : 
l’Association pour la protection, 
l'amélioration, la conservation, la 
transformation, l’entretien des 
locaux, mieux connue sous le voca- 
ble de PACTE de Paris (1). On 
y reçoit et on y conseille les volon- 
taires de la rénovation : le plus sou- 
vent des locataires ou de modestes 
propriétaires. Grâce à une subven- 
tion deParis et de l’Ile-de-France, le 
PACTE peut, pour une somme 
modique, se charger de const i tu er 
les dossiers, de demander les aides, 
de faire les devis et même de surveil- 
ler les travaux. 

C'est la providence des pauvres et 
des débutants. Car on peut commet- 
tre de grosses bévues en croyant 
améliorer son intérieur. L'isola t i on 
trop poussée, par exemple, peut 
«ntT T>în«- une humidité persistante. 
Les promoteurs privés, même 
assistés d’éminents architectes et 
surveillés par use société d’écono- 
mie mixte, peuvent se l a i sse r pren- 
dre au piège des vieilles m aisons. Un 
an après leur inauguration, les murs 
des quarante logements réhabilités 
de mot Saint-Biaise, près de l’église 
de Charonse (20 e ), commencent à 
mrriçir et provoquait l 'in d i g n ation 
de lents acheteurs. La remise en ser- 
vice de vieilles cheminées peut se 
solder par des émanations de gaz 
chez les voisins ou même par des 
incendies. 

Les bijoux rares 

Au total, le PACTE de Paris 
traite bon an mal an 2 400 dossiers, 
pas davantage. Les pouvoirs publics 
ont donc décidé d’intervenir plus 
directement, à partir de 1975, en 
achetant carrément de vieux 
immeubles et en faisant eux-mêmes 
les travaux. Deux (bons) exemples 

d'acquisition-ré habilitation viennent 

d’être présentés par la Ville de Paris, 
tous deux rue de Belleville, dans le 

19* arrondissement- L’un pente sur 
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un solide immeuble en pierre de 
taille que son propriétaire avait ms 
en vente. De nombreux locataires 
âgés hors d’état d’acquérir leur loge- 
ment allaient être évincés ; la Ville a 
doté leur appartement du confort et 
les a maintenus en place sans nota- 
bles augmentations de loyer. 

L'autre immeuble était plus 
ancien et en fort mauvais état. Il a 
nécessité de gros travaux, et notam- 
ment la réfection complète des plan- 
chers sur trois étages. Mais le résul- 
tat est spectaculaire. Aux 
quatre-vingt-quinze semi -ta ndis , on 
a substitué quatre-vingt-cinq loge- 
ments mîik et « personnalisés » qui 
se disposent autour d’une cour pavée 
leur donnant du charme et du 
calme. Ces bijoux sont rares. Les 
acquisitions-réhabilitations de Paris 
portent en moyenne sur moins de 
neuf cents appartements par an. 

Antre technique mise au point en 
1979 : les opérations programmées 
d'amélioration de l'habitat 
(OP AH). Dans ce cas, c'est le pro- 
priétaire d'on immeuble entier qui 
s'engage & faire les travaux. On lui 
alloue 50 % de subventions, les ban- 
ques lui prêtant le reste sur quinze 
ans. Il n’a donc pas besoin d'avancer 
un centime. En revanche, il s'engage 
à limi ter le montant de ses loyers 


pendant dix ans. Deux exemples de 
cette solution ont été présentés rue 
de Flandre et le long du bassin de 
La Villeite, dans des quartiers en 
pleine transformation. Ces immeu- 
bles, sans aucun confort, surpeuplés, 
aux loyers insignifiants, désespé- 
raient leurs propriétaires, qui étaient 
hors d'état de les rénover. Ceux-là 
paraissent sauvés. 

Os fout même figure de rescapés 
administratifs. En 1979, une politi- 
que de grande envergure avait été 
lancée par M. Jacques Chirac sur 
Paris. Objectif : rajeunir 7700 loge- 
ments groupés eu vingt-six opéra- 
tions programmées d'amélioration 
de l’habitat (OPAH). L’Eut parais- 
sait d’accord. Finalement, neuf opé- 
rations ont été retenues, et à ce jour 
sept seulement exécutées. Ce n'est 
pas le fiasco, ça y ressemble. 
Motif essentiel : on ne trouve pas de 
volontaires.. Traumatisés par les 
trente années pendant lesquelles 
leurs loyers ont été bloqués et leur 
patrimoine non entretenu, les pro- 
priétaires d'immeubles ne veulent 
plus que la puissance publique 
contrôle leurs revenus. Dans le nord- 
est de Paris, il a fallu contacter 
80 possesseurs d'immeubles pour en 
convaincre 7 ou 8 d'accepter les sub- 


ventions et les prêts qu’on leur 
apporte sur un plateau. Aussi, le 
nombre des réhabilitations OPAH 
ne dépasse pas 300 par an & Paris. 


Un signe encourageant 

En définitive, les logements pari- 
siens réhabilités grâce à des fonds 
publics ne dépassent pas 3000 par 
an. Bien que le phénomène soit sta- 
tistiquement mal connu, on estime 
que P essentiel, c’est-à-dire 9000 à 
10 000 réhabilitations annuelles, est 
réalisé par des promoteurs privés et 
surtout par les Parisiens eux-mêmes, 
qui souvent mobilisent leur plan 
d’épargne-logement. 

La rajeunissement du tissu urbain 
de la capitale s'est donc opéré, 
depuis vingt ans, au rythme de 
13000 appartements par an. A cette 
cadence, il faudrait encore deux à 
trois décennies pour éliminer 
l'inconfort le plus criant. Selon les 
spécialistes, les procédures d'aide 
publique sont insuffisantes pour 
résoudre le problème posé. Car il 
s'agit de rénover entre 250 000 et 
300 000 appartements qui conti- 
nuent à se dégrader. 

Certains immeubles dont les loge- 
ments ont été bricolés voici quelques 


années par leurs copropriétaires sont 
dès à présent entièrement à repren- 
dre. Le rajeunissement immobilier 
est un travail permanent. 

L’ensemble de la politique de 
réhabilitation est à repenser. Aide 
accrue de l’Etat, participation plus 
résolue de Ja Ville, condiiions 
attrayantes pour les propriétaires 
d'immeubles, centralisation de 
toutes les procédures par un orga- 
nisme coordonnateur, création 
d’antennes-conseils dans chaque 
mairie d’arrondissement : toutes ces 
solutions sont avancées. 

Un signe encourageant : dans le 
contrat signé récemment entre Paris 
et le ministère de l’urbanisme, il 
est prévu de rénover en cinq ans 
4 000 HBM de l’entre-deux-guerres. 
Si, parallèlement, d’autres efions ne 
sont pas entrepris, le vieillissement 
du patrimoine de la capitale va 
continuer, avec ses effets pervers : 
exode des familles, abandon de 
l’entretien, «squattérisation», etc. 
Sur ce front, trop longtemps négligé, 
l'avenir de Paris est enjeu. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(I) PACTE de Paris, 29, rue Tron- 
cbel, 75008 Paris, lél. : 266-35-98. 


Découvrez New York à l’anglaise 
en ligne directe depuis Londres. 

Essayez de trouver moins cher 
sur vols réguliers au départ de Paris. 
Renseignez-vous auprès de votre 
agence de voyages. Comparez et 
partez sur un coup de tête ! Nos 


vols sont si fréquents qu’il y aura 
toujours une place pour vous. A 
vous les nuits folles de New York ! 

Et ce n’est pas tout ! Cet été, 
British Airways dessert 15 villes 
en Amérique du Nord. 

Le monde entier aime British Airways. 


British 

airways 
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AFFAIRES 


CREDIT 


GRACE A L'ARRIVÉE DU GAZ LIQUÉFIÉ ALGÉRIEN 


Ultime tentative de renflouement 


A PARTIR DU 15 MARS 


Le port de Nantes-Saint-Nazaire 
a enregistré un trafic-record 

De notre correspondant 

Nantes. - Le port autonome de Nantes-Saint-Nazaire a traité, en 
1983, 20,17 millions de tonnes de marchandises. Un trafic en 
accroissement de 27,7 % sur 1982. C’est une performance d’autant pins 
remarquable que tons les antres ports français ont m, en 1983, leur 
trafic chuter de 5 % à 10 %, à l'exception de Roues (+ 6,7 %J. 


du chantier naval écossais Scott Lithgow 


De notre correspondant 


L’objectif de 20 millions de 
tonnes, le port de Nantes se l'était 
fixé en janvier 1985 quand toutes les 
incertitudes ont été levées sur la 


cadre d'un contrat de plan associant 
encore le département et la région à 
ses efforts. 123 millions de francs 


Londres. — La compagnie pétro- 
lière britannique Britoil vient de 
redonner espoir aux 4 500 employés 
de l'un des principaux chantiers 
navals de Grande-Bretagne. Scott 
Lithgow, menacé de ferme tons. La 
direction de Britoil a, en effet, 
annoncé, le 24 février, qu'elle était 
prête & reconsidérer sa décision 
d'annuler la commande, passée à ce 


réception du gaz liquifiê algérien et 
■ quand a commence la navette des 


seront ainsi à nouveau investis en ' chantier écossais, d’une plate-forme 


■ quand a commencé la navette des 
méthaniers entre Arzew et Montoir 
au rythme de deux navires par 
semaine. Les 5 400 000 tannes de 


gaz expliquent le bond en avant du 
trafic dans l'estuaire de la Loire. Les 
années précédentes. U plafonnait 
autour de 15 millions de tonnes. Les 
autres marchandises se sont 
toutefois bien tenues. Globalement, 
hors gaz. la progression est encore 
de 8.8 % sur 1982. 

« Le port, grâce à ses nouveaux 
équipements, a changé de 

g ointure *. se réjouit M. Jean 
maggbe, directeur de 
l'établissement. Au rythme de 
250 millions de francs l'an, des 
investissements considérables ont 
été réalisés ces dernières années 
pour approfondir le cbenal de 
navigation et aménager les 
terminaux de Momoir-de-Bretagne 
pour la réception du gaz liquéfié, de 
marchandises diverses, de produits 
agro-alimentaires (tourteaux 
notamment) et de charbon pour les 
centrales électriques de Cheviré et 
de Concernais. 


1984 pour améliorer les accès et 
réaliser un second poste au terminai 
& marchandises diverses et A 
conteneurs, toujours à Montoir. Il 
est aussi prévu A cet endroit un silo A 
blé de 10 000 tonnes. 


JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


d’exploration pétrolière dont la 
construction avait pris deux ans de 
retard. 

Cette décision, qui remonte à 
décembre dernier, avait eu pour 
conséquence directe de condamner 
l’existence de Scott Lithgow. Elle 


AGRICULTURE 

L'INRA et la légion Nord - Pas-de-Calais 
ont signé une convention de recherche 


Le port de Nantes, avec l’arrivée 
du gaz. a encore accentué sa 
» dominante * énergétique : plus de 
80 % de son tonnage total en 1983. 
C’est une • fragilité », car ces 
trafics sont liés à des aléas 
politiques. On l’a vu pour le gaz 
algérien dont le retard - plus d’un 
an - a posé de sérieux problèmes 
financiers au port. Le trafic 
charbonnier vient d'en fournir une 
autre illustration. Ces dernières 
années, EDF avait annoncé une 
prévision de consommation de 
2 millions de tonnes par an. Le port 
a construit des installations pour 


traiter ce volume. Les révisions en 
baisse se sont succédé en 1983 à la 
suite de retards dans la 
transformation de la centrale de 
Cordemais. Et, prudemment, le port 
n'envisage que 800 000 tonnes en 
1984 pour alimenter deux tranches 
de cette usine déjà en service et une 
troisième qui sera couplée au réseau 
à l'automne 1984. 


Le port autonome a déridé de 
continuer ses investissements dans le 


Lille. - La région Nord -Pas- de - 
-Calais et l'Institut national de la 
recherche agronomique (INRA) 
ont passé, pour la durée du IX* Plan 
(1984-1988), une convention en 
matière de recherche et de dévelop- 
pement (1). 

Le document, signé A VQleneuve- 
d’Ascq, près de LUle, par M. Noël 
Josèphe, président du conseil régio- 
nal, et ML Jacques Poly, président- 
directeur général de 1TNRA, vise, 
en premier lieu, au renforcement du 
poteotieldenNRAdansleNord-Pas- 
de - Calai* L'Institut a deux labora- 
toires dans cette région. L’un, situé à 
Vüleneuve-d’Ascq, est plutôt orienté 
vers les industries agro- 
alimentaires; l'autre, A Arras, est 
spécialisé dans les sciences du soL 
Ce dernier a mis en oeuvre une tech- 
nique entièrement automatisée 
d'analyses des sols qui intéresse de 
nombreux paya, au rang desquels 
l’Arabie Saoudite. Un autre labora- 
toire de recherche est annexé A la 
chaire de malterie-brasserie de 
J’Ecole nationale " supérieure des 
industries agro-alimentaires A 
Douai. 

Aux termes de la convention, la 
région apportera i l’équipement des 
laboratoires un financement de 
5 millions de francs pour les cinq 
années du Plan. L’INRA s’engage, 
de son oôté, à doubler ses effectifs et 
à assurer le fonctionnement. Le 
nombre des chercheurs et ingénieurs 
passera de quatorze à vingt-sept. 


De notre correspondant 

lord - Pas - de - L’INRA aidera aussi & la création 

tational de la et au développement, dans le Nord - 
lue (INRA) Pas- de- Calais, de pôles de recber- 
se du IX* Plan cbe dans des domaines dans lesquels 
onvention en ses laboratoires sont impliqués : Pôle 
et de dévelop- des anaérobies, pôle de génie chimi- 
que et alimentaire, réseau régional 
A Villeneuve- documentation en sciences de 
par M. Noël l’homme, développement des bio- 
conseil rfgio- technologies. 

>ly, président- Enfin, l’INRA participera A la 
l’INRA, vise, mise en œuvre de programmes 
iforcement du d'intérêt régional, qui feront l’objet 
ale Nard-Pas- d’accords particuliers. Les recher- 
a deux labora- ch es pourraient ainsi porter sur les 

l L’im, situé à économies d’énergie, dont sont 
plutôt orienté grandes consommatrices les indus- 
ries agro- tries agro-alimentaires et sur le trai- 
A Arras, est tement des rejets polluants, 
i en ces du soL Enfin, en collaboration avec les 
ivre une tech- chambres d’agriculture, des actions 
automatisée de sensibilisation et d'information 
i intéresse de sur la question de la dégradation des 
rang desquels sols seront entreprises auprès des 
autre labora- exploitants, A partir du laboratoire 
t annexé à b d’Arras. Des recherches seront 
brasserie de menées dans le domaine des 
pérïeure des semences, notamment légumières et 
Dentaires A horticoles que b région est actuelle- 
ment obligée d’importer, ainsi que 
’QovçgfioQ' |a sur de nouvelles productions 
[tapement des J.-R. LOUE. 


(1) C’est la seconde convention de 
ce type établie entre l'Institut national 
de ta recherche agronomique et une 
région, la première ayant été signée 
avec la région Poitou-Charentes en 
juin 1983. 
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un bon placement pour la France 


FEVRIER 1984 


12 , 90 % 

DUREE 7 ANS 


12 , 50 % 

révisable / à option tf échange 

DUREE 12ANS 


avait fait grand bruit et soulevé de 
vives protestations de b part des 
syndicats et de l'opposition travail- 
liste car' c’était aussi un coup très 
dur porté A British Shipbuîldere, 
société nationalisée regroupant 
l'ensemble des chantiers navals bri- 
tanniques, qui sont gravement toa- 
. chés par la crise dont souffrent tous 
les pays européens. British Shipbuü- 
ders était obligé de vendre Scott 
Lithgow, ce qui n’était pas pour 
déplaire A M“ Thatcher. Le pre- 
mier ministre avait, depuis long- 
temps, placé cette industrie sur b 
liste de ses projets de « privatisa- 
tion » (1). 

Trois groupes financiers se sont 
présentés pour le rachat de l’entre- 
prise : Trafalgar House dont les inté- 
rêts vont du transport maritime (b 
Conard) A l'immobflrer, en passant 
par b presse (b Daily Express) ; 
Howard Doris, société franco- 
britannique déjà spécialisée dans le 
matériel d'exploitation pétrolière, et 
le consortium américain BechteL 
Mais tous trois ont- posé comme 
condition que Britoil accepte de 
redonner A Scott Lithgow 1e contrat 
annulé. Ce que b compagnie pétro- 
lière vient de faire sons réserve de 
discussions à venir avec les candi- 
dats. Pour le moment, Trafalgar 
House semble avoir les meilleures 
chances de reprendre le chantier, 
ayant apparemment les faveurs du 
gouvernement. 

Et ceb s'accompagne de bien des 
soupçons. On reproche A M“ That- 
cher de vouloir privilégier ce groupe 
en hti faisant une offre de vente 
sous-évaluée et d'avoir tenté d’é car- 
ter les autres candidats. Trafalgar 
House est, par ailleurs, impliqué 
dans l’affaire d’un contrat avec le 
sultanat d’Oman qu’aurait favorisé 
le fils du premier ministre, M. Mark 
Thatcher. 

FRANCIS CORNU. 
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(1) Britoil était aussi nationalisé et a 
été cédé aa secteur privé en 1982. 
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Affales 


• CdF-CMmie va construire au 
Qatar w usait de lécnpération 
d’éthnae. - Un contrat de 440 infl- 
uons de francs a été confié A l'entre- 
prise française CdF-Chimie pour b 
réalisation d’une unité de récupérer 
tûra d’éthane dans le complexe de b 
Qatar Petrochemical Compagny 
(QAPCO) situé au sud de Doha, 
capitale de l'êmirat La construction 
de cette nouvelle usine, qui devrait 
être achevée A b fin de 1985, por- 
tera b production d’éthane pur du 
Qatar A 500 trames par jour. - 
( AFP) 


Alors que dans le précédent comité 
d’entreprise, die avait quatre sièges 
sur six, b CGT n’eu aura pins que ] 
trois sur sept contre trois à FO et un 
2 b CSL. Avec 863 suffrages pour' 
b CGT et 860 pour FO . sur 2001 ; 
votants, ces data organisa lions sqnr 
pratiquement A égalité et obtiennent 
chacune 43 % des voix. Par rapport. 
A l’élection précédente de 1982, b : 
CGT a reculé de 8,8 % et $0 pro- 
gressé de 7,2%. - (Corresp.) 
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Étranger 


• Forte baisse des échanges 
entre le Japon et l’URSS. - Le 
commerce bilatéral entre le Japon et 
PUnion soviétique (4,28 milliards de 
doUais) a baissé en 1983 de 23,3 % 
par rapport à 1982. Les exportations 
japonaises vers l’URSS ont fléchi, 
l'année dernière, de 27.6 % par rap- 
port à 1982 (pour revenir A 2,82 mil- 
liards de dollars), les importations 
chutant de 13,4 % (1,46 milliard de 
dollars). 

.. Cette baisse est b plus impar- 
tante depuis 1956, date du rétablis- 
sement des relations diplomatiques 
entre les deux pays. 


• L’URSS, premier client 
céréalier de PAigeutiae. - En 1983, 
l'Union soviétique a acheté 9,7 mil- 
lions de tonnes de céréales & 
r Argentine, soit 41,1 % des exporta- 
tions de ce pays, se plaçant ainsi au 
premier rang avant la Chine 
(12,6 %) et te Japon (10,4 %). 
- MF*) 


. • Recul de b CGT à b Cabre 
de retraite des collectivités locales. 
- Aux élections du conseil d’adati- 
mstration de b Caisse nationale de. 
retraites des collectivités locales, 
dans le collège des «ractlfs » 
(I 233 751 salariés), b CGT, avec : 
30^99 % des voix et 2 sièges, a perdu 
9,5 points et 1 siège par rapport à 
1977. Elle se trouve distancée par 
FO, qui, avec 3244 % des voix et - 
3 sièges, progresse de 3,5 points et - 
gagne 1 siège. U CFDT (17,57 %) 
gagne 2,8 points et cons e rve son 
siège, et la CFTC (6,98 %) 
14 point- Les autonomes (7 ,2 %) 
perdent 3 points. Autre phénomène 
marquant, le succès .(S % de 'voix) 
obtenu par une liste régionaliste du . 
Haut-Rhin, qui a recueilli plus.de 
suffrages dans certains départe-: 
ments de b couronne parisienne, en 
Bretagne et en Corse, que dans son 
département d’origine. Parmi les re- 
présentants des coUcctrvités locales, 
les candidats patronnés per l'Asso- 
ciation des maires de France rem- 
portent encaretoos les sièges. 
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Social 


• Elections professMMmeiks : 
léger recul de te CGT A t'usine Ford 
de Bbnquefort (Gironde). * Lors 
des dernières élections au comité 
d'établissement de t'usine Ford de 
Blanqucfort, le 24 février, b CGT a 
perdu un siège, malgré un décou- 
page qu'on pensait plus favorable 
que celui utilisé précédemment 


• RECTIFICATIF. - Contrai- 
rement A ce qui a été publié dans b 
première édition du M onde daté 26- 
27 février, en page 18, b bolivar n’a 
pas été dévalué de 74 %. mais de 
43 %, le cous de b monnaie véné- 
zuélienne étant revenu de (k23 A 
0,13 dollar. En revanche, le doUar, 
lui, s’est apprécié de 74 sou pou- 
voir d'achat étant passé de 4,4 à 
7,5 bolivars. En bagage d’expert, le 
taux d’une dévaluation peut être cal- 
culé, soit en dedans, s’il s’agit de 
P apprécier en fotiction.de b mon- 
naie nationale, soit en dehors, si b 
position des monnaies étrangères est 
prise en compte. 
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AVIS FINANCERS 
DES SOCIÉTÉS 


C Crouzet 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DÉS AFFAIRES 


78350 J0UY-EN-J0SAS ^ TEL (3) 956 8OQ0P0STÎ 478 OU 
(3) 956.2426 fUSNE SP^SfiÙVBiSOmUEfiTS^ . 

CENTRÉ DfNSEBNEMENT SUrefcEUR DES AFFAIRES (HK-1SA-CFC). 

CHAMBRE DE COMMERCE ET INDUSTRIE DE PARIS 


En vue de la rentrée de sepîef7ibnB. t9B4 
date Bmite de dépôt des doæierâ de 
candidature pour la deuxième session 
hindi 12 mais. . 


Le chiffre d’affa ires consolidé du 
groupe'CROUZEr s’est éfevé,xn 1983, 
a environ 1633 mStioos de francs ;.-A 
strinmoé -comparâhb, raocrabreméat 
est de 13 ftjarrapport ATettfrioe pré- 
cédent. _ . . 

Pour la aocîétMûèfe, ks-véntês ont 
pnwçafi de 94 s’éraHtewmt - A 

r.162 nùlliuB de francs.' Les exporte- 
tira» directes, tTan montant de 276 mn- 
fionsde francs;«nt en augmcoiaticm dé 
6^%pBrnippoiîâl9SZ- 

A fia d&embrc J983, le portefeuille 
de conmundte-de b société^nère, qtâ 
atteint'879 nnllioiis de francs, sc situe à 
imiÙTtini sensiblement àfentioOo àcdul 
de fin 1982. . _ ; ' 

' Le tatea ri niêmeiit de rac&itfc paiti- 
culSrenKdt au cbttsjb deriùêrtnmes- 
tnî, a influé sac fc ttstûûi net qaâ dèK 
vreitse ■âoldca^.üi' '31 décembre -1983, 


■ARC. 




MAStMfe 


*»Î'AIEUR£; ^ 


par «a résultat négsnf uétBmiént. smé- 
riepr A t^taicnrè®StrÉ» 30jab ; l9fa, 
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MARCHES FINANCIERS 


8LANHEBD0MADMRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 

PrinripKuc poste* aufets h variation 
(en md5a» de francs} 

- ACTF Au 16-2-1984 

1] OR fit CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGER 381 S63 

data: 

' Or:......' 268980 

MipwnUt i » è m A rétran- 

gar 80433 

ECU 78 908 

- Avança* au Fonda da *t»- 

Uha i iuu daa rtan g et «240 

2} CRÉANCES SUR LE TRÉSOR. 1*536 

dont: 

Concourt au Tntaor pafafic... 8240 

9) CRÉANCES PROVENANT 
' D'OPÉRATIONS DE RBT- 

NANCGVHT. 200472 

dont: 

E BH I w p>h 87 599 

4) OR. ET AUTRES ACRES OE 
. - RÉSBIVE A RECEVOIR DU 

FECOM 75723 

SJ DIVERS. 6961 

Total 679 247 

PASSIF 

1) BU£TSBIIC«CULAT)0N .. 1B6815 

2! COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS.. 13104 

3} COMPTE COURANT DU TRÉ- 

SOR PUBLIC 12405 

4 COMPTES CRëNTEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES . 

ETFKANCBIS 73386 

dont: 

. Comptai corn ante daa att- 
bfissamonta actraanc à b 


• * 

«Migtïtution ta» râaanrwi ... 

18944 

’ > «“• 

5) ECU A UVRB1 AU FECOM . . . 

76200 


fi) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 


- ., 1 ' 

DES AVORS PUBLICS EN OR 

303916 

• - . 

7} CAPITAL ET FONDS DE 


- • _ , 

RÉ5ERVE 

2 BBS 


8 t DIVERS 

10877 

' ■■ ■ 

Tout 

679247 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

BKStnur matkmul deiastatbtichje 
ET DES ETUDES ECONOHQUESI 
tadoM gfaamdabMa MD an 19*9 

17 Ml 24fbL 

W aa n fc wp .tnwaawaiaMa 13413 13813 

VManétraaBWK 3688.1 37333 

Bm 100:29 Mcaoba 1972 

WKnftn«.lmngwUa 1333 1983 

tait «tan MmtMk 1983 2013 

Vahuraterangèrai 488 SOU 

88m 100:31 dfcHfea 1981 
tedka dn «tan frnskas 
im.w, Bm 100 m 31-12-1381).. 1683 171 

taawtanMtatrMw 1733 1783 

M«ra t n a Ctwr g hi 1B1 164.7 

IttaOurÿa 893 89.7 

Caâan 1773 1813 

BUn. t«L cantr n tnv. p« 6ca .... 1183 1183 

Co mbu a km aiemtkrMt 1223 1243 

MataMNaan^s 1883 1B93 

A uaannWI iafoMw oh a» 140 1403 

kxkntr. di camom. non aim. 2643 2823 

Agm-dtaaataàa 2303 2363 

DfMribodon 1003 101.7 

Tranpona 1693 166.6 

SandCN 198 2063 

AanraooM 1873 1823 

Banquaa 2033 2033 

hamolAratfiMdw 1843 1533 

W w atJn ac iwn « por teteaM a 1843 187 

Basa 100 : 26 dscaobra 1980 

VBtanfrmpfaaalrawmfia» 1063 106.1 

EmpraataiTEtat 1063 1083 

EapnnUpnatiiatMtaHs 106.1 104.7 

Sodtaa 1063 1063 

Biaa100:31dScaain1972 

Eapnan» garanâ «t «rlnniii 923 92 

Sooifeén 100.7 1003 

CraPAOK MS AGENTS DE CHANGE 
tat 100:31 dictadn 1981 

hdfc a général 1SS3 162.7 
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Btaadaccraww.«&v*nt3r« 2263 231.7 

Sarafcat 1293 1323 

Sociétés fnmritos 1883 1913 

Sociétés da la mm franc npieitam 

prindndamMérétrangar IM 1333 

VÉn&MMa 1643 1873 

BOURSES RE»)IUifil 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SODEXHO. - Le président de cette 
société spécialisée dans les services aux col- 
lectivités (restauration, gestion de base-vie, 
titres restaurants—) , M. Pierre Bdkm, a 
prévu une progression de 35 % de son résul- 
tat net du groupe) de 

Sodexho au cours de l'exercice en cours par 
rapport aux 86 miUxau de francs (plus 
95 %) de l’année précédente qui revêtait 
« un caractère exceptionnel ». A plus long 
terme l'objectif de la société est d'obtenir 
• une- progression moyenne annuelle- étr- 
rémltat net de 10% hors inflation ». a-t-il 
expliqué récemment lors de rassemblée 
générale ordinaire de sa société. Revenant 
sur. les comptes de l'exercice précédent. 
M. Bdkm a expliqué qu’ils tenaient compte 
de l'abandon de certaines activités non- 
rentables et de la plus-value comptable pro- 
venant de la revente des titres Jacques 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tare 100: 38 46e. 1983) 

23 fév. 24 fév. 

Valeurs françaises 103 104,7 

Valeurs étrangères ....... 18M 1®Û 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bm MO: 31 6fe- 1081) 

23 15v. 24 fïv. 

Indice général 160.4 162,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 27 flirrler 12% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

J 24 »v. I 27 fév. 

1 dollxr (en yeus) 1 23MS |mi 0 


Bord International (enjeu d’une mémora- 
ble bataille boursière menée contre le 
groupe Novotel) et dn fait que les comptes 
aient été arrêtés avec un dollar à 8,15 F, au 
cours le plus élevé de f exercice. La straté- 
gie du groupe, dont les activités hors de 
France ont progressé de 31 % durant l'exer- 
cice 1982-1983, est de répartir le mieux 
possible tes risques sur le plan géographi- 
que. 

. S3PAREX-SOGINNOVE- - Siparex. 
société' privée d’ingénierie financière, spé- 
cialisée d""* les PME. non cotées en 
Bonne, et Sogümave, société financière 
d’investissement créée il y a une dizaine 
d’années à rhntiative de la Société géné- 
rale, ont pris une participation (minori- 
taire) d«n< la société Serra Frères moyen- 
nant des concours en fonds propres 
respectivement de 3 et i million de francs. 
Entreprise familiale spécialisée dans le 
domaine maritime. Serra Frères dont le 
siège est à Toulon (Var) a été créée en 
1951. An cours de l'exercice 1982, elle a 
réalisé un chiffre d’affaires de 146 millions 
de francs (avec deux cent vingt salariés) 
riwiK les travaux publics maritimes, f ingé- 
nierie navale et le service offshore para pé- 
trolier. 

DAUPHIN. - Cette société, spécialisée 
dans l'affichage est cotée au second marché 
de la Bonne de Paris, a enregistré au cours 
de r exercice 1983 un chiffre d’affaires de 
353,8 millions de francs contre 302JÎ 
l'année précédente. 
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Segnur 


59051 

554 26 
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509 79 

48687 
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m 

37041 

UAP. tawŒB. .... 


1296 74 

12Z744 
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36328 
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580 15 

UwQwdan 


1188531 

1165233 

Uni- Japon 


HK5054 
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40897 
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wag 


694 Bt 
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■i 
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146 90 
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11420 3S 
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10475 
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«144 
44103 
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61924 
158 Kl 
4272: 
12184 47 
54855 
1161 55 
2462! 
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288 51 
12111 8 
39148 
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33127 
18205 
20381 
107527 
46872 
491 SS 
2208 
337 14 
32403 
20347 
34746 
1009 71 
772 12 
1098 94 
46377 
32796 
88523 
1M7B8 
47081 
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34SK 
10*46 
27057 
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1429 X 
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337 45 
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1» 

23103 44 
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4» 69 
15093 
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121» 93 
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417 27 
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17379 
194 57 
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309 34 
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103956 
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31309 
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25830 
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626 16 
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17» IB 
13» 06 
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1118 76 
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e : coupon détaché: • : droit détaché; 
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7» 
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5» 
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4» 
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287 
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401 

4» 
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6» 
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B 
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48 

47 
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.... 
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798 
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7» 
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615 
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» 

»K 
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7» 
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219 
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6» 

7» 
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7» 

7» 

7» 
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% 
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V 1 65 
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8» 
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2» 
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7» 
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» 
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+ 
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+ 
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» 
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7» 
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28 
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4» 
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IDÉES 


Z VIOLS B MEURTRES D'ENFANTS : 
< A r image de notre société >, par 
Geneviève Prost-flertheHoL 

- LU : le Mouvement ouvrier, «TA. Tou* 
raine. M. Wieviorfca et F. Dubet 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

1 U GUERRE DU GOLFE. 

4 PROCHE-ORIENT 
4 DIPLOMATIE 
5. AMÉRIQUES 

PANAMA : le commandant en chef 
des forera armées estime que la 
Communauté européenne devrait 
jouer un rôle plus actif en Amérique 
centrale. 

6-7. EUROPE 

URSS : M. Tdtermnko serait aussi 
présidant du conseil de défense. 


POLITIQUE 


8. Les suites du conflit des routiers. 

9. Les étectkramunicÿeles partielles. 


SOCIÉTÉ 


10. La querelle scolaire. 

12. Le Mouvement national arménien à la 
recherche de solutions politiques. 

13. DÉFENSE : < Une réorganisation inco- 
hérente de l'armée française i. un 
point de vue de Pierre Messmer. 

- MÉDECINE : le statut des médecins 
hospitaliers. 


SPORTS 


14. BOXE : Lotis Acariès perd son titre 


- JUDO : les combats sans risques des 
Japonais. 

- TENNIS : la qualification des Français 
en Coupe Dbvîs. 


CULTURE 


16. CINÉMA : le XXXIV* Festival de Ber- 
En. 

- THÉÂTRE :le budget pour 1984. 
18-19. COMMUNICATION : les entre- 
prises face à la télévison. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. CRISE : pourquoi la panda peur de 
1945 est revenue. 

22-23. La réforme de r indemnisation du 
chômage 

24. Remue-ménage (tes rétectroména- 
ger. 


ÉCONOMIE 


44. ÉNERGIE : les milieux pétroliers face 
su conflit du Golfe. 

- SOCIAL : le gouvernement reprend 
une série de négociations difficiles. 

45. URBANISME : Paris compte trois cent 
mille appartements sans confort 

46. AFFAIRES. 

- CRÉDIT. 



RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (20) : 

Troisième âge ; « Journal 
officiel - ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (25 à 43) ; 
Carnet (15); Programmes des 
sp ect ac le s (17-18) ; Marchés 
financiers (47). 


{ Publiait ') 


Ordinateurs: 
13 portables 
chez Duriez 


D U MOINS CHER (590 F tic) an 
plus cher (8190 F de). 


Casio. Olympia, Sharp, Canon, 

Epson, Hewlett-Packard, Texas Ins- 
truments. 


■ Pour apprendre le Basic, tracer des 
courbes en 4 couleurs, pour faire des 
tableaux de chiffres qui tombent tou- 


jours justes, même variables et dépen 
dams les uns des antres. 


* Pour traiter des textes, les mettre en 
nage, modifier et taper un courrier 
impeccable * Pour résoudre des équa- 
tions à rallonge en 1/1000 seconde, 
pratiquer tous les jeux, mémoriser et 
jouer de la musique • Chez soi, en 
avion, dans le tram, à la campagne * 
Pour réussir des examens (admis pat 
jurys). * 

Voir Duriez, 132, bd St-Gennain. 


(M° Odèonl • Catalogue ; Banc 
d’essai critique contre 3 timbres. 


arasai en houe contre i um Dr es. 
Gratuit sur place. 

Dernière Henre : La Bombe japo- 
naise Canon X07. A voir absolument 
chez Duriez. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA CONFÉRENCE DE L'OUA ET LE CONFLIT SAHARIEN 


Un geste de bonne volonté du Polisario 


Le conseil des m ini str e s de POrg anisati oQ de 
l'unité africaine, qui s’oone ce hafi 27 février à 
Ackfis-AJbeba, devrait, en principe, se dérouler sans à- 
conps et se consacrer prindpaksKnt au graves cfiffi- 
caltés budgétaires de l'Organisation panafricaine. En 
effet, M. Brahma Haldn, ministre des affaira étran- 
gères de la RASD (République arabe sahraouie démo- 
cratique), a annoncé, vendredi, qaD ne participera pas 
à cette réoniotL B a souligné qa’H s’agit d*taB «geste de 
bouse ratante » du Front Pofisario, qui a promis au 
dirigeants de FOUA de leur accorder n délai pour 


L’admission de la RASD comme 
51 e membre de l'organisation en 
février 1982 avait provoqué une 
crise au sein de J’OUA. Toutefois, la 
RASD avait accepté « volontaire- 


ment et provisoirement • de ne pas 
participer au 19 e sommet en juillet 
dernier. M. Halrim a déclaré que ce 
ne sera pas le cas au 20, prévu à 
Conakri en pmi Si un compromis 


acceptable pour le Polisario n'était 
pas trouvé d’ici là, l'Algérie qui le 
soutient et qui est suivie par près des 
deux tiers des membres de FOrgani- 


sou tient et qui est suivie 
deux tiers des membres 


sation pourrait facilement empêcher 
la tenue du sommet faute de quo- 
rum. 


rien des affaires ét ra ngè res, et son 
collègue marocain, M. Abdelhak 
Tazi, étaient à Addis-Abcba la 
semaine dernière en même temps 
que M. Halrim. Le 19* sommet avait 
« exhorté * le Front Polisario et le 
Maroc a engager des négociations 
directes en vue d’instaurer un 
cessez-le-feu pour permettre l’orga- 
nisation d'un référendum d'autodé- 
termination. Celui-ci n’a pu avoir 
lieu comme prévu avant le 
31 décembre 1983, les Marocains 
ayant refusé de renc on t r e r les Sah- 
raouis. 


Un nouveau c mur i 


Le conseil des ministres a été pré- 
cédé par diverses consultations. 
MM. Taleb Ibrahimi, ministre algé- 


Posr sortir de l’impasse, le prési- 
dent en exercice de I’OUA, le 
lieutenant-colonel Mengoism, a sug : 
géré que le Comité de mise en 
œuvre des résolutions sur le Sahara 


A SON CONGRÈS DE ROME 

La démocratiMhrétieflire italienne 


Rome. — C'est à un moment de 
forte tension sociale et politique, ca- 
ractérisée par une cassure dans le 
mouvement syndical et une opposi- 
tion plus âpre entre socialistes et 
çqnummistes , que s’est ouvert ven- 
dredi 24 février à Rome le seizième 
congrès de la démocratie-chrétienne. 
Un congrès anticipé de quelques 
«niais, pour des motifs essentielle- 
ment tactiques : relancer le « parti 
de la majorité relative -, durement 
touché par l’échec aux élections gé- 
nérales du 26 juin dernier et définir 
au plus vite la ligne avant les élec- 
tions européennes. 

M. De Mita, secrétaire général, 
qui sera vraïssemblablement recon- 
duit, a ouvert les travaux par un 
discours-fleuve. L’homme, dont on a 
pu penser au lendemain de l’échec 
électoral de juin qu'il était sur le 
point de jeter l'éponge, n’a pas parlé 
en vaincu mais comme le chef du 
premier parti politique italien, qui 
non seulement entend le rester, mais 
demande même des pouvoirs accrus 
pour le diriger. 

M. Scotà, ministre de la protec- 
tion sociale, s’est porté - sans grand 
espoir de succès - candidat contre 
M. De Mita. □ a dénoncé le risque 
pour la DC de devenir un « parti 
conservateur de masse • et un 
« parti plébiscitaire », si les ré- 
formes demandées par M. De Mita, 
concernant ses pouvoirs sont adop- 
tées. Pour M. Sootii, la DC doit res- 
ter fidèle à son image de parti de la 
médiation entre forera sociales et 
institutions. 

La DC est, depuis ces dernières 
années, en perte de vitesse. La prési- 
dence de la République puis celle du 
conseil des ministres lui ont 
échappé. Electoralement, elle s'en- 
lise lentement. Elle ne sait comment 
réagir. M. De Mita analyse la situa- 
tion de son parti comme l’expression 
d’une grande transformation de la 
société moderne. Certes, la DC de 
M. De Mita entend rester un parti 
d’inspiration chrétienne » inter - 
classiste ». un - parti du peuple -, 
c'est-à-dire de toute la nation, mais 
son secrétaire général la convie à la 
fois à un certain pragmatisme et sur- 
tout & plus d’efficacité. En fait, ce 
qu’il demande au congrès ce sont Ira 
pleins pouvoirs. Comme M. Craxi 
Ira a conquis de longue date au sein 
du PSL 

Sot le plan des alliances, M. De 
Mita reste fidèle & la majorité à 
cinq, en soulignant toutefois que la 
remise de la présidence du conseil 
entre les mains d’un - laïque » est 
un fait « extraordinaire » hors de la 
normale. 

En ce qui concerne ks rappo r ts 

avec le PCI, M. De Mita a certes dé- 


De notre correspondant 

n moment de claré souhaitable on concours des 
politique, ca- communistes sur les questions insti- 
ssure dap g le tutionnelks, maïs il n'a pas répondu 
:t une opposi- aux ouvertures de M. Beriinguer, 
socialistes et qui avait parlé de la nécessité d'un 
it ouvert ven- « gouvernement différent ». Selon le 
le le seizième secrétaire général de la DC, les com- 
ie-chrétienne. ma castes « manquent d’une authen- 
de quelques tique culture de gouvernement ». H 
fs essentielle- a cependant réaffirmé l’existence de 
cer le « parti deux grands pôles dans la rie poüti- 
ï », durement que italienne, la DC et le PCI. 

: élections gê- Lors de la réunion du comité cen- 
aier et définir traL le 19 février, le secrétaire du 
vant les cleo- PCI avait lancé une sorte d'ultima- 
tum au gouvernement Craxi : ou 
taire eénéraL bien celui-d change de politique, ou 
le ment recon- te f 01 cherchera par tous Ira 

vaux par un moyens à mettre la majorité en diffi- 
me, dont on a Mettant entre parenthèses 

in de l’échec 1 * démotivé démocratique - avec 
I était sur le socialises. M- Berlinguer avait 
n’a pas parié déclaré que son parti était prêt à en- 
le le chef du visa 8 cr un - gouvernement de pro- 
e italien, qui K™»»* * .- c’est-A-dire une formule 
le rester, mais RJ 11 rassemble fort à la politique 
«ivoire accrus d’unité nationale. 

Le secrétaire du PCI a affirmé 
de la proteo- q tt ’ u «'agissait là non d’un retour 
- sans grand ““^que à raccord ayant existé 
ndidai contre entre oè et PCI, mm u? couve- 
racé le risque dc Pendre acte du fait que ks 

ir un . parti rapports actuels entre communistes 
m -tun e* socialistes aggravés par le dissen- 
» si les ré- s * ons sur ^ Politique économique 
m îvMit» rendent impossible une entente de 
re sont adofv politique générale. Ces difficultés 
i DC doit res- c* 1 * provoqué la cassure du mouve- 
de parti de la ment syndical, 
s sociales et L'opposition PCI-PSI semble dé- 
sormais constituer un des éléments 
ces dernières durables do jeu politique italien, 
sse. La prési- Une opposition qui a relancé le dé- 
î puis celle du bat interne au sein du PCI entre 
res lui ont “U* qui estiment que le PSI est 
mol, elle s’en- mhors de la &****• « ceux qui 
sait comment pensent que les rapports avec Ira so- 
ilyse la situa- cialistra doivent être ma in t e n us, 
e l’expression PHILIPPE PONS. 


que queiqu un m en empêchera i . 
Qui pourrait m’obliger à revenir sur 
lé fait accompli î • 


Te fait accompli î • 

Un collaborateur de M. Mzali 
premier ministre tunisien, M. Dd- 
lagi a affirmé avoir recueilli cette 
confidence du colonel Kadhafi : « Si 
j’ose, j’occuperai la Tunisie, mais ce 
sera à un prix prohibitif. La Tunisie 
est impossible à diriger et je serais 
obligé de me retirer. C’est pour cela 
que je ne le ferai jamais. * 


m Deux ans de normalisation en 
Pologne : une * rencontre * de l’Al- 
ternative. - La revue. l’Alternative 
organise mardi 28 février à 18 h 30 
une « rencontre » suivie d’un débat 
sur le thème : deux ans de normal»- 


En réalité, ce ne serait pas la pre- 
ière fois que le « guide de la révo- 


sation en Pologne, avec la participa- 
tion de M. Waldemar Knczynslti, 
ancien rédacteur en chef adjoint de 
l’hebdomadaire Solidarité, et expert 
économique auprès de la direction 
du syndicat indépendant, du temps 
de son existence légale. La réunirai 
aura lieu à la rédaction de 1‘ Alterna- 
tive. 4. rue Trousseau, 75011 Paris. 


mi ère fois que le « guide de la révo- 
lution libyenne » tiendrait deux dû- 
cours,. en fonction de ses 
interlocuteurs. Pour sa part, 
M. Mzali, dans une interview an 
journal algérien An Nasr. lance un 
appel aux dirigeants maghrébins, du 
Maroc à la Libye pour « dépasser le 
cadre des entités nationales 
étroites » et « envisager le destin du 
peuple sahraoui dans le cadre du 
grand magkreb arabe ». Mais U 
admet que ht solution n’est pas 
facile. 


PAUL BALTA. 


i LENTILLES DE CONTACT ) 


LÉGÈRE HAUSSE DU DOLLAR 


Le dollar était en légère hausse, lundi 
27 lévrier, ser ressemble des marchés, 
où les transactions sont restées calmes 
en l’absence de factesrs déterminants 
en provenance des Etats-Unis, si ce 
n’est la nette reprise de WaH Street to- 
femnee le vendredi précédent 

A Paris, le tâhet vert se négociait à 
8,1350 F a Es de Butinée contre 
8,1050 F en séance ofthsetie le ven- 
dras précédent, tandis que le deotsefae- ' 
mark s’inscrivait à 3,0710 F (coure 
3,0849 F). A Francfort, la devise amé- 
ricaine était cotée dans ne fourchette 
de 2,6360 à 2,6375 deatscfccnarks 
(contre 2^295/2.6310). EBe a peu va- 
rié à Zurich à 2,1780/24790 francs 
sabras (contre 2,3765/1780 vendredi 
soir), taudis que l'or se traitait aux 
alertons de 393 et 396 dollars Ponce 
sur la place hdvêtiqnc. 


Bausdi & Lomb: 
lentilles souples, 

_ ultra-minces. . 


Laboratoires 

SjOSIRISV 


Bénéficiez de la technologie du 1 * fabricant mondial, et de l'expérience I 
d'une équipe d'optométristes spécialement formés aux plus récents pro- ■ 


I a une équipé a opromemsres spécialement formes aux plus recents pro- ■ 
grès. N ous pouvons vous garantir leur compétence et leur gentillesse. Vous B 
aurez vos lentilles le jour même; prendre rendez-vous. qm | 

I Adaptation comprise, KH5 Fia paire. . mmmm 

PROMOTION jusqu’au 16 mars 1884 (sur présentation dâ ce bon), f 

| OSRIS: LES SPÊQAUSVES FRANÇAIS DES ÜNnJLES . 

I PARIS l”- (Métro Châtelet ou Pont Neuf) ■ I 
I 20 quoi de la Mégisserie (1 ) 233.00.20 I 

î PARIS 5- - 127 bd St Michel (1) 326.27.97 " 

1 PARIS 8* - 21 avenue de Friedland (1) 563.55.99 | 
| PARIS 9*- 86 rue La Fayette (!) 246.31.97 

* ET BORDEAUX - LILLE - LYON - NICE • 


Sur le vif — — - ■ • v ~ 

Vodka polonaise 


trouver une so lu ti on pacifique on conffit du Sahara 
occidental. ■ ■ 

D’antre part, ce conseil pourrait être roecask» 
d’une initiative do Ntgéria pour te nt er de relancer la 
négociation sar le conflit tckatBen. Après s'être entre- 
tenu avec M. Cbeysson (le Monde daté 26-27 février), 
M. Ibrahim Gambari, mfensfire nigérian des affaires 
étrangères, s'est prononcé, en effet, pour renvoi, sur 
place d’âne force tntamatioa aie. Le mi n i stre français 
des relations extérieures aurait do nn é son anal à ce 
projet. 


occidental recueille séparément ks 
points de vue des deux protagonistes 
sur les moyens d’organiser la cansnl- 
tatîofl des populations sahraouies. 


L’évolution de la aise dépend de 
pluseurs facteurs. Sur le tenon, le 
roi Hassan n fait construire un nou- 
veau « mur » entre celui qui protège 
le triangle utile et la ville d’Amagala 
(le Monde daté 29-30 janvier) pour 
gêner les forces du Polisario et les 
obliger à faire un détour pur le nord 
de la Mauritanie, Iras de leurs atta- 
ques. Cherche-t-il à imp o se r une 
« solution militaire » an risque 
d’embraser la région, comme le pen- 
sent les Algériens, on cherche-t-il, 
alors qu’il est aux prises avec de 
graves difficultés intérieures, à être 
en meilleure position en vue (Tune 
négociation, comme on ie croit dans 
Ira miK enx diplomatiques ? 


‘ Bs sontfbnradabies, les Polo- 
nais, a n’y a pas à <Srâ- S'enga- 
ger soiemeOament à ne ptas 
bar» une goutte dé vodka, faire 
de la sobriété un acte de résrs- 
tance passive, efficace, puis- 
sant», pratiquer , la dur» poétique 
de f abstinence totale, protester 
ainsi contre un régime qui favo- 
rise ratcpoSsme, qui l'encourage 
pour c mieux abrutir et manipuler 
une population réduite - à Pétât 
d'esclavage », mol, - f ad mire. 
Parce que c'est ça le sens dù Ser- 
ment exigé par le mouvement WF 
que de saint MaxxmiKèn Koibe et 
prêté par des centaines de ma- 
tions de personnes. Avec ta béné- 
diction de l'Eglise. 

Mgr Wladysiaw Miâotak vient 
de remettra eu pape Jean-Paul U 
le Livra d'or ouvert dès lè mois 
de décembre dernier d tous ceux 
- 3s étaient déjà nombreux — 
qui ont répondu présent à l'appel 
de la commission épiscopale 
chargée de combattre ralcoo- 
Ksme. Cette initiative, depuis, a 
pris des proportions imprévisi- 
bies à T époque- 

EBe s'inscrit dans Ifr cadra 
d'un document-progr amm e éga- 
lement parvenu à Rome, dont les 


auteurs; tiennent à gardar Cane» 
nymat. On tes comprend. Üa cîK 
tort des chiffres : #y « tous tas 
jouis trois ca ft ons dftrânmes. 
saords dans -un payr- de trara»- 
dnq marions ri' h aritt g ri ré.’ SI CeOo 
.e sous-cultrtra atte&fiàu& » 
S’étend encore, h ( ÜtstxMm de- 
viendra ccm^éieasTwnt .désmté- 
grée. amorphe* rrf wwn és; uth}^ ’ 
pulable et bioiogitjùetrrent ■ 
dégénérée». ^ 


D'où nmportuxse pour: Fays- . 
rar du symbole dü verra retoumé. . 
Un syrnbolé ? Plus qu» ça. fis- ' 
noncer à rahsooi, c'est rejoindra 
les .rangs des partisans d'un», 

lutte tâtue, obstinée, pour 
berté. Renoncer è- ftic ooL c'bs^ 
priver rEtat de 27t mifterds de 
riotys, sait: 20 mftfeçds de notf-'V 
frimes eiL-Gpais affidsL. A quai ; 
servent-ils ce# rnflRartfa 2 A ar- 
mer — on te jépèt» assez son- . 
vent en chake b Varsovi» — les 
miliciens. Peirt-ê&e ces ffics ; 
taperajent-üstr aHleursinoins vo-: 
lorntars sur, tas. opposants au 
pouvoir a’tisbfêuàfant pàs^ eux- 
mêmes, un verre dans le nez ? 


rtîSSSlW# 


ir; mdk- 


CLAUDÉ SAHRAUTCr 


Antre facteur important : le jeu 
des altianees an Maghreb. Le rap- 
prochement inattendu. Tété dernier, 
entre Rabat et Tripoli avait incité le 
rot à durcir sa position face à l’Algé- 
rie. Or oe • mariage contre nature », 
tant Ira options de la Libye et du 
Maroc sont opposées, serait menacé. 
On explique ttans les müicax diplo- 
matiques, que co nt raire m ent à une 
vers ion qui a circulé, la France n’a 
pas demandé l’envoi de troupes 
marocaines an Tchad, mais que c’est 
le souverain qui avait fait planer une 
telle menace pour faire pression sur 
tacokmel Kadhafi. 


Æ Æ. ' ra f 

i__ 1 


Deux attaques contre 1 

ies 

Israèii 


D loi a envoyé ensuite un émis- 
saire lui proposant l’arrangement 
suivant ; le Maroc, s’abstiendrait 
d’i nter ve ni r au Tchad aux côtés de 
la France si la Libye cessait d’aider 
le Polisario. Le rapprochement s’est 
fait sur cette base. Toutefois, 
indiqne-t-OD dans les mOieœt diplo- 
matiques occidentaux, le colonel 
Kadhafi continue à aider les Sah- 
raouis et son alliance momentanée 
avec Rabat était principalement 
dirigée contre. l’Algérie qui s’est 
opposée 2 plusieurs de ses ambi- 
tions. 

On a également remarqué le sou- 
tien public et appuyé apporté par 
Alger à la Tunisie pendant et après 
les émeutes de janvier, prroqûanî 
des témoignages de première main, 
M. Ben Yahmed, directeur de Jeune 
Afrique, faisait dire récemment au 
colonel Kadhafi : • Si. demain, avec 
quelques opposants tunisiens, 
j’occupe une partie de mon voisin 
du Nord, la Tunisie, croyez-vous 
que quelqu'un m'en empêcherai . 
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XesBBSr» êta «Mondé .. 
daté 26-27 fÉrrier 1984 
n été tiré 2 42P214 exemphdn* 
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Depuis douze ans, te ÇEGOS a formé 
3Ô0 Contrôleursde gestion 




Cycle de formation intensive 
. . au métier de ■ 




CONTROLEUR 0É GESTION 

.. . en 4fots 5 jours .«■ . ,j.V 


Début du prochain cycle : 12 mars 1084 > - 

CEGOS, 925 16 Boulogne-Billancourt Cedex 
620-62-13 - M"» Rbîtero" 






l’ECOLE TECHNIQUE NORMALE D’ARCUëlL 
accueille par urt concours les bachefiers Êou Ç 


La réussite à ce concours permet j'aoeds à utrcyde de 2ans 

d'études techniques supérieures rèrrHiriérBés 

un BTS ou ll/T. . - ■ ■ . 


A f 'issue de ces éfiides, lus cahdiàats pounçnt s’intégrer 
dans un colps de FONGTKWbLMRES seàittes 

étabUssements BTCkistriefede r-amrapient tenestre, - ' ■ . 


Clôture des jnsafptjon^le 1984 t.. . 


5; 


' Renseignements : w ;■ : 

; E.m .. .: 

24, . av. Prieur de Ja CôtB d Or ' . 
941 14-ARCUEtt Cédex. 1 >/.< 
(IJ65a5229poste.24i74. 
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